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La Chine est unn° inépuisable réservoir d’énergie

   

  

  

  

  
  dans leur farouche défensive. Et, grâce aux Alliés, ils sent maintenant on passe de porter de durs coups

à leurs onnemis. Bn ce pays où la main-d'oeuvre est surabondante, mais les machines rares, des milliers Ç
de coolies aident aux travaux de guerre. On en voit ci-haut un imposant groupe tirant de lourde rouleaux, Î

 

pour aplanir ane piste d'atterrissage. Des équipes semblables n'emploient netivement, depuis quelques
meis, à établir des aéroports à travers la Chine du sué.

 

Buick viet décrocherEsntrtdesims sans moindre after.1 sliav'n hater mare
Fate vos PouraTS . :
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Peu importe les mots utilisés, l’alcuol et la vitesse sent deux choses
Qui ne vont pas ensemble. L’oublier, c’est risquer la mert. C’est ce
Que rappelle cette affiche aux soldats voyageant sur cette reute

La Cinquième
el capluré

9 jonvier 1944 #

     
Deux submersibles
coulés en 8 heures
LONDRES, $. — L'Amirauté a

annonoë aujourd'hui la destruc-
tion de deux submersibles aile
mands À huit heures d’intervaile,
jeu cours d'opérations de patroullie
au nord-ouest des Açores, il y a
quelques semaines.

Les deux sous-marins oat ôté
atteints par des charges e& prè-
fendeur. Immédiatement après,
des explosions sous-marines ne
sont produites et les deux marsu-
deurs n'ont plus donné signe de
vie.

Le premier sous-marin, dit de
ravitaillement, fut rencontré en
surface, la nuit, per le sloop
“Kite”. Tl submergea immédiate-
ment après. Le “Kite” attaqua né-
anmoins mais sans succès. Jusqu'à
l'aube, le ‘Kite’ et lea navires
Qui l’accompagnaient restèrent en
contact avec le submersible. Au
début de la matinée, l'attaque fut
reprise et un peu plus tard de vio-
lentes explosions se produisirent

~ en profondeur. Durant le méme
spris-midi, les navires anglais re-
pérèrent un autre sous-marin. Le
première attaque réussit à le cou-
ler.

armée à avancé d'un mille
une moniagne importante

 
 

 

 

 

  

  

   

 

  

QUARTIER GENERAL ALLIE, Alger, 8. — Un communi-
Qué allié « déclaré aujourd'hui que le Cinquième ormée elfiée Grand congrès
« fait une evence d'un mille le long de son front de 10 milles, eucharistique à
à l'intérieur de l'Italie, et, dens un secteur, @ capturé une St-Hyacinthe

QUEBEC, 8, (D.NC.). — Un

 

montagne de 4,000 pieds d'altitude, alors que de l'autre côté
des Apennins, des patrouilles de la Huitiènve armée ont livré

  
   

   

de violents combats oux Allemends en dépit du froid intense
et des tempêtes de neige.

Après leur victoire de San-Vitto-
re, les Américains ont fait une
avance de 1,000 verges jusqu'au
village de Giusto, où les Allemands
Tésistent avec acharnement,
Une nouvelle bataille de maisth;

en maison, commecelle que durent
livrer les forces canadiennes dans
Ortona, semble inévitable, l'ennemi
faisant des efforts désespérés pour
empêcher les Alliés de pratiquer
‘une brèche dans sa ligne de défen-
se.
On eroyait que dés que les Alliés

auraient eapturé San-Vittore, ils
pourraient avancer rapidement jus-
qu’à Cassino, à six milles plus au
mord, que l’on considérait comme

romainesmaisle portevilagedere , mais le i de
Giusto a été transformé en forte-
Tesse par les Nazis ot les Alliés
devront probablement y livrer de
violents combats.

Les Amériesins ont capturé
Sarz-Vittore après l'avoir encercié.
Toute la garnison nazie quil’occu-
Pait à été exterminée A part 86
soldats. La résistance ennemie a
cessé jeudi soir dans ia vilie.

L’oceupation d'une montagne
de 4,000 pieds d'aititude dans la
région du mont Majo, qui sur-

mbe San-Vittore, à augmenté
menace contre Cassino, ville qui

garde la route de Rome. Le haat
eo ment allié fait parvenir
de gros renforts en unités blindées
dans os secteur.

Les soldats de le 5e armée, qui
ent pour mission de capturer
Gaète, ont délogé les Nazis de plu- |g
sieurs ouvrages fortifiés près de
la côte. Ces troupes se sont vus
aidées par des unités navales al-
Mées qui ont bombardé les posi-
tions ennemies.

i
L'aviation alliée a fait de- nom-

fut celle sur vionnerie
mande à Maribor, à 0 len

de Zagreb, en Yougeslavie.

Tsple ent berume, -
driatique, dos "votes de ‘commune

pueParis dansmaireee
, «+ des navires marchands dans

mme

le port yougoslave de Makarska, |
tenu dans lediocèse de St-Hyaein-
the du 21 au 25 juin 1944, vient

à 35 milles au sud-est de Split. {d'annoncer S. Exec. Mgr Arthur

On rapporte qu’à l’arrière du Douville. De plus, l’évêque de St.

front i

jgrand congrès eucharistique sera

des saboteurs italiens entra- Hyacinthe célébrera en mai pro-
vent le ravitaillement de l’armée chain, en même temps que quelques

Té- prêtres du diocèse, son 25e anniver-nazie, malgré les mesures de
i saire d'ordination sacerdotaie.pression.

Raids constants de l'aviation

_

gore les Naxis à évacuer tout

MOSCOU, 8. (8péclal au “Petit
Journal*) — Des colonnes mobl-
les de l'armée russe s'avancent
vers l'ouest aujourd'hui à pas re-
doublés, tant aur les plaines de
l’ancienne Pologne que fe long des
approches de la Roumanie, à tra-
vers des défenses disloquées, pour

militaire jamais infligé à l'Alle-
magne depuis Stalingrad.

Isvestia, l'organe du gouverne
ment soviétique, mande que de
grandes colonnes de troupes rus-
see foncent vers l'ouest à travers
des scènes de désolation et de car-
nage, débris de ce qui fut autre-
fois la Wehrmacht tant vantée.

L'avance russe a pris la forme
d'une avalanche refoule vers
les fortifications du Boug les ar-
maées démoralisées de l'ennemi.

l'armée de atutin continuent de
progresser en ogne, ux
me armée ukrainienne du général
Konev débuuche dans la boucle du
Dniéper à travers une brèche
62 milles de largeur et resserre

base de Kirovograd.

(Radio-Moscou a annoncéque la
garnison de Kirovograd a en-
eerclée et que celles de Krivoi-Rog
et d'autres s nazies sont mena-
cées d'un rort identique.)

D'immenses colonnes de fantas-

préparer le plus grand désastre :

Pendant que les avant-gardes de ;

son étreinte autour de la grande.

“<>ILES RUSSES S'EMPARENTDE KIROVOGRAD
ET POURCHASSENT LES NAZIS EN DEROUTE

:  MOSCOU, 8. (Spécial eu ‘’Petit Journal”). — Le meré-
chal Joseph Staline « ennoncé cet ©
aNemend de Kirovogred est tombé ep
combats. Trois divisions blindées allemandes et une division
mécenisée, ainsi que quatre divisions d'infanterie, ent été
mises en déroute ou partiellement détruites, La chute de cette
ville, qui était le contre de revitaillement de KriveiRos. obli-

midi que le bastion
quatre jours de furieux

le reste de le boucle du r
et ve ausel permetire sux Russes d'entreprendre leur marche
décisive en direction de le frontière de la Roumanie.

Gfr———————————————
front russe. Les chefs admettent
que les attaques soviétiques asau-
ment en ce moment le caractère
d'une offensive générale destinée
à en finir d'avec le front oriental.

Radio-Moscou a adressé un mez-
sage dramatique au peuple alle-
mand en lui annonçant que les are
mées nasties sont encerclées:

“La seule chose à faire pour les
armées aliematides, a dit l'annon-
cour, c’est de déposer les arnies et
de so rendre. Les armées, soviétl-
ues esov ne sont plus qu
30 milles des ! allemandes
de la Silésie supérieure tandis que
l'armée de von Mannstein est à
650 milles de ces fortifications.
Vingt-six milles séparent l’armée
russe du chemin de fer Lwowe
Odessa et les flancs de l'armée al-
lemande dans cette région sont en-
foncésde toutes parts.”

Défensesébréchées
Dans l'intervalle, les dépêches

relatent que la trouée pratiquée
dans les défenses de Kirovograd

de et qui mit en déroute cinq divi- sions allemandes a enfoncé les der-
nières défenses naturelles se dres-
sant devant le Boug et le Dniester.
Rien ne peut désormais bloquer l'a-

{ vance russe vers la Bessarabie.
J Ixvestia à décrit le barrage qui
a précédé l'offensive de Kirovograd
{comme Je plus formidable jamais
érigé par l'artillerie soviétique.

 

 alliée dans le Pacifique-sud
DU QUARTIER GENERAL ALLIE EN NOUVELLE-GUI-

NEE, 8. — Pour attester de leur maîtrise des cieux dens le sud-
ouest du Pacifique, les aviateurs alliés ont effectué en ces
dernières 24 heures une série d'attaques allant des Îles Salomon
jusqu'en Neuvelle-Irlande, en Nouvelie-Bretagne et on Nou- des

sins, de tanks, de canons tirés par
tracteurs et d’autocanons fon-

 

Après avoir en-
cercld Kirovo-
rad les Russes
ont _irruption
dans ja ville où
de furieux corps
à corps sont en-
agés. Ser les
ronts de la Poe
logne et de la
boucle du Dnié-
per, les Alle-
mands s'ene
fuient éperdus,
abandonnant

leurs armes et
leur équipement,
tant les Rusnes
len talennent de

près.

L'aile gauche du général Vatu-
tin » complété l'encerclement de

velle-Guinée, canonce un communiqué efficiel aujourd’hui. | cent À toute vitesse zur les routes ‘ quelque dix divisions Baies lors-
|Le bulletin  mande que l'avis-

tion a exécuté sa 17e attaque con-
sécutive contre la base de Ka-
viens, à l'extrémité nord de la
Nouvelle-Irilande, à 15@ milles
seulement de Rabaul, en Nouvelle
Bretagne.
Des avions de patrouille ont

attaqué un cargo et un contre-tor-
pilleur au nord du cap Mantana-
lemm et une petit paquebot a été
touché près de l’île Mussau.

autres bombardiers ont sur-
volé Rabaul, mitraillant les posi-
tions et les installations ennemies.
Deux barges de débarquement ont
été détruites.

Les troupes australiennes #'s-
vancant au nord de la péninsule
de Huon ont occupé le village de
Kelance, à 11 milles au sud de

Les patrouilles américaines par-
ties de Saïdor sont venues en con-
tact avec des troupes japonsises
à 9 milles plus loin. Des patrouil-
les aériehnes ont détruit 13 bar-
tes au cours d'une attaque.

Des avions de patrouille oat
bombardé l'aérodrome de Gasma-
ta mercredi, pendant que d'autres |Le
_—t—

Bisssé sur le reute
QUEBEC, 8. — (DN.C.) — M,

Henri Roy, 25 ans, marchand de
bois de St-Joseph de Beauce. à été
srièvement blessé, samedi, à Beau-
seville, alorn qu'il était à poser des chaînes aux roues de
tomobile, sur la route, ton om

————————————
appareils s’attaquaient à de petits
navires voyageant en surface.

Plusieurs autres ralds ont été
effectués dans la région.
 

 

Un nouveau
règlement de
construction

OTTAWA, 8. (DNC). — Les
entrepremeurs en construction et
les propriétaires de maisons qui
projettent de transformer en appar-
tements leurs habitations actuelles
doivent, avant de procéder aux tra-
vaux, s'adresser

à

la Commission
des prix pour la fixation du maxi-
mum des loyers.
Par cette nouvelle méthode, an-

noncés samedi par le ministre des

   
 

de l’Ukraine occidentale.
Les Runses, depuis le premier

jusqu'au dernier, semblent ne
rendre compte de la portée de
cette grande trouée pratiquée par
le général Vatutin dans le front
ennemi.

Ils savent qu'ils participent à
l'ane des batailles les plus Lmpor-
tantes de toute l’histoire.

 

Berlin ne peut plus cacher za
crainte. Une émission de la eapi-
tale allemande, citant des ehefs
militaires nazis, dit que la guerre
européenne sera décidée sur le

 

{qu'elle a fait la jonction avec la
tête de pont de Rsischev, à 43
milles au sud-est de Kiev. CLit-
quant très au sud-est les forces
combinées foncent à travers ler
défenses ennemies pour faire leur
Maison avec la deuxième armée
ukrainienne au sud de Teberknany
dans le but de cerner d'autres
troupes allemandes.

Lipovets, A 38 milles au mord-
ent de Zhmeriaka, et Oratox. à 45
milles au sud-est de Vinnites, ont
été capturés.

En Pologne les Russes sont à
portée des canons de Carny, Is
clef du chemin de fer nord-sud à
l'est de Breat-Litovek.

 

Vichy prévoit que la ville de
Lyon sera durement bombardée Finances, l’hon. J.-L. Tisley, on peut

un loyer-plafond. Lorsque la cons-
truction sera terminée, un fone-
tionnaire de 1s Commission en fera
I'ianpeetion r n’assurer si les
lans et devis ont été exécutés à
lettre, ot les loyers seront alors

approuvés ou modifiés en eonsé-   quence. La Commission n°
pas les plans incompletsTe

 

bombardements aériens de la port des
à prendre toutes sortes de mesures de défense dons lo cité,
telles que la construction d'obri ’ .tion de le ris supplémentaires et l’évocuo

Lyon hier
population. Un train
soir, ou dire du

ve Ft “ce

speaker vi
de plus d'un demi-mil¢ plus d'un lion d'hobitants,

 
 

présenter o> Svaluateurs des NEW-YORK, 8. (Spéciol au “Petit J 1), — iIosplans et devisdenouveauLeeus

|

de Vichy à décloré ou début del'après-midi€ ie owes évaluateurs établiront ensuite) ment Laval s'attend que la ville de Lyon subiro ‘de violents
Alliés. On à commencé

de 500 enfants à déjà quitté
, Lyon, une ville

est une voste cité

4   
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Affolés par l'avance soviétique, les
Roumains déménagentleursindustries

BERNE, Suisse, 8. — Deveont l'avance continue de l'armée»
en direction des frontières roumaines, le gouvernement

de le Roumanie à pris des mesures qui démontrent clairement
que ce pays s'attend à l'entrée prochaine des troupes russes
sur son territoire.

Le gouvernement du générel Antonesce « ordonné que
toutes les usines situées dens les provinces de l'est et du nord-
ouest, principalement le Bessebereble et le Bukovine, soient

déménogées à l'intérieur ovec
D'autre part, la population ci-

wile de ces régions a été invitée
à quitter les lieux. Toutefois, les
civils ne peuvent se servir des
chemins de fer, ce qui a provoqué
de lougues processions de voitu-
res et de bestiaux sur toutes les
routes du pays. A

(Bucerestveut Tspaix]
Une dépêche d'Istamboul. rap-

porte que la Roumanie est prête
à ‘chercher une paix avec la Itus-
sie ot n'attend que 1a garantie de
sun existence future pour agir.

lien que les Indices de ce senti-
ment de paix soient nombreux, les
Roumains tremblent & mesure
qu'avancent les Russes. car ils sa-
vent qu'ils ont des comptes à ré-
glsr avee Moscou l'annezion de la
Moldavie et autres territoires sous
le« talons des Nazis en URSS.

On dit même en certains mi-
feux diplomatiques qu’ils ne s-
veut plus quelle attitude prendre.
Comme les Italiens avant l’armis-
tire, les Roumains sont de toute
part cernés et surveillés par lea
Nazis ot les Soviets avancent de
plus en plus menacants. De plus,
1a Roumanie ne peut s'attendre à
une grande sympathie de la part
d- la Grande-Bretagne et dex
Erats-Unis.

læ contrôle allemand des côtes
d- la mer Noire constitue un ine-
prorisnt facteur dans les décisions
que pourra prendre ia Roumanie:
elle voudrait mais ne, pourrait
peut-être pas opérer un retrail
sensationnel de la guerre sur le
front est, maintenant que les A!-
I-mands se sont installés sur la
vôte et ont construit des fortificu-
tions où Îis entendent sans douce
prévenir tout débarquement po--
sible de troupes d'invasion rou-
Res.

( Faible résistence ]
Or, en fait, la résistance aux

forces d'occupation est plutôt fa
be en ce pays. On n'y rencontre
pas cette guérilla organisée que
l'on trouve en d'autres territoires
occupés,

Julis  Maniu, chef du parti
paysan et partisan des Alliés, se-
fait la tête dirigeante du mouve-
ment de aix rapporté par
Istamboul. Tl aurait ménte deman-
dé aux Alliés et à ln Russie de<
aranties relativement au status
futur de sa patrie. Ces garantie«
obtenues, il se mettrait en frais de
nécocier une paix,
Dimu Bratianu, chef de gauche.

sc donne des airs de chef d'opposi
tion. 11 semble douteux, toutefois,
«n admettant la possibilité de cette
Paix, que Maniu ou Bratianu ren-
contrent les vues de la Russic sur
la personnalité d’un “chef” rou-
main,

Ta Bulgarie serait également
brite A s'engager dans la vole
pacifique”, mals elle compterait
sur la viellle amitié qui unit a
la Russie. Car, bien que collabo:

  

Retard possible de la victoire,
selon le ministre du Commerce

OTTAWA, 8. (D.N.C.) — On se demande aujourd'hui

 

leur motériel et leur personnel.

rant avec l'Allemagne, eile- n'est
pas en guerre avec in Russie. les
bulgares espérent, disent les ob-
servateurs, pouvoir déjouer la
Grande-Bretagne en s'appuyant
sur la Russie et conserver la Mu-
céduine et la Thrace qu’ils obtin-
rent lorsque les Nazis surgirent
dans les Balkans.

La Prusse orientale, territoire

   Attentat contre
sir Oswald Mosley

LONDRES,8. — Le “Daily Mir-
ror” n rapporté aujourd'hui que

 

deux bâtons de dynamite avaient j
été jetés et avaient fait explosion
à l'entrée de l’auberge de Shipton-
under-Wychwood, Oxfordshire, où
résident actuellement sir Oswald
Mosley,le chef fasciste anglais, et
lady Mosley, libérés dernierement
de la prison d’Holloway.

Les journaux disent que person-
ne n’a été blessé et que l'explosion
n'a causé aucun dommage, mais
que ce seraît un moyen choisi par
quelques villageois pour manifes-
ter leur désapprobation de la pré- allemand à proximité du théâtre

de la victorieuse offensive sovié-
tique, vit dans l'axsiété.

 

sence dans leur village des époux
Mosley, depuis leur libération, en
novembre dernier.

 

 

JOLIETTE, 8. (Spécial

Une grève générale sévit à
Joliette, durant 4 heures  

 

au “Petit Journal”). — Une

  
QU'EN DIRAIT JULES VERNE?
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grève sensationnelle à tous points de vue a causé une commo-
tion dans la cité de Joliette, aux petites heures, samedi. En
un tour de main les 76 employés municipaux de la municipa-
lité, sans une exception, ont refusé de vaquer à leurs occupa- 

  

i Tous les services publics ont été
| interrompus, mais l'ordre a néan-
moins régné par toute la ville. Ces
Rrévistes fout tous partie de l’U-
nion internationale, et M. J.-E.
Beaudoin, président de la Fédéra-
tion provinciale du travail, qui
groupe toutes les unions interna-
tionales de la province, a dû quit-
ter précipitamment Montréal pour
aller hâter la solution du problème
à Joliette. |

( Arbitrage |

En septembre 1943, un tribunal
d'arbitrage présidé par Me Anto-
nio Garneau, el dont faisaient par-
tie M. J.-E. Beaudoin, représen-
tant des ouvriers, et M. Geo, La-!
paime. représentant la cité de Jb-!
jette, à proposé diverses amétiora-
tions au sort des travailleurs de
Joliette.
On recommandait alors que la

cité reconnaisse l'Union interna-

 

t

[

 

semaine soit accordé aux policiers
et pompiers, en plus d'une augmen-
tation de salaire de 15 pour eent
et de la création d'un fonds de;
pension. Aux travailleurs de la voi-
rie et de l'aqueduc, on recomman-
dait une augmentation de 10 pour
cent de salaire. et de 5 cents de
l'heure aux ouvriers à l'heure, etc.
Apparemment, la cité de Joliette

& tardé à se conformer à ces re-

 

bitrage, et les employés municie :

paux se sont lassés de ces délais, '
ce qui a provoqué la grève géné-,

rale et totale de samedi matin. |

[ Séance d'urgence ]
Une fois M. Beaudoin A Jallrt ‘

te, le conseil municipal s'est réuni

d'urgence, après avoir communti 

{tions usuelles, à sept heures du matin.
mtemmmmnnentnnennan
qué avec le ministère provincial

commandations du tribunal dare |}

  
dans la capitale si, en dépit de I'avance vertigineuse des

Busses sur le front est, la défaite allemande ne sera pas

reportée à 1945. C'est que le ministre canadien du
commerce, l’hon. J. A. MacKinnon. a émis l'opinion qu’il se

peut bien que les Alliés ne réduisent pas en 1944 l'étendue
de la forteresse européenne, où sont actuellement retranchés

les Nazis. Ce pronostic concorde étrangement avec la pré-
diction du fameux aviateur américain Riékenbacker, qui a
dit que la guerre pourrait bien durer “encore cing.ans”, - | 

du Travail, qui n’a fait que re-
commander que la cité se confor-
me aux directives de la commis-
sion d'arbitrage. A l'issue de cette
séance du conseil, M. Beaudoin à
été prié de représenter les grévis-
tes et de poser ses conditions.

Sous la présidence du maire J.-
A. Boisvert, le conseil s'est rendu
aux demandes formulées par M.
Beaudoin et aussitôt a signé un
document formel dans lequel l'ac-
cord est ratifié. Aussitôt après.
la gre a cessé. Elle avait dur”
un peu plus de 4 heures.

les grévistes avaient organisé
une équipe d'urgence en cas d'in-
cendte. De plus, certains employés,
4 la demande de M. Beaudoin, ont
mainteau le service d'eau et d é-
lectricité nécessité par l’hôpital de

fait l'heureux essai: les experts a la ville et le camp militaire.

 
(ACHMED

L'avion-fusée italien Carroni-Campini, dont le modèle ci-haut fut
photographié en mars 1942, donne quelque idée du nouvel apparefi
sans hétice que les Alliés lameeront bientôt dans la lutte aérienne
contre les Nazis. La cenaure ne permet pas encore que soient publiées
des photos de ja nouvelle arme dont les Américains ont récemment

vouent cependant qu'elle est d'un
type identique au Carroni-Campini, mais comporte de notables
supériorités. Sa vitesse sera de 500 à 600 milles à l'heure, alors que
l'appareil italien n'a jamais atteint plus de 130 milles à l'heure

lors de ses envolées d'essai.
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DIVORCE D'ACTEURS

 

HOLLYWOOD, 8. — Un autre
couple regardé dans la capitale
du cinéma comme idéal vient de
se révéler mal amorti, lorsque
l'actrice Jean Blondell a annoncé
samedi sa décision de demander
sen divorce d'svee Dick Powell,
autre acteur bien connu. Jean et

se sent mariés le 19 septem-
dre 1986 et He ont deux enfants.
Joan veut quitier son mari vers

le 21: janvier, -  

tionale comme grecUy nouvel avion de chasse ‘|

destiné à faire sensation
LONDRES, 8. (Spécial au ‘Petit Journal”). —

Un chasseur dit de propulsion à jet, considéré comme
“l'avion de l‘heure‘’, vient d'être remis aux autorités
de l'aviation britannique, révèle-t-on aujourd'hui.

 

Le gloire nazie, c'est
de mourir en vitesse ?

AVEC LA 5e ARMEE EN ITA-
LIE, 8. — La farce du jour, chez
les Américains qui viennent de cap-
turer la place forte de San-Vittore,
a trait & un fantassin nazi qui, une
fois fait prisonnier, a annoncé avec
orgueil que son commandant géné-
ral a récemment reçu la “Ritter-
kreux”, décoration très recherchée
chez lex officiers allemands,

“IL l’a obtenuë”, n déclaré le pric
sonnier, “parce qu'il a réussi à
montrer que sa division avait subi
de très lourdes pertes en un laps
de temps très court”. :

Arrestations
plus nombreuses
à Québec en 1943

QUEBEC, 8. (D.N.C.). — 2,684
rsonnes ont été arrêtées par la
ûreté municipale de Québec l'an

dernier, soit une augmentation de
456 sur l’année précédente. Dans
leu chiffres fournis par le groffier

 

 

$ Ce nouvel appareil secret sera.
bientôt lancé en pleine .
Tout ce que l'on peut dire de cet
avion de chasse, c’est qu’il se meut
sans hélices et qu’il est destiné à
hâter la victoire. Voilà déjà cinq
ans que son inventeur cherchait à _
le faire accepter par les directeurs
d'avionneries. D'un refus à l’au-
tre et d’une amélioration à-l'autre,
le voici dans sa perfection définiti-.
ve. Le nouveau chasseur vole à une
vitesse terrifiante et à d'immenses
altitudes et servira peut-être du-
rant l’invasion de l'Europe conti-
nentale,
Le principe de propulsion à jet ne

sera peut-être pas appliqué à tous
les avions militaires et autres ac-
tuellement en service, mais il n'y a
pas de doute que laWitesse des ap-
areils utilisés en ce moment pours
être facilement doublée. Ce prin-

cipe aide beaucoup aux décoliages
rapides, sustout à bord de porte-
avions.

ne mine de la Cour du recorder, on trouve
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OTTAWA,8.

non en. 1944, le Canada n'en
fédérales. Tous les députés ministériels rencontrés jusqu'ici
essurent que le premier ministre Mockenzie King n'attendro
pas à 1945 pour aller au peuple. Mais ils se gor !
pronostiquer à quelle date le chef du gouvernement fixera le
prochain scrutin national, afin
électorale des libérouxnptent

rtie de
eur donélectionsTenia at ds
æcraient fortement si leurs
prévisions étaient déjouées. Et,
fandis Jueles divers groupes de
opposi continuent leur pro-

nde électorale d'un bout à
Pautre du pays, le vernement
fédéral prépare, dans le secret
du cabinet, le programme de la
prochaine session fédérale, qui
sera de longueur normale ou
wltre-courte, pores ee Le vent
politiqu roite ou

aDeSs: e I
progressiste conservateur,
tend toujours les élections
ralespour se gagner un ge à
la Chambre des Communes.

oanIperio:grès u
aura fes Montréal du au 6
février prochain. Plus de 500 dé-
Jégués venus de tous les comtés
du Québec, ainsi que de l'Ontario,
du Manitoba, de l’Alberta, des Ma-
Titimes, prendront part à ces as-
sises qui marqueront un tournant
dans histoire de se eurent parti
politique. *y discutera princi-
palement le programme déjà énon-
cé par le chef du Bloc, M. Maxime
Raymond, ainsi que des problèmes
de régie interne et d'organisation
eréés par la proximité des élections

É au fédéral comme au
provincial.

Dans ces préparatife préèélee-
toraux, la province chee
connait une véritable multiplica-
tion partis politiques: en
compte une bonne douzaine. Il y
a le parti libéral, le parti pro-
ressiste conservateur, l’Union
ationale, le Bloc Populaire Ca-

nadien, la C.C.F., le parti com-
muniste, le parti cardiniste, le
parti canadien de M. Liguori
Lacombe, le parti eréditiste de
MM. Grégoire et Even, le purti
indépendant de MM. Roy et Do-
rion. On eura probablement aus-
& l'Union des Travailleurs et
FAction Libérale reseuscitée par
le trie Hamel-Chaloult-Gouin.

De son côté, M. M.J. Coldwell,
le chef national de la C.C.F.,

it sa tournée dans Je pays.
a déclaré, ces jours derniers, à

Victoria, que l'un des premiers ae-
tes de son parti à son entrée au
pouvoir sera d'accorder la proprié-
té sociale aux banques à charte

ili de la Banque du
Les conditions actuelles,

selon le chef de 1a C.C.F., sont une
partie et même la phase finale
d'une vaste révolution mondiale.
“Le Canada”, a-t-il dit, “n’a pas

à se placer les

 

 

 

 

(D.N.C.). — Que l'Allemagne capitule ou
aura pas moins des élections

t bien de

de ne pas éventer la stratégie

vie économique des nations est do-
minée par de grandes corporations,
dont les représentants occupent des
postes stratégiques”,  

à

  

    

Trois landaus de

S

fleurs

Henri Quintal,

vétéran du 14e régiment de !

48e année.

le cortège a quitté les salons funé-
Taires Wray, rue de l'Université,
pour se rendre à l’église Saint-Pns-
cal-Baylon, où le service a été
chanté par M. l'abbé J. Cyr, vi-
caire de cette paroisse. Un choeur
de chant sous la direction de M.
William Gendron a exécuté la mes- encore

pieds dans le vrai chemin qu’il
doit parcourir. De plus en plus, la

Les cambrioleurs nocturnes
ont volé des effets d‘une
valeur de près de $4,000

Les combrieleurs ont été fort actifs dans le métropole au
cours de la nuit de vendredi à
sur des objets d'une valeur totale d'environ $4,000, Voici les
principaux combrielages sur lesquels le Sûreté municipale fait
ectuellement enquête.

Entrant par un soupirail à l'ar-
Tière de l'établissement de M. Lau-
rent Achim, 1800, rue St-Antoine,
les voleurs ont pris pour plus de
$500 de cigares, cigarettes et bon-

ns,

Le Dr L. Perras, 1182 ouest,
rue Dorchester, s'est fait voler,
vendredi soir, son automobile, à
l'angie des rues Dorchester et
Stanley. Elle contenait un radio,
une chaufferette et deux valises
remplies d'instruments eblrurgi-
eaux et médicaux, y compris de ja
morphine. Le tout est évalué à
Plus de $3,000, .

Des cambrioleurs sont entrés
ptre 2 bh. 55 et 3 bh, 16, samedi

se de Yon.

samedi. lls ont fait main basse

nas, dans un hangar de la com-
pagnie Merck, fabricants de pro-
duits pharmaceutiques. 560, rue
deCourcelles. lis s’y sont emparés
de 45 gallons d'alcool très concen-
tré d’une valeur de $900. :

M. J.-A. George, 10 boul, "Ses
Erables, & Saint-Jean, s'est fait
voler dans son automobile, ata-
tionnée à l’angle des rues Notre-
Dame et Delorimier, des skis, des
patins et des costumes de skieurs, |
le tout évalué à plus de $132,

Entre huit heures, vendredi
soir, et trois heures, samedi ma-
tin, des cambrioleurs sont entrés

EX en brisant trois gros cade-

 

la Légion d'Honneur à titre militaire.
Genin (Marguerite); est décédée mercredi dernier, dans sa

+4+——mmmmenenennennnmnnmnm

Précédé de trois Jandaus de fleurs!

.

\La sesilon fédérale
Ne We >*

prochameiromelmoi de
vifs débats sur l'immigration massive

OTTAWA, 8. (Du correspondant du ‘’Petit Journal”).
brûlante de l'immigration tiendre une grande

place dene les débats de le session fédérale qui s'ouvrire à le
fin du mois. Tout laisse croire d’eilleurs que l'Angleterre se
prépare à reprendre après le guerre se politique d'immigration
dansles divers dominions britanniques — y compris le Canada.
Plusieurs experts d'outre-mer sont déjà venus à ce sujet dans
le capitale fédérele, notamment lerd De La Wore; secrétaire du
Consall britannique des Recherches agricoles.

—Le

Personne n'ignore que l’Angle-
terre a fort augmenté ses terreur
en culture depuis 1939. Mais la
Grande-Bretagne ne restera pas

  

     

précédaient le cortège de parents et d'amis qui assistèrent aux funérailles de
Mme Henri Quintal, à l’église Saint-Pascal-Baylon, samedi matin.
parents de la défunte, le capitaine Henri Quintal, son mari; M. Robert Quintal, son fila; M. Maurice-C.

Genin et M. P.-B. Genin, ses fréres et M. Richard Genin, son neveu. (Photos du “Petit Journal”).

Imposantes obsèques de Mme
samedi matin

Samedi matin, ont eu lieu les imposantes funérailles
de Mme Henri Quintal, la femme du capitaine Henri Quintal,

à grande guerre et décoré de
Mme Quintal, née

Le deuil était conduit par le ma-
ri de la défunte, le capitaine Henri
Quintal, par son fils, M. Robert
Quintal, par ses deux frères, MM.
Maurice-C. et P.-B. Genin, par son
neveu, M. Richard Genin, et par
son cousin, M. L. Perras.
Parmi les nombreux amis pré-

sents, on remarquait MM. J.-A.
Boyer, Olivier Carignan, J.-P. Thé-
riault, A. Shinniek, C.-E. Trottier,
Charles Trottier, J. Villeneuve,
Bernard Nantel, Henri-F. Rainvil-
le, le Dr O. Milette et le 1t-col.
Paul Ranger.

MM. A. Pizzagalli, Roger Mail-
let, Roland Maillet, Stanley May,
Eustache  Letelier - de-Saint-Just,
Jacques Francoeur, Jules Leblanc,
D.-À. Campbell, Jos. Gervais,
Gaston Saint-Cyr, Georges
Bellefleur, Robert Lebeau, Léo
Duquette, Arthur Fleury, le major
Robert Ray, le major A. Bourgault
et le Dr Lionel Robert.
MM. J.-A. Cullin, L. Duquet, A.-

A. Vincent, E. Charron, A. DeTon-
nancour, Roger DeTonnancour, J.-
A. Trudeau, J, Desautels, Ernest
Cormier, le Dr Emile Legrand, le

te, Paul-Emile Piché, Henrt Paul,
Maurice Cormier, ie Dr Pierre Mas-
son, MM, Victor Barbeau, Max Du.
uis, Hector Racine, F. O'Sullivan,
e col. John Roy, Jean Chauvin, J.
Desautels, L. Valois, le Dr Daniel
Longpré, le Dr Albert Bertrand et
nombre d'autres.

 

ne, 2283 est, rue Sherbrooke. Ils dans la maison de M. A, Duches-

 

nard argenté. valsat 8385,. alns!
que d'autres organ ve

 

Dr G. Préfontaine, MM. Jean Mat- |},

y ont pris deux manteaux de re-

|

des

aussi agricole an retour de la paix.
C'est pourquoi, lorsqu'on laissera
de nouveau nombre de terres an
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la phote du bas, on voit les

Démission de
M. D. Deniger,

. à Longueuil
A une assemblée du censell

municipal de Longueuil, vendredi
soir, M. Denis Deniger, secré-
taire-trésorier, x donné nan de-
mission après 17 années de ser-
vice. Au cours de la même sé-
ance, le conseil a présenté un mé-
moire du gouvernement fédéral

   

 

friche en Angleterre, plusi
cultivateurs de guerre émigreron
de la Grande-Bretagne vers les ré-
sions agricoles des dominions.

Drew d'Ontario n'a-t-il pas récem-
ment {nsisté sur la nécessité d'un
nouvel apport de population an-
glaise au Canada? II langait Ik an
premier ballon d'essal. Male I] va
sans dire que fes conservateurs
rogressiste: fédéraux attiseront
leur tour le feu de la controver-

se au quiet de l'Immigration et
mettront !e gouvernement Hbéräl
en demeure d'exposer ses plans
dans ce domaine. 27

louveaux millio
Une discussion enflammée en

perspective est celle qui se déclen-
chera autour du prét-location ene
nadien A P'Angleterre et aux. au-
tres nations alliées. En l'eapace de
deux sessions, le Parlement fédéral
n voté deux millinrds a cette fin.
Mais tout indique qu’à la prochaine
session la députation devra adop-
ter d’un seul coup des crédits d'au
moins deux milliards pour subve-
nir aux frais de notre prêt-location,
Aussi n’y a-t-il pour le moment que
cune éventualité de réduction d'im-
pôt sur le revenu, non plus que du
nombre d'emprunts de guerre.

Cela alimentera ln controverse
chez les nationalistes du Québec,
tant à l'extrême gauche qu'à la
droite à la Chambre basse. Ils ré-
clameront, comme par le passé, un
ralentissement immédiat de la pars
ticipation canadienne au présent
conflit mondial. Cela promet de
violentes tempêtes verbales parle-
mentaires, surtout si de telles ré-
criminations surviennent alors: que
l'invasion alliée de l’Europe sera
déjà commencée.

Les experts financiers du gou-
vernement ont déjà entrepris d’é-
baucher le budget de la prochaine
année fiscale, tant pour les prin-
cipes généraux que pour les détails,
On espére le faire approuver avant
le congé de Pâques, car il est pos-
sible qu'autour de cette féte le pre-
mier ministre soit tenu de o’absen-
ter pour quelques semaines, afin
d'assister à la conférence prévue
par Londres pour les premiers mi-
nistres des dominions et colonies
britanniques.

Le budget prochain, qui doit
couvrir la période entre le ler
avril 1944 et le ler avril 1945,
doit étre équilibré comme ei le
conflit devait durer tout ce temps,
en dépit des pronostics favorabies
À une fin hâtive de la guerre, du
moins en Europe. De toute façon,
les déboursés seraient aussi consi-
dérables, même si la paix surves
nait, à cause du rajustement né-
cessaire à la fin de tout conflit sur l'abolition du péage aux ponts

Victoria et Jacques-Cartier.

garde pompiers

nécessité d'aller chercher ailleu
Dans les cercles municipaux de

Québec, on croit que cette décla-
ration est une mise en garde con-
tre le Congrès Canadien du Tra-
vail, qui a tenu deux assemblées,
au cours de la semaine, pour les
policiers et les pompicrs de l'an-
tienne capitale. Les pompiers et
lex policiers de Québec, au nom-
re respectif de 232 et de 150, sont
membre de syndicats indépendants
et ils ont un contrat eollectif avec
la ville, tandis que Ia plupart des
320 fonctionnaires municipaux sont
membres d'un syndieat national af-
filié à la Confédération canadienne
et catholique du travail.
, Mardi dernier, le syndicat des po-
liciers de Québec a annoncé qu’une
demande d'augmentation ale  salaires sera prochainement
faite à ville par police me:
ieipale deGrin ua ses

et de la réhabilitation progressive
des militaires dans le civil.

 

Le maire Lucien Borne met en
et policiers

de Québec contre le C.C. T.
QUEBEC, 8. — Dans sa réponse à leurs voeux du jour de

| Fan, le moire Lucien Borne, de Québec, à déclaré aux fonction-
naires municipaux de cette ville que le conseil municipal est
très bien disposé en leur foveur et prêt à se rendre à leurs

i demandes. “Actuellement,” à cjouté M. Borne, “une tempête
qui vient de l'extérieur souffle sur nous, mois je ne vois s le

rs ce que nous avons déjà ic

 

Pour fournir des ouvriers
auxmines d'or

OTTAWA, 8. (DN.C.). — L'hon
‘Humphrey Mitchell, ministre du
Travail, a annoncé samedi un chan-
gement temporaire dans la priorité

main-d'oeuvre pour les mincs
d'or. L'effet de cette mesure sera
de permettre l'emploi d'hommes
disponibles et qui ne sont pas im-
médiatement requis r de plus
hautes catégories prioritaires.

Le Service sélectif a fait ce
changement parce quecertaines mi-
nes d'or étaient menacées de voir
suspendre leurs opérations à moins
d'obtenir des ouvriers additionnels,
alors que la demande de main-
d'oeuvre se fait moins urgente dans
les industries de haute priorité.

  

D'ailleurs le premier ministre
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Les Alliés, en Italie, ne croient
pas écraserl'Allemagne en 1944

LONDRES, 8. — Des chefs politiques et militaires de
Londres et de Washington ont répété à l'envi que la guerre en
Europe se terminera probablement à la fin de l'été 1944,
mais le sentiment quasi unonime des officiers et soldats alliés
actuellement ou combat en zone méditerranéenne est qu'il
faudra ou moins une outre année complète de guerre avent

ra fus CT 25 F

DES MOSQUITOS ONT BOMBARDEL'OUEST
DE L'ALLEMAGNE SANS SUBIR DE PERTES

  

Les aviateurs alliés ne donnent aucun répit aux Axistex et bombardent copieusement presque tous len

jours ln côte d’invasion. On voit ici des bombardiers Marauders de Ia Huitième force aérienne bombar-
dant un sérodrome d'Amsierdam, en Hollande.

LONDRES, 8. — Des bembardiers Mosquites ont exécuté
des raids de nuisance sur l’ouest de l'Allemagne, le nuit der-
nière, à le suite de l'esssut des evieteurs eméricoins, hier,
contre le sud-euest du Reich, ot du bomberdement de la côte
française d'invesion per 750 avions alliés.
1= vrombissement de bombar 4

di-vs quadrimoteurs britanniques
qui participaient à des exercices
aériens au-dessus de la Grande-
Hratagne, au cours de la nuit, a
fait croire À plusieurs que les gros
hombardiers de 1a R.AF. et du C,
A.NLC. exécutaient des raids d'en-

 

  

ont tenté d'intercepter lex Alliés
ont été ‘descendus par les bombar-
diers et que 9 autres ont été abat-
tus par les avions de combat qui
escortaient les bombardiers alliés.

Les Alllés ont perdu 12 bom-
bardiers lourds et 7 avions le
combat. mais on & rapporté qu'un
des bombardiers à fait un atterria-
sage forcé en Suisse et que Je pi-
lote d'un avion de combat est sain
et sauf.

le ministère britannique da
I'Air-a annoucé qu'environ 75U
avions anglais et américains ont.
de l'aube au crépuscule, hier, nt-

taqué la côte fraticaise d'invasion. |

8,000 envolées en
sept jours surla

‘forteresse nazie”
JONDRES, 8. — les avia-

tions anglaise et américaine ont
révélé aujourd'hui que la pre-
mière semaine de 1944 avait été
In période la plus intensive cn
raids aériens depuis le début de
la guerre.

Les pliotes anglais et améri-
calas ont fait 8,000 envolées
pendant les sept premiers jours
ie Ja nouvelle ammée, s'att
qu à ln forteresse hiti
ne de l'Atlantique aux Balkans,
de la Manche à la Méditerrs-
nee, :   alliées harcèlen  

   

Y-rgure sur le continent, mais
spraremment aucun des appareils

 

 

Elle se livre
pour un meurtre
commis en 1927   
  

CHICAGO, 8. — Une femme s’est
rendue aux bureaux de la Sûreté
hier, se livrant à la police pour avoir
tué un homme dans un restaurant
de cette ville il y a environ dix-
sept ans. “Le souvenir de ce drame
me tourmentait terriblement”, dit-
elle.
Le chef des détectivex John L

Sullivan déclare que cette femme
avait, en légitime défense, le 3 oc-
tobre 1927, tué Harry Woods quand
celui-ci avait voulu l'attaquer avec
un couteau à viande. Cette femme
a été relâchée sans qu'aucune aceu-
sation fût portée contre elle.

 

L'aviation et l’artillerie

t rudement

les Japonais, en Birmanie
NOUVELLE-DELHI, 8. (Spécial au ‘Petit Journal”). —

Des bombardiers plongeurs, ainsi que des chasseurs alliés, se

 

d'écraser lo puissance nez
Un haut officier de l'aviation

royale vient de déclarer que le seul
objectif du moment, en Italie, ent
Ia capture de Rome, ear. aux yeux
des Italiens, celui qui contrôle Ro-
me eontrôle tout le pays. On admet
ue ce ne sera pas là une tâche
acile. En dépit de ls supériorité

alliée à date, le terrain est favora-
ble à la défensive et it est clair que
les Nazis veulent disputer chère-
ment chaque pouce du soi, On sau-
ra en temps et lieu que rien ne

uvait hâter l'avance alliée en
taille, à cause de l’acharnement
ennemi.
Le général Montgomery ne ie

——————

   Nouveau traité
germano-suédois|
STOCKHOLM, 8. - - Le journal

Dageas Nyheter a annoncé hier
qu’un nouveau traité de commerce
germano-suédois, valide pendant
1944, permettra aux navires sué-
dois faisant la navette entre la
Suède et l'Amérique du Sud de
circuler librement à l'avenir.

Le traîté, dont lesclauses sont
déjà approuvées par les deux pass.
réduira sensiblement le volume da
marchandises que la Suède expé-
diera à l’Allemagne, surtout i» mi-
nerai de fer.

nier t'Allemagne prévint la Suède
qu’elle ne pourrait pas garantir de
sauf-conduits aux Dpavires suédois

Jusqu'à cette date, cinq navires

entre la Suède et l'Amérique du
Sud, transportant du pétrole. de
la laine, du coton et des vivres.
———_…_

Raoul Jobin perd son père
QUEBEC. 8. (D.N.C.\. — Le père

de Raoul Jobin. ténor canadien du
Metropolitan Opera House de New.
York, M. Raoul Jobin, est décédé
la nuit dernière à Québec à l'âge de

taire d’une taverne sise sur la rus
Durocher, dans le quartier Saint-
Sauveur, Il était le mari de dame
Amanda Bédard. Les funérailles
auront lieu mardi.

On sait que le 28 uctobre der-:

 

cache guère pour avouer que les
soldats allemands en général sont
de rudes adversaires. Ils se battent
en guerriers de carrière et sem-
blent oublier, quand ils montent à
l'assaut, ce qui se passe dans leurs
foyersJ. suite des bombarde-
ments alliés.
Un officier d'aviation a appris

du maréchal Badoglio que les s
nazis n'ont aucunement perdu l'es-
poir de gagner la guerre. Chez les
prisonniers, on trouve souvent des’
défaitistes, mais la majorité est
d'avis qu’en définitive l'Allemagne
triomphera. A

HEMORROIDES
AYRZ CETTE HEUREUSE

COMBINAISON D'UN TRAITEMENT
INTERNE ET EXTERNE

Peu Importe où vous viviez, quels soient
rutre Âge et von uccupétions si sous aouf=-
frex d'hémorroldes, il vous faut essayer ie
“Page Internal Tablet Combination Trest-
ment”. Cette méti nen seulement aide.
à enraye: prompiement les douleurs, mais
apporte une guerison immédiatement ; t'est
te qu'ont prouvé des lettres de gratitude de
xens qui l’ont employée.

Messieurs:
“Depuis que j'empiola

votre traitement semble
hémorroidal, je ouie
très bien. Je puis hau
tement recom!
celle méthode. En plus,
vous pouvez publiez
mon fémoignage”.
Sincérement,
John HALL.

$48 Battery Pl.
Victoria, B. Ci

 

   

JOHN HALL
Nous voulons surtout l'envoyer À ces

malades découragée qui cruient leur ces 
72 ans et 6 mois. J] était proprié- |

 

désespéré. Méme les cas les plus graves en
“en raison des dispositions mili- les plus opiniâtres eédent sourent avec ce
taires prises dans le Skager-Rak.” iaitement. Employé avec succes depuisans.

Ne tardez pas d'une journée Ecrivez
faisaient la navette chaque mots |immédiatement, N'envoyez pas d'argent.

Simplement nadressez-nous. an)
coupon ci-aprés et un échani
sern aussitôt retourné gratuitement et evus
«mballage discret.
consnenes>=se——ne=

{eciomonon GRATISI D'ECHANTILLON
| Pour prouver ce que nous avançons.®
Inous vous enverrmns prumptement un
j&ros échantillon de ce traitement, sous f
y cmballage discret. Retouine: le coupons g
aujourd'hui. ’

E. R. PAGE CO, DEPT. 40-K-17 1
Terente, Unt.

 

  

 

  

 

 n'u traversé la Manche ou Ia mer
du Nord.

Les bombardiers bimoteurs Mos-
quitos sont tous revenus à leurs
bases après leurs attaques, qui ont
apparemment été dirigées sur la
vallée industrielle de la Ruhr et
Ia Rhénanie,

læs postes de radio de Paris,
de Brême et de Vichy ont suspen-
du leurs émissions et plus tard
la radio de Paris à dit qu’il y a
eu une alerte aérienne à Genève,

[ rme secrète
Au cours de la journée, hier, de

puissantes formations de Forteres-
ses volantes américaines et de Li-
berators ont bombardé des objec-
tify non apéeifiés dans: le sud-

uest de l'Allemagne, par-dessus
»ais nuages, à l’aide d'un nou-

venu viseur secret.
Dos dépêches suédoises ont rap-

porté que les Américains ont
exécuté de violents raids sur les
centres d'armement de Ludwigsha-
fen et de Manheim, en Rhénanie.
Tes dépêches suédoises ont dit que
denombreux incendies ont été allu-
Tréspar les aviateure alliés, parti-
<ulièrement à Ludwigshafen, qui a
été transformé en une “mer de
flammes”,

   

La Huitième force aérienne a
annoncé que 33 avions ennemis qui
-——"mmmmenm_

SYDNEY, Australie, 8. — Pour
remière fois depuis le début
« guerre, mineurs austra-

liens d’une mine de charbon ont
été condamnés à june semaine de

sbaentés de leur
travail sans raison. ~

sent joints à l'artillerie, aux mortiers et à l'infanterie, dans
une violente attaque déclenchée contre des troupes japonaises
assiégées sur une colline, à quelques milles au nord de Moung-
daw, sur le péninsule Mayu, en Birmanie. Ces opérations ont
pour but de chasser définitivement les Nippons de ces hauteurs
fortifiées. @

 

les combats actuels sont trossavent plus ol se cacher, et fls ze

alguificatifs : témoignant d'une [font faucher dès qu'ils paraîssent

ærande amélloration dans les mé-[à décourert.
thodes stratégiques des Alltés, à
comparer avec les tactiques em-
ployées sur ce front il y a un a.
Its démontrent que les centres Je
résistance ennemis peuvent faci-
lement être submergés et anéan-
tis.

Daas le siège actuel des hau-
teurs occupées par les Japonais.
toutes les lignes de communica-
tions nippones ont été coupées et
leurs sources d’eau sont également

 

nux mains des Alliés. Le feu |leereRien au eth

‘léger
tense de l'artillerie et de l'aviu-
tion a transformé l'épalase jun-
gle en une véritable forêt de sque-
lettes d'arbres. Les Japonais no |Fande en ins

Dans le nord de la Birmanie,
des troupes chinoises bien entraf-
nées ont repoussé les Nippous de
la rive occidentale à la rive ori-
eutale de la rivière Chindwin,
daus la région de Yubang.

ANNONCE

HERNIE SOULAGÉE
Ni méthode sméliorée a soulrgée den millers.

FameLLapuSAT¥ 3 le
lépitie dorsaie. Rien Quud Souasinet Peas.

susseignements et offre d'essa
SMITH MANUFACTURING COMPANY

Dépt, 192 Preston, Unt.
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Offres spécia les

: de janvier -

à SERVICES DE VAISSELLE |».
| EN CRYSTAL ~~

:

pour résiater à la cuisson
et à l'eau chaude.

28 MORCEAUX : 4 tasses, 4 soucoupes, 4 assiettes
à soupe, 4 assiettes à viande. 4 assiettes à fruit.
4 assieltes à pain et beurre, 1! bol à salade. Spécial

34.5

Aussi service pour @ couverts, S@ morceaux

Aussi service pour 12 couverts, 7B merceaur $1398

Anny

 

COUTELLERIES
1847 ROGERS BROS

Cine medèise: First Love,‘ Aderation,
Marquies, Anniversary. Mer Majesty.

$39.90 § 3150-00
Aussi Wm. Rogers & Son
prix & partir de $19.93

     
     na

Choix excinail d'argenteries, lampes torchères, pyre>.
y silex, miroirs, potiches, bibelots, plumes réservoir,

montres, services de toilette, impertations, etc.

H GREGOIRE al
1371 act, tue Sainte-Catherine. — Tél: CH. 2105°

Magasin cnvort de 816 à 6 p.u. le vendredi Jurqu'à À lue de samedi jocqu'à 40 0
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NEW-YORK, 8 — Quels
me direz: Les gene qui vivent à
localités environnantes,
frontières. Mais, aujourd'hui, le
Sous les

remplece la voiture. ‘
La guerre nous a fait connal-

tre des peuples encore étranges et
mystérieux, il n'y a pas longlemps,
®t nous avons conclu que c'était
du monde tout comme vous et
moi, déclare le Dr Gene Weltfish.
de la faculté d'anthropologie de
l'université Columbia, qui vient
de publier à New-York, le livre
“Races of Mankind", en collabo-
sation avec le Dr Ruth Benedict

‘’La science prouve, d'ailleurs.
que tous les êtres humains appar-
tiennent à la même famille, aussi
loin qu'on puisse retracer leurs
ancêtres, de sorte que ce n'est
pas surprenant qu’ils afent tous
des ressemblances de familie.

Les archéologues ont découvert
Jes ossements d’hommes qui vi-
vaient, il y a 50,000 ans, A Java,
en Afrique-Sud, en Sibérie, en Chi-
ne, én Palestine et en France. et
d’un homme qui véeut fl y à plus,
d’un million d'années. Ces hom-
mes n'avaient peut-être pas la
beauté de traits qu'on admire
aujourd'hui, mais Îls savaient agir
comme des hommes. Chacun cons-
truisait son logis autour du foyer
familial, cuisait ses repas et in-
‘humait tendrement les restes de
ses parents, comme l'ont prouvé
les fouilles dans le sol.

11 y a 20,000 ans, comme l'in-
diquent leurs squelettes, les gens
étaient à peu près constitués |
comme nous, mais rien ne prouve
qu'il existait alors des races dif-
férentes. S'il y avait des ditféren-
ces de couleur de peau, naturelle-
ment les ossements ne le disent
pa Mais on à d'autres moyens
‘identifier les peuples comme

membres de la famille.

 

 

Læ pied humain comprend 26
os, et la main 27. Tous les êtres
Bumains ont ces mêmes os et aux
mêmes endroits; et leur anatomie
est la même, de la tête aux pieds

Bad
Et l’on constate les mémes diffé-
Fences chez tous les peuples.

Il y a des grands et des petits
thez les noirs, les jaunes, les rou-
ges. les bruns, comme chez les
blancs. En Afrique, on rencontre
des noirs de 6 pieds et 2 pouces.
et pas très loin d'eux, des pygmées
de 4 pieds et demi.

Dans l'Arizona, des Indiens Ho-
pin de 5 pieds 2 pouces ne vivent
pas loin des Indiens Mojave de €
pieds. On voit des gens de 5 pieds
et de 6 pieds dans tous les pays
d'Europe et ailleurs. Les chefs
des armées vous diront que Îea
hommes examinés pour le service

is ceux du pays qui touche & ves

poys du monde sont Youveisins, perce qu'une distance
de 6,000 milles, rd'hui, n’est pes plus embarrassen

qu'une distence ae00ill, il y © un quart de siècle. L'svion prétendues race aryenus, race
A

——

ou minces ches toutes les races.

NOUSSOMMES TOUS PARENTS, TOUS
FRERES,TOUS VOISINS,SUR TERRE

sont donc ves voisins? Vous sorte que tous les habitants de la
le porte voisine, puis ceux des [terre sont frères.

Un bébé peut parler
n'importe quelle langue

On fait erreur en parlant des

 

   
 

 

  voisinage est global, universel,
 

Juive, race italienne, etc. Le mot
aryen t'applique à ane Jençue an
clenne, censée avoir ét F

La forme et la grosseur de la t&-!par les premiers peuples del'Eu-
te n’ont rien à faire avec la quA- rope et de l'Inde.

lité du cerveau. Le plus gros cer- La langue n’est pas une affaire

     

 

un imbécile! et des génies avaient
de petites têtes!

Et tous les peuples sont parents
par le sang. Vous savez que les di-
vers types du sang humain sont
des catégories A, B, AB ou 0; or
ces mêmes catégories se retrou-
vent chez tonten les races, donc
mous sommes tous frères pat le
sang.

Et l'on parle de race noire, ra-

veau de l'univers appartenait à d'hérédité. Un bébé apprend la

Jlangue de ceux qui Pélèvent. Un
‘bébé blane, élevé par des Chinois.
Jparlera le chinois, tout comme un
{bébé chinois élevé par des Cana-
jdiens français pariers le fran-
sais. Un nègre du Nigeria , ins-
:tuit à Oxford, parle l'anglais d'Ox-
‘ford; ses voisins, les nègres de
|Libéria, parlent l'anglais améri-
cain, comme leurs grands-pères.
Un Tahitien, d'éducation françai-
se, parle le français, de même que
Iles noirs du Sénégal. Beaucoup

   ce

  

 

  

ce blanche, ete. Ches les noirs, il | "indigenes de Java parlent le hol-
y en à beaucoup qui sont brum|landais; au MexiGue, les Indiens
pâle. En Afrique-Nord, ou voit des comme les Espagnots parlent 1'es-

L

Eh]as
A)
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Berbères blonds. Et il y a une fot-
le de gens plutôt brun pâle cher
les blancs, de même que chez les
jaunes de plusieurs pays d'Asie
Les véritables noirs, blancs, jau-
nes, rouges, bruns ne se trouvent
qu’en quelques coins du globe. Lat
plupart des pays habités sont peu-i
plés de gens brun pâle: et quella
que soit la couleur de la peau, au
point de vue chimique la peau
est partout la même.

La biologie prouve, par ces si-
militudes, que tous les hommes
descendent d'ancêtres communs,|
et Ia Bible avait dit vrai en affir-,
mant que tous les hommes sont
les enfants d'Adam et d'Eve, de

Il donne autant de
sang que 4 hommes
WASHINGTON, 8. — Carl;

Neuman, garde préposé à la sur-
veillance d’un aéroport, à un coeur
aussi fort que celui de quatre
hommes réunis. Agé de 49 ans.
Carl Neuman a donné en 25 ans
pour des transfusions, plus de 77
pintes de sang, soit la quantité de
sang de quatre hommes.
Neuman avait donné la premid |

re pinte de son sang au début de
la première grande guerre, alors
qu’il servait dans une ambulance
de ja Croix-Rouge américaine en
France.

C'est le docteur George Crile.
fameux spécialiste du cour, qui
surveilla la dernière transfusion
de sang de Carl Neuman.
Neuman mesure aix pieds, pèse

 

 militaire variaient de 4 pieds et
demi à plus de 7 pieds, Il y a des
têtes rondes ou longues, larges lait.

226 livres et observe une diète
spéciale. I] se nourrit surtout de

 

 

“ Un remède agréable au goût et efficoce pour le soulage-
ment de ‘mauvaise jambe” — congestion des veines
(varices). Si vous souffrez de cette affliction, Elasto est
peut-être exactement le remède dont vous ovez besoin.
Votre pharmacies peut vous fournir Elasto. Le coût en est modique,

‘Chinois, et c’est an peu la même

pagnol.

Le seul fait de venir au monde
ne vous oblige pas à parler telle
ou telle langue. N'importe quel
débé peut apprendre à parier n'im-
porte quelle langue,

C'est à tort qu’on parle de la
race juive, car ce n'est pas une ra-

|ce, mais une religion. Et 1a reli-
gion n'est pas héréditalre; autre-
ment, l'instruction religieuse ne
serait pas nécessaire. Par le fait
même que les Juifs n'adorent
qu'un seul Dieu, ils ont conservé
leur unité spirituelle tout comme
leur unité politique.

Les Romains commencèrent par
disperser lea Juifs. Plus tard,
d’autres peuples, pour des raisons

 

politiques, forcèrent les Juifs à
se disperser un peu partout. Ces
conflits furent Dombreux, au
courw des siècles. La religion jul-
ve resta intacte, mais les Juifs
changèrent physiquement et modi-
fièrent maintes fois leur langue.

En Chine, il y a des Juifs qui
ressemblent parfaitement à des

chose dans les autres pays. Il y à
des Juifs goirs en Ethiopie, com-
medes Juifs blonds au Danemark.
Non, i! n'y a pas de race juive, car
les Juifs sont des geus de la rell-
glon juive, comme les mahomé-
tans sont des gens de la religion
de Mahomet, comme les chrétiens
sont des gens de la religion de
Jésus-Christ. La race n’a rien à
faire avec la croyance. Plusieurs
confondent la race avec la natio-
nalité.

 

    Et aucune race n'a le monopole
de l'intelllgence, du génle, du ta-

 

lent. Il y a des êtres supérieure-
ment doués dans toutes lens races.

Ni les manières, ni les bonnes
habitudes, ni le tempérament ne
sont héréditaires; tant dépend de
l'éducation, du milieu, des cir-   

 

constances. I) y n £0 ans, les Ja-
ponais passaient pour un peupie
Eentil et artistique; le président 

Tous les peuples de la terre ne forment qu'one seule of même
famille. En disant qu'Adam et Eve sont les parcnis de toute
l'humanité, ta Bible affirmait une vérité que la science confirme
aujourd'hui, après toutes ses recherches. Ce ne peut être par ua
simple hasard que toutes les fenimes et tous les hommes du globe

possèdent la même anatomie, de la tête aux pieds...

Qu'ils ne sont pas clvilisés !
Quand les Espagnols vinrent en
Amérique, les Aztèques du Mexi-
que étaient un peuple guerrier et
violent ; aujourd'hui, leurs des-
cendants sont gentils et affables
On ne nait pas guerrier ou gen-

tilhomme. On est souvent vicieux
et cruel, parce qu'on à été élevé
de cette façon; il est aussi natu-

rel d'être insupportable. Tout dé-
pend de l'éducation; la race n'a
rien à faire là-dedans. ;

(Suite à la page 9)

  

   

 

   
  

   

LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialiste en DENTIERS et

en Rayons X. - “Twilight Sleep”
HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: 9 A.M. à © P.M. -
Samedi SAM.OO PM

1237, CARRE PHILLIPS
En face du magsain MORGAN
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Avez-vous de ces mauvais aecès d'asthme
ou de bronchite au point d'étouffer, hale-
ser et ne pouvoir dormir 7 Tousses-vous au
point de vous sentir faible, avoir des nau-
sées et être obligé de vous méfier des re
troidissements et de certains aliments ?
ww vous décourages pas. Vous trouveres

nouvel espoir dent une prescription
selentifiaue appelée Aume-Tabe. Tout ee
aue vous avez à faire, c'est de prendre,
aux repas, deux comprimés insipides Astme
Tabs et vos aceds weromt rapidement one
royis. foes Azme-Tabs agistent rapidersent
dans la circolation du sang. vous aidant à
ne ra et expectarer Je flegme,
zn secondsnt la nature pour renouveler
l'énermie et facillter le sommeil. t a été obligé de

rs

a ent apporté Il lit d'en

ANNONCEON
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ACCÈS DE TOUX, D'OPPRESSION, D'ASTHME
OU DE BRONCHITE-PROMPTEMENT DETOURNES

exemple: Il y à deux ans, J, Richards, 26‘
Fast, 23rd BL, Hamilton, Ont, souffran
de toux, étouffements et niffiements chr-
que nuit et ne pouvait dormir. Les Asmo-
Tabe arrétèrent promptement see apaumes
asthmatiques et maintenant i] est en santé
* pèse un poids normal,

AZMO-TABS gratuitement
Pour vous prouver que los Asme-Tabe

peuvent vous procurer une respiration [a-
aile, un sommeil profond et rateur ot
vous permettre de manger tout ce que vous
désirez, mous vous enverrons framen et
gratis un traitement complet de ve.
Aseum déboursé, aucune ebligation. T ce
que nous vous demandons, c'est de dire à
ceux de votre entourage qui sont dans le
mime cas Jo bien Azme-Tobe vous

‘er votre nom

 

  
   

90, 8 rteue ea poste:

Ff |,SEE,ethPah

 

 

 



L'ARRIERE-PETIT-FILS DE BISMARCK DIRIGE, PAR RADIO,
UN MOUVEMENT "REVOLUTIONNAIRE ALLEMAND
NEW-YORK, 8. — (Service spécial su “Petit Journal”).

—- Le récente création à Moscou du ‘’Comité de l'Allemagne
Libre” © permis de donner du ralief à un personnage fort inté-
ressent à divers points de vue. Alors que la pluport des mem-
bres de cet organisme neuf sont des écrivains communistes
noteires, onciens députés eu Reichsteg ou intellectuels ger-
mains, le vice-président en est un aristocrate allemend descen-
dant d'une très fomouss famille de Prusse.
Ls comte Heinrich von Einsiedett—-

est, de fait, l'arrière-petit-fils du
chancelier allemand Otto von Bis-
marck. Ce jeune noble, à l'âge de
22 ans, était membre de la divi-
sion “Udet”de in Luftwaffe, avant
que son appareil ne fût descendu
par la D. Ç, A. soviétique, lan der-
niee, près de Stalingrad. I) fut fait
prisonnier, et dès que les Russes

La région de Montréal a
été visitée par 26 sortes
d'oiseaux, au cours de 1943

Au cours de 1943, on o enregistré un nombre total de 26
sortes d'oiseaux dans la région de Montréal, Il y « augmente-
tion sur les chiffres de 1940, qui indiquaient un total de 22
sortesd'oiseaux observées dons
e révélé à le récente assemblée de le Société protectrice des
oiseaux de la province de Québec.

Ces observations ont été pour-
suivies au cours de l'année dans |
une région comprise en un diame-

découvrirent son identité, ils l’uti-
lisèrent pour leurs émissions de
propagande destinée aux Alle-
mands. Le comte Einsiedel com-
mença ainsi à jouer un rôle impor-
tant parmi les prisonniers de guer-
re nasis.
Durant ses alloeutions aux sol-

dats allemands, tout comme à la

le même région. C'est ce qu'on

tres organismes de protection des
oiseaux.

 

nation allemande en général, il ne
ve fit pas prier pour faire état de
sa parenté avec Bismarck.

Einsiedel naissait le 28 juillet
1921, à Potsdam, fils de Herbert
Ludwig Adolf von Einsiedel, ca-
pitaine de l'armée prussienne. Sa
mère était la comtesse Irène von
Bismarck - ScBoenhausen, petite-
fille directe du grand ministre.

Les Russes ont imprimé par
millions des feuillets de propagan-
# contenant les discours du jeune
comte au peuple allemand, de mê-
me que sa photographie. Dans ses
harangues à ses compatriotes, Ein-
siedel demande la révolte contre
Hitler et le régime nazi, et rappelle
avec emphase que Bifharck s'est
toujours opposé à toute guerre con-
tre la Russie.

Voici, pris au hasard de ces
feuillets de propagande, quelques
extraits des appels lancés par l’ar-
rière-petit-fils de Bismarck au peu.
ple allemand:
“Toute guerre de l'Allemagne

contre la Russie est stupide et ne
permet d'espérer mucun succès.
C’est ce qu'a tant de fois déclaré
mon arriére-grand-pére, le chan-
celier Otto von Bismarck. Et c’est
ce dont sont assurés de plus en
plus chaque jour les combattants
actuels. Il est ridicule de dire et de
croire que les Russes tuent leurs
prisonniers, et surtout les officiers |Si nous voulons lire des livres dans

‘
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Le 30 août 1942, dans le secteur de Stalingrad, un aviateur allemand, >
le lieutenant-comie Heinrich von Einsiedel, arrière-petit-fils du ;
chancelier Otto von Hismarck, était eapturé par les Russes, après
que son avion eut été descendu par les défenses,de la ville assiégée.
Depuis, ce jeune militaire issu d'une telle famille bistorigée s’est
rendu compte de la folie nazie et prêche à ses concitoyens la propa- à
xande soviétique, qui réclame un soulèvement général en Allemagne
contre le régime hitlérien. Le sens de l'inscription lisible sur le
panneau-réciame que tient von Einsiedel indique que, si Bismarek
revenait, il proclamerait, en parlant d'Hitler: “Voici l'homme qui a

provoqué la catastrophe en Allemagne!”

nous avons dans chaque camp ury

“Les Russes ne se battent pas
contre les populations sans défense.
Dans chaque camp de prisonniers,
ils respectent la dignité humaine.

MÈRES!
Soyez Modernes quand vous soulagez

vos enfants des souffrances des

la Société protectrice des olseaux
attachent alnsi à la patie de Vok |=. RHUMES-BRONCHITE
du volatile, avec la date de sa | 3 3

2. PÉNETRE DANS LA PARTIE

découverte. Chaque fois qu'ils
aperçoivent un oiseau portant el

SUPERIEURE DES BRONCHES,

PAR SES VAPEURS MEDICI-

En 1943, des experts ont obser-
,vé près de 4,000 oiseaux dans la
irégion de Montréal. Sur ce nom-
bre, il se trouva un malard, 17
canards noirs, 450 garrous améri-

jrains, 31 barles huppés, 35 faisans
A collier. 4 grandes mouettes ma-!
rines, 157 mouettes argentées, 3
grauds-ducs, 5 hiboux brachyotes,
un colapte doré, un pic velu, 14
pits 4 duvet. un geai du Canada,
2 corbeaux, 91 mésanges à tête
uoire, 11 geais A poitrine blan-
che, 17 grimpereaux bruns, un
rouge-gorge, 7 jaseurs des cédres,

1,950 (tourneaux, 700 molneaux
anglais, un merle A aljes rouges,
45 gros-hecs des pins, 101 linot-
tes, 331 bruants des neiges.

Le moyen ordinairement em-
ployé pour reconnaître ces diffé-
rentes sortes d'oiseaux est le sys-l
tème des bagues. les membres el

, notre langue maternelle, une grande
bibliothèque est à notre disposition
Les prisonniers allemands en Rus-
sie ont leur propre journal. En
plus de cette publication imprimée,

journal écrit sur les murs. Il est
dû au talent des prisonniers euxe
mêmes. Sachant ces choses, voug
pourrez tirer vos propres conclus
sions”.

 

 

 
      de ces bagues, ils en euregistre le

nom et la date dans un dossier qui
est remis, en fin d'année, aux di-
recleurs de l'organisation.
On découvre ainsi que des of-

seaux portent des bagues indi-
quant leur passage en d'autres
provinces où mème en d'autres
pays, lar ce moyen, on peut con-
troler le nombre approzimatit des
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Chaque année, on earegistre Ja
visite de canards migrateurs qui
viennent ordinairement pondre
leurs oeufs au Canada, vers lo
printemps, pour s'en retourner
ensuite À l’antomne vers des r/-

Klons plus chaudes.

tre de 15 milles et englobant l'îte
de Montréal, le fleuve St-Laurent
et une portion de la rive sud. De  semblables relevés se font chaque
année en d'autres villes de l'Amé-
Fiaue du Nord, sous les auspices|
du l'organisation Audubon et d'au- |
—

———

® Par un temps de pluie, l'avare |
cherche le sac: le passant, le ser;
» Jaboureur, le soc; le gourmand

ue.

  

  
sortes d’oiseanx qui vivent en nos
parages ou qui les visitent au
cours d'une année,
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Verres correcteurs [|
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1. PAS DE RISQUE DE DÉRANGER
L'ESTOMAC PAR L'ABSORPTION DE
DROGUES. APPLIQUEZ-LE EN SIMPLE

FRICTION QUANDC'EST NÉCESSAIRE

ps.

les spasmes

  
Agit pendant que votre enfant dort . . . Soulage rapidement

de la toux, les douleurs ou la congestion musculaires,

3, STIMULE LA SURFACE DE

LA POITRINE ET DU DOS,

COMME UN CATAPLASME

RECHAUFFANT
 

 

la congestion et l'irvitation des bronches
Employé par la plupart des mamans modernes-—le

Vicks VapoRub est le remède des familles qui à faie
ses preuves, pour soulager les enfants des souffrances
du thume.

Ee en voici la taison . . . Dis I'iastant od vous fric-
tionnez la gorge, la poitrine et le dos, au couches,
avec du VapoRub, son action pénétrense-ctimalante

(exgliquée ci-disvus) commpeoce& agic—et continue

A agi pendant des heures—en appormat un bien-

faisant soulagement. Et souvent, au réveil, le pire du
thume est passé. ’ .

ua thutne, faites ce que des millions de mères, qui

enontl'expérience,font: C S
faites appel ea toute vi
confance suememe—(p Var H  
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Son Altesse Royale la princesse
Alice rehaussera de sa présence la
conférence que donnera M. Paul
Rainville, conservateur du Musée Mercure aura licu le 15 janvier pro-! M. James Gaham, instructeur de
provincial, mardi, sous les auspices‘
de la “Women's Art Society”.
conférence de M. Rainville est in-
titulée “Les légendes au Canada-
français”. Le thé sera servi.
OC
Son Excellence Mgr Joseph

Charbonneau, archevêque de Mont-
Téal, bénira, dans l'intimité, le sa-
sedi 22 janvier, & dix heures et
femie, en la chapelle de la Basili-
que, le mariage de Mlle Suzanne
David, fille de l’hon. sénateur et
de Mme Athanase David, avee M.
Guy Brodeur, fils de Me Régnier
Brodeur, C. R., décédé, et de Mme
Brodeur.

Prochaine exposition
Mme J.-W. McConnell et Mme non Tourangeau, Pauline Daoust,: .

Joseph-Edouard Perrault ont êté | Claire Lefrançois, Claire Duper, MEUrt- a 66 ansélues présidentes honoraires des
comités de souscription pour l’ex-
position des chefs-d’oeuvre de la
Peinture qui aura lieu à la Galerie
des Arts du 9 mars au 9 avril. Le
comité de la section francaise est
ainsi constitué: Mme Philippe Brais,
vice-présidente; Mme Paul Bienve-
nu, secrétaire honoraire; Mme Louis
Gélinas, trésorière honoraire; Mme
Gerald Ryan. Le comité de la sec-
tion anglaise est composé de lady
Allan, présidente, de Mme C.-F.
Martin, vice-présidente, de Mme;
Algernon Lucas, secrétaire hono-
raire, de Mme W.-Durie McLennan, |
trésorière honoraire.
SECTE

Le Dr et Mme A.-Z. Crépault
annoncent jes fiançailles de leur
fille, Jacqueline, avec le docteur
Jean Denis, fils de M. et de Mme
J.-A. Denis,
“DEC . .
Mme Charles Fleischmann, qui

passe l'hiver à la Fougeraie, est en
ville pour une quinzaine, l'hôte de
M. Jean-C. Lailemand.

Bat d'Esculape
Les disciples d'Esculape donne-

rent leur bal annuel. le samedi 5
février, à l'hôtel Mont-Royal.
“LAS
M. et Mme Gui. Papineau-Cou-

ture, de Westmount, font part des
fiançailles de leur fille. Claudine, à
l'aviateur-chef Howard-V. Makely,
C.A.R.C,, fils de M. Arthur Makely.
«décédé, et de Mme Makely, d'Hamil-
ton, Ont. -
—ERNE

A la Galerie des Arts
Mle Frances James, de Toronto.

passe la fin de semaine a Montreal
et prendra part au concert donné,
dimanche, à la Galerie des Arts,
rous les auspices des Services de
guerre, A l'issue du concert, tous
les membres des services actifs
(marine, armée et aviation) seront
les hôtes de la section montréalaise
du “Canadian Women's Press Club”,
—aae
En l'honneur de Mile Suzanne

David dont le mariage avec M. Guy
Brodeur sera célébré fin janvier,

+

Bal annuel
Le bal annuel conjoint du club année.

Delta-Oméga et des disciples de

chain à l'hôtel Mont-Royal sous la
La ‘présidence d'honneur de l'honorable

et de Mme Hector Perriëér. Parmi
les personnes qui y assisteront, on
remarque les honorables T.-D. Bou-
chard, Oscar Drouin, M. Armand
Circé, MM. et Mmes Esdras Min-
ville, JacquesCouvrette, Miles Ber-
the Massicotte, Nubia Aristizabal,
Yvette Le Cavalier, Yvette Caxa-
vant, Madeleine Mailhot, Claire
Houde, Louise Fruitier, Lise Dio-
pelle, Liliane Couture, Gisèle Du-
maine, Charlotte Hébert, Margue-
rite Gagnon, Francine Lavigne,
Marcelle Mercier,
Claire Gratton, Claire Tisseur, An-
drée Bonin, Pauline Lapierre, Ma-

Claude Lussier,Brunet, Liliane

MM. Roch-Henri Gingras, Guy Bru-
net, Jean Bouthillier, Jean-Charles|
Lafond, Jacques Miron, Marcel
Thouin, André Asselin, Adrien Ga. Cing-Mars, avocats de Montréal. |
gnon, Maurice Gaudry, Michel Des- jest décédé après une longue maia- |

autels, Charles-Edouard: Gravel,
Marcel Cazavant, Louis Cusson,
Jean Labelle, Jean-Guy Décaric,
Gaston Deschamps, D'Arcy Saint-
Pierre, Edmond Pontbriand, Jac-
ques Roy, Robert Saint-Pierre,
Marcel Frenette, Pierre Cété, An-
dré Kieffer, Camille Huppé. Fer-
nand Leblanc et Lucien Lafortune.

A Sainte-Jeanne d'Are
La première réunion de couture

de l'année pour les dames patro-
nesses de l'hôpital Sainte-Jeanne
d'Are aura lieu le lundi 10 janvier,
dans les salles de l'institution. Tou-|
tes sont invitées.
—RAERE
Mile Julie-Lyette Séguin, qui

étudie les arts à New-York, est
pour quelques semaines chez ses
parents, le docteur et Mme Geor-
ges-Fred. Séguin, d'Outremont.
[|e
M. et Mme Thomas Maher sont

retournés à Québec, après un court
séjour en ville.

On annonce les fiançailles de Ml'e
Pauline Timmins, fille de M. et de
Mme Jules-R. Timmins, au sous-’
lieutenant  Paul-A. Ouimet,
R.C.N.V.R, fils de M. et de Mme
Paul de R. Ouimet.

Mme C.J.-E. LeBoutillier et ses
deux enfants sont maintenant ins-
tailés à Cadboro Bay, Colombie
canadienne. :
ERE -
Les organisateurs du bal du elub

Delta-Oméga et des disciples de
Mercure prient les invités de no-
ter que le souper sera servi, cette
année, à huit heures et demie et
non à onze heures et demie, comme
les années passées. L'orchestre di-
rigé par André Durieux exécutera
le programme de musique de danse.
Pour tous renseignements, prière
de communiquer avec M. Roch- un thé sera offert, mardi, chez Mme

Jacques Badeaux et, vendredi le 14
janvier, Mme Guy Panet-Raymond;
recevra. .

 

 

Décès du docteur .

L.-O. Mauffette
Le Dr Louis-Octave Mauffette

est décédé, jeudi, à l’âge de 70 ans,
à l'hôpital Général de Montréal, Il
était né le 10 juillet 1873 et il pra-
tiqua avec succès la profession de
médecin vétérinaire pendant près
de 30 ans, Ji fut également méde-
«in hygiéniste de St-Lambert et,
depuis 12 ans, il était attaché au
rervice d'hygiène de la ville de
Montréal.

Le Dr Mauffette était le père de
MM. Guy Mauffette, réalisateur à
Radio-Canada, Maurel Mauffette,
romptable, de Mlle Estelle Mauf-
fette, artiste de Ja radio, et de
Mmes Lucien Thériault (Bérengé-
re), Hugo Sénécal (Hélène), et
Emile Noiseux (Jeanne), I laisse
aussi dans le deuil ses gendres et
ses brus, deux petits-enfants et ses
deux frères, le Dr Ambroise Mauf.|
fette et M. Joseph Mauffette, ainsi
que plusicurs cousins,

Les funérailles auront lieu lundi
malin, 4 9 heures, en l'église de:
N.-D.-de-Grâce, A la famille éprou- |
vée, le “Petit Journal” offre sea

 
  

Henri Gingras ou avec M. Guy Bru-
net.
—aR

Au Château de Ramezay

Une réunion aura lieu au Châ-
teau de Ramezay, le mercredi 12
janvier, à trois heures trente, sous
les auspices de la section féminine
de la Société d'Archéologie et de
Numismatique. M. Jean-Marie Gau-
vreau, fera alors une conférence
intitulée: “Anciens meubles cana-
diens”, Le thé sera servi. On est
prié d'apporter sa portion de thé
et de sucre,
“Lee
On annonce les fiançailles de

Mlle Marguerite Joron, B.A., fille
d unotaire et de Mme Ulrie Joron,
décédés, à Me P.-Ernest Beauche-
min, B.A, L.L.B., fils de M. et dde
Mme Joseph-A. Beauchemin, de la
Côte-des-Neiges.

-

M, et Mme Charles Tazchereau
et leur fils, Michel, sont rentrés en
ville, après avoir été les invités de
l'hon. et de Mme L.-Alexandre
Taschereau, à l'occasion du nouvel
an.
A

Ueuvre de la soupe
, En raison de circonstances par-

ticuliéres, lex réunions hebdoma-
daires, en faveur de l'Oeuvre de la

" Soupe, auront lieu désormais au
Ritz-Carlton et non au Club Cana
dien, La prochaine aura lieu le
lundi 10 janvier, sous la présidence
d'honneur de Mme Henri Groulx.
Mmes 4-0. Ledue et J.-A. Belhu-

Aline Julien,|

Election d'officiers ~~ 7
au "Club Typographique"

C'est lundi soir prochain. le 12?
Janvier, à l'hôtel Queen. qu'auru
lieu l'élection des officiers du Club
Typographique pour la présente

 

1} est intéressant de noter que

l typographie à l'école des Arts Gra
| phiques, est sur la liste des can-
“didats à la présidence.

Pour ouvrir l'assemblée M. L'-
cien Le Comte, président actu-l

; présentera un film sunore sur l'e
,cre d'imprimerie, sa composition,
:la fabrication des couleurs, etc.

Comme clôture de la réunion et
,à l’occasion de la jHouvelle année,
‘la direction à organisé un pro
‘gramme récréatif qui saura, sans
‘aucun doute. plaire à tons L'as-
remblée commencera à $ h. 30.

  

 

 

Me A. Cing-Mars

Mlle Jeanne d'Are Lafortune (à 
 

Me Alexandre Cing-Mars. c. r…
ifrère de Mes Alfred et Benoit

(die, & I'dge de 66 ans. Me (iny-
{Mars était né le 28 novembre
1877, ll avait fait ses études ou
collège de Montréal et son droit
À la firme légale Carter et Golda.
tein. I! avait été reçu avocat A
l'université Laval, en 1900, et

l'avocat-conseil de plusieurs cor-
porations de la métropole.

Le défunt était le fils de M. et
Mme Alfred Cinq-Mars, de Mont-
réal, et le frére de M. Joseph Cing-
|Mars. comptable de la Commission
{scolaire de Montréal, qui mourait,
subitement. dimanche dernier. I!
fut l'un des fondateurs du Con-;
‘seit Lafontaine des Chevaliers de
!Colomb. :

Il laisse aussi dans le deuil ser
filles: Mme Frank Spénard, d'Ou-!1

 

;tremont, et Mme André Beaudry,
|des Trois-Rivières ; ses soeurs :
jMme Henri Lamothe, Mlies Irène
et Thérese Cing-Mars,

“Le Petit Journal” offre «es
sincères condoléances 4 la familie
en deuil.

 

Mme Picrre-F. Casgrain, la prési-,
dente, présentera un programme’
spécial à cette occasion. Il y aura:
aussi tirage de deux objets, Toute
jles amies de l'oeuvre sont invitées,
“ces

Pensionnat Sainte-Catherine

La partie de cartes du pensionnat
Sainte-Catherine aura lieu le 15
janvier sous la présidence de Mmee
D.-F. Desmarais, Armand Lozeau-
et de Mlle Madeleine Provost,

QUEBEF

M. et Mme J.-C.-D. Rochette
annoncent les fiançailles de leur
fille, Suzanne, a M. Camille la.’
croix, fils de M. et de Mme Charles’
Lacroix, de Sainte-Marie de Beauce. ;
©
Mme Edouard Angers, de Gaspé,

passe quelque temps à Québec,
“eee
Le docteur et Mme Rodolphe

Deschénes ont passé les fêtes du:
nouvel an, à Saint-Léon de Mas.
kinongé.
zg
M. et Mme M.-E. Murphy font

part des fiançailles de leur fille,
Margaret, au lieutenant-chirurgien
Jean Saint-Martin, RC.N.V.R,fils
de M, et de Mme Adélard Saint.
Martin, de Montréal. Le mariage!
aura lieu fin janvier,
“VERVE

Mlle Marthe Moreau, de Qué.
bec, est partie pour un séjour de
quelques mois en Floride, !
“ECS |

OTTAWA
Son Altesse Royale la princesse

Juliana des Pays-Bas et le prince
Bernhard sont de retour à Ottawa,
après un séjour au Mont-Tremblant
Lodge, Miles Feith et Van Walsen

 

 

 
  

  

'LES COMEDONS
disparaintent facilement par une mé-thode simple qui en fait l'élimination,

a
     
   
 
 
  deucement

l'aide d'en linge chan.
de. Voun neres émerveillé du réaulint,

 

 meur en sont lez organisatricez.

 

  

| firme
‘krauss‘’, il avait manié bien

(tions aussi solides que si elles eus-
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Royale, Not N
le comte de la Warr est arrivé Nà Rideau-Hall, INew NLe major-général et Mme J-V.1 N
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Après avoir fait
i

meurt dans une
NEW:YORK, 8. — Julius

 

   
Mie

Paul-Emile Lafortune, et M. Roger Cote, voyageur de comirice,
fils de M. et de Mme Camille Cité, dont les fiançailles, be nites
par M. le cure Henri Raynanlt, ont eté célébrées récemment.

gavehe), fille de M. et de

 

de la prison,
un ancien banquier millionnaire

grande pauvreté
Lehrenkrouss, qui fut pendont

longtemps l'un des premiers agents de change de Brooklyn,
vient de mourir dans le misère après ovoir passé en prison

créé conseil du roi en 1920, Il fut! plusieurs années de sa vie. Il avoit jadis été un riche banquier.
Il est mort à 76 ans. Il se ren-
doit a son travail lorsque la
mort l'a frappé. Directeur de le

‘House of Lehren-

des millions.
En 1933, sa firme fit banque-

route et, peu de temps apres, Ju-
lius était arrété sous l'accusation
d’un vol considérable. En mars

44. il fut accusé du vol de
$32,000, qu'il finit par avouer.

.ahrenkrauss a fait perdre des
centaines de milliers de dollars à |
toutes les familles allemandes qui
avaient eu confiance en lui. Des
milliers de gens avaient acheté
des obligations fabriquées par Leh-
renkrauss et croyaient ces obliga-

  

sent été émisesn par le gouverne-
ment américai    

J! dut aVier en prison. Libéré sur
parole, il déclara qu'il recommen-
cerait une vie nouvelle. C'est ce
qu'il fit, I! vivait seul et très re-
tiré, dans une petite chambre de
Brooklyn. Un fils de 53 ans jui
survit, du prénom de lester.

Alors qu'il ze trouvait à la pri-
son de Sing-Sing, il fut sommé de
se présenter à la Cour avec quatre
autres de ses anciens associés, sous
l'accusation d'avoir fraudé la poste
pour défrayer la somme de $1,60),-
000 en actions de lehrenkrauss
Corporation. Ce nouveau coup lui
mérita 5 années de prison. Comme .
on lui demandait son adresse, au
cours de ce procès, il répondit:
la prison de Sing-Ning",

  

 

  

  

Young et leurs enfants
retour du Club Seigneur
“CAE
On annonce les fiançailles d-°

Mlle Lucile Jacques, fille de M. er.
de Mme Edgar Jacques, de Mon -
réal, à M, Jean Pelland, file de M,
et de Mme Archibald Pelland.
d'Outremont. .

 

Dr ELIE JOBIN

    

je consultent
BCAIN”

1242 Me-Demia |—  HArbear 7139
SAN AY PM.
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Bureau du centre :

265 est, rue Ste-Catherine
Tél. LA. 6703

  
  
    

     

LUNETTES CORRECTIVES
SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU ontométriete 0. D.

ot ses assistants
Optomitristes — Opticiens licenciés — Bachetiers en eptométrie

TAIT-FAVREAU umm
L. FAVREAU, 0.0.0, Président *

ACHETEZ DES CERTIFICATS D'EPARGNE

A moins de

Fie comprimé

 

pavritiques,les phormacions
offrent I'Aspicin & wa prix incroyable:

98lesTOO comprimés!
Quelle occasion, re
prompt sédatif du
mal de tête, de le
névraigie, des dou-
Jeurs de la névrite
et des malaises qui
accompagnent le
rhume! Des muil-
liers de personnes
recommandent
1"Aspirin,qui cotite
maintenant moins
de lé le comprimé.
Mais Oui .. . ce

colmant (un des plus rapides qui
soient) ne revient qu'à 98é pour 100
compriméel

Ne tardez pasà en profiter ! Achetez,
À la pharmacie, le flacon économique
spécial. Des beures de soulagement
pour quelques sous! . . . à la portes
de coutes les bourses!

MAIS . . . exigez l'Aspirini
*Aspirin" est la marque de la Cie Bayer,
Ltée. Si chaque comprimé ne porte pas
les lettres du nom n
Bayer en forme de croix,
ce n'est pas de l'Aepirin
véritable. N'en croyez
que vos veux. Fabrica-
tion cansdienne.

 

   

 

EXAMENDE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

 

    

   

Bureau du nord :

* 6890, rue St-Hubert
Tél CA. 9344
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CHALIFOU

‘16541, ST-LAURENT ,— CR. 411

 

: x A.BELANGER
Prop. de Psui Corbeil Enc's.

J. Brabant, gérent

Meubles de lous genres |

3

. Bl les
Indiens de l'Amé-
rique du Nord et
du Sud nous ont
fourni le maïs, la
tomate, le tabac,
l'arachide, le ha-
ricot, Is pomme
de terre et le
thocolat; PEthio-
pie nous a four
ni le blé; l'A
bie, Je café; PA-
sie. le lait; la
Chine, Je porc et
le tbé; la Malai-
sey le ris et le
suvre: Babylone,
Te boenf: l'Euro-
pe, la pomme
sauvage et la

noisette ?

-
Lo,

"LE PETIT JOURNAL, 9 janvier 1944 §

(Suite de ia page 6)
Certains peuples sont plus in-

ventifs que d'autres, mais chaque
invention nouvelle repose sur
beaucoup d'anciennes, venant de

“ nimporte quel peuple. 81 l’on s’et
tient aux aliments, voici ce que les
Américains doivent aux autres
“races”. Le mais, la tomate, l'ara-
chide, le haricot, la pomme da
terre et le chocolat viennent des
Indiens de l’Amérique; le blé, de
l’Ethiopie: Je caté, de l'Arabie ;
le lait, de l'Asie centrale; ie pore
ot le thé, de la Chine; Je riz et le
sucre, de la Malaisie; le boeuf, de
Babylone; la pomme sauvage et la
noisette, de l'Europe.

Biologiquemient, il n'y a pas d‘i-
négalité de races. Ce n’est qu’une
idée, mals l'une des idées les plus
nuisibles qui alent été inventées.
Si on continue d'y eroire, encore
aujourd'hui, c’est que devant les
difficultés à résoudre leurs pro-
bièmes les gens jettent la, blâme
sur d'autres. Chacun le fait, par-
fois.

Vous vous heurtez Ia tête contre
une porte d'armoire, et ça vous en-

 

SPÉCIAUX
pe I Fa ARTSEDSPre

“NOTRE UNION EST
VOTRE GARANTIE”

»

 

(

 

PRENEZ AVANTAGE DE NOS

DE JANVIER

    

  
Durant janvier, vous trouverez

 

   
  

rage. Cetle porte pourrait ben
être une personne, comme ça ar-
rive souvent. Alors, on blâme l'au-
tre... Dans votre vie privée, quand
a va mal, vous cherchez queign’un
blâmer. Mais détester et blâmer

les autres n’aide pas à résoudre
vos problèmes; au contraire, vous
vous faites mal comme vous fat-
tes mal aux autres.

L'une des grandes bases du
préjugé, c'est la crainte. Mais ft
n’y à pas de raison de craindre les
autres êtres humains, ni les gens
du même pays, ou du'pays voisin,
ou des pays des autres continents.
Tous les peuples de la terre ont
besoin d’une politique de bon voi-
sinage, parce qu'aujourd'hui nous
sommes tous voisins, dans l’uni-
vers.

Tous, nous avons besoin d'aide
pour nous débarrasser de l'idée de
race. li nous faut les faits de le
science. Tous, nous avons besoin
de nous rééduquer A neuf.

En comprenant et en répandant
ces faits autour de vous, vous
pouvez contribuer à améliorer la
dernière partie de notre malheu-
reux 20e siècle! 
 

 

   
   A.BÉLANGER

2-1. Paradis, gérant

1950, Ontario E., angle Dorion FA. 1128°   
 

Confection |

Merceries

6229, rue ST-HUBERT

F. COURTEMANCHE

 

de tout genre.

 

  Meubles

— CA. 1052
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434, Crémazie E.. angle Beurl, DU. 5737 |
 des aubaines dans tous nos dé-

partements, mais c’est surtout |
dans la LITERIE et notre assor-

 

JEAUDET
timent de CHESTERFIELDS que

1214, MONT-ROYAL E. — FA 3628

 

  
 

 

 

     
6621, 25e Ave. Rosemont CL 4398

 

 

8127, St-Denis, près Jarty — DU. 1188

nos prix sont des plus bas.
-
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=La:/48e | “norme unten EST
mœustes « quscauex Ÿ VOTRE GARANTIE”
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cu. sets 3906 Ontarle, Est
Sets de Sets de salle

|

H

Pour la renevalion de votre foyer chambres à diner, 5 i

938, MONT-ROYAL EST — FR, 3141 I | à coucher, chesterfields, |

AE

TIIARCOITE

a studios, dinettes, fh - -

| tapis, lampes, . Le

CU LIUVIRE Cree tebles, Il B. H. LESSARDŸ |
[| cccesselees. chaises, i 2051, RUE MASSON :
j ete. ete. g

Angie 50 Ave, Rosemont — FR. 8083 [3

 

 

239 Beasbiea FE, angle Des Ecores
CAlumet 2130 3 
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L'automobilede l'avenir p

toax

laira aux jeunes
i et alliera la solidité au maniement facile

DETROIT, 8. — (Service spécial su "Petit Journel”). —

L'avenir est plein de promesses peur les jounes gene, Et jemais

A la famille ordinai
Tingénienr Ray

Après entente avec Québec,les
fonctionnaires retourneraient
à l'hôtel de ville dès lundi

les producteurs de l'après-guerre proposeront l'automobile ci-haut créée par
Le toit en sera de matériel plastique et la lumière y pénétrera à flot. Grâce

à un système de climatisation, on pourra s'en servir tout au long de l’année. Tout auteur, des pare-
chocs de caoutcheuc synthétique protégeront sa carrosserie faite d’un alliage à base d'aluminium ou

d'acier inoxydable.

L'enthousiesme et l'optimisme règnent chez les fonction-
noires municipaux, à l'annonce que le cabinet provincial,
dirigé per l'hon. premier ministre Godbout, et le Commission
municipale recevront chefs officiels de la grève en audience
spéciale, dimanche après-midi, à 3 heures, à l'Hôtel du Gou-

temvernement, à Québec.
D'autant plus que M. Godbout

à demandé que pour cette réunion,
les délégués des grévistes soient
nantis de pleins pouvoirs pour
négocier une entente définitive.
Ces pleins pouvoirs ont été accor-
dés au Comité des Neuf, à l'issue
d'une assemblée générale des gré-
vistes, vendredi.

H est probable qu’une grande
rusion grouperz, dimanche soir,
tous les grévistes, à Montréal, et
le résultat de la conférence de
Québec sera alors officiellement
annoncé. On prévoit que Je con-
flit sera mlors réglé à la satisfac-
tion générale, et que les ‘‘collets
blancs” retourneront à leur tra-
vail dés lundi matin.

Depuis deux jours, des person-
mages importants de la métropuie
s'emploient à hâter le règlement
de cette malencontreuse grève.
Le maire de Montréal a multipité
les démarches, tant comme pre-
Imier citoyen de la ville que coto-
me sympathique aux istes, et
& notamment fait une Papide visi-
te à Québec, où il s'est entretenu
avec M. Godbout. C’est lui qui s-
rait revenu de la vieille capitale
avec l'esquisse de la solution dé-

_finitive du problème, et il aurait
ensuite suffi d'en régler les der-
Niers détails, surtout ceux relatifs
aux augmentations de salaires vi-
vement réclamées par les fonction-
maires.

Chez lesgrévistes, on semble en-
elin à croire qu’une augmentation
générale de $200 à $300 sera ac-
eordée, en prenant pour base l’é-
ehelle des salaires de l’année 1939.
Certains jenctionneires gent le sa-

«a jusqu ridiculement
bas, obtiendront une augmentation
plus forte, tandis que d'autres déjà
len payés varieront en moindre

Proportion,
Dans les milieux avertis, chez les

révistes, on assure que M, Ray-
-

“nault a virtuellement obtenu de M.
bout certaine entente, basée sur

le retour immédiat des fonctionnai-
Tes au travail. Leurs griefs seraient
ensuite soumis à l'arbitrage, avec
toutes les chances de sycces, parce
que c'est là l’unique façon logique
de régler de tels ‘problèmes.

Le maire de Montréal, quoi qu’il
se refuse à tout commentaire là-
dessus, aurait confiance que les
fonctionnaires recevront, grâce à
l'arbitrage, des augmentations de
salaires d'environ 20 à 25 pour
cent, de façon globale, en se basant
sur les traitements payés en 1939.
Certains collets blancs obtien-
draient ainsi un rajustement al-
lant jusqu'à 40 pour cent, tandis
que d'autres étant déjà convena-
blement payés s’en tirermient avec
environ 10 à 15 pour cent.

li semble que M. Raynault, en
suggérant instamment aux fonc-
tionnaires de retourner immédia-
tement au travail, leur ait fait
comprendre qu’il « l'assurance que
leurs griefs seront réglés de façon
très satisfaisante. fait qu’il
prend une part prépondérée au rè-
glement de la grève témoigne qu’il
se porte en quelque sorte co!
garant des rajustements qu’on
ur laisse entendre. On semble

même certain que fe maire prendra
publiquement parti pour gré-
vistes, et n’unira à leurs luttes fu-
tures, si le comité d'arbitrage ne
leur donnait pas satisfaction.
Dans tes mêmes milieux, on vou.

drait faire comprendre qu'il est
‘fort difficile au gouvernement pro-
vincial de promettre tout de suite
dees augmentations définies de sa-
laires. Le procédé usuel en de tels
ean est de confier l'affaire à l’ar-
bitrage. De plus, si le cabinet pro-
vincial prenait fait et cause pour
les fonctionnaires de Montréal, ce
serait dans toute la provinee, no-
tamment chez les fonctionnaires
mêmes de Ja provinee, une tempête
de revendications, 
 

mme naires sont d'humeur À ne pes re-

 

Au cours des derniers jours, après
plus de deux semaines entières de
chômage volontaire, l'affaire a pris
une tournure quasi sensationnelle
dont on ne peut divulguer pour le
moment tous les aspects. Les par-
tisans des syndicats catholiques et
nationaux ont fait une dure lutte
pour que la grève. actuelle se ter-
mine avantageusement, san cela
la cause du syndicalisme tel que
{'encourage l'Eglise serait menacée
de défaveur,
On n'a pas oublié les succès re-

tentissants du Congrès canadien
du travail. à Montréal, depuis
quelques mois, notamment à pro-
pos de la grève des employés de
tramway, puis de celle des poli-
clers, pompiers et travaiMeurs ma-
nuels de la ville.

La rumeur veut que les plus
hautes autorités ecclésiastiques de
Montréal se suient unies à d’au-

‘tres chefs de file pour réclamer
du gouvernement provincial une
issue heureuse 4 ce conflit,
“demandant justice pour les petits
salariés de la municipalité, en mé-
me temps qu'encouragement à la
cause du syndicalisme national et
catholique.

On craint, d'autre part, que sf
la grève n'est pas terminée d'ic:
peu, des complications ne survien-
nont de divers côtés. Les fonction-

culer devant certains procédés
violents pour donner écho à leurs
revendications, et des politiciens
menacent de tirer profit de l'im-
broglio actuel. L& main-mise po
vinciale sur l'administration de
Montréal est vertement critiquée
dans certains milieux, et les au-
torités de Québec, à la veille d'une
session et peut-être d’une élection
Bénérale- ne tiennent bas outre
mesure

Àse créer den
difficultés. ouvelles
La délégation des grévistes qui

rencontrera dimanche les représen-
tants du gouversement provineial et
de la Commission municipale sera
dirigée e président intérimaire

ils n'euront été mieux servis qu‘en ce qui @ trait& le focen de
voyeger, tent aur terre que dans l'eau et dons les airs.
Sur terre, actuellement, nou

voyons que le jeep est utilisé un
peu partout à travers l'univers,

tant pour le service militaire que
naval, tant aux Etats-Unis mêmes
Qu'outre-nger, En voyant évoluer
ces viidhles, les jeunes surtout
sont vivement impressionnés, Et
réflexion qui leur vient très sou-
vent est celle-ci: “Comme ee serait
fin d'avoir une auto comme ça,
après la guerre!”

Cet appel ne demeurera pas sans
écho. Le jeep, aux yeux des ingé-
nieurs à longue vue sur l'avenir,
demeurera accessible aux voya-
geurt-civils en dépit de son appa-
Tence eompacte actuelle, de sa
silhouette, comme disent les tech-
niciens,
Pour le rendre accessible aux

et. adolescents de l'après-guerre.
milles à l'heure, pour éviter les t

voyageurs ordinaires, de nouveaux !
dessins seront sans doute nécessai- :
res, aussi les créateurs de carrosse-;
ries et de châssis sont-ils déjà au
travail pour modeler le jeep de
l’avenir, Plusieurs d’entre enx “ont
des personnalités de Détroit qui se
sont acquis du renom comme inno-
vateurs dans l'industrie de l'auto-|
mobile. Citons par exemple George |
Walker, John Tjaarda et surtout
Ray Russell, dont les dessins ac-
compagnent cet article,

Même avant la guerre, ces hom-
mes ont compris que notre ère en
était une de grand air, d'extérieur.
où devraient pulluler les voitures
routières à capote repliée, is sont!
maintenant au travail pour trouver|
quelque chose de mieux, si possible,
et leurs créations visent surtout à
plaire à la jeunesse, même aux gar-
çonnets que la guerre a vite fait
vieillir,

 

Construits de matériaux nou-!
veaux, ces véhicules de demain|
seront à base d'acier poids-plume,
de plywood, de plastique et del
verft synthétique, et le tout pourra |
prendre des formes courbes à l'in- :
fini, selon les exigences de leur
destination,

Les conditions de l'après-guerre
amèneront une production neuve,

mais on estime qu’il faudra de six

ANNONCE

Vous lever lo nuit vous’
menace d'une vieillesse

prématurée !
Vous centes-vous vieillir bien avast ter-
a où votre somsmell est-il brisé & couse
du besoin que vous sentrs de vous lever la
nuit À cause de maux de tête, de nervo-
sité, du mal de jambes, du rhomatisme, de
brilements ou ngeaisons de 1a vessle?
81 oul, rappeles-vous que le ben fonction
nement de vos reine est essentiel pour vo
tre santé et que ces symptômes sont dus
aux troubles des reins et de Is vessie. Dane
ee eat, Cystes, pris régolidrement, vous
epportera an soulagement
reus, aidant vos reins à

9 et déel
et
.

|

 ac |
du syndicat des fonctionnaires, M.
C.-0. Bruneau. Le Comité des Neuf! au complet sera du voyage. |

   
         

  

hw conduit à la Pyorrhée.

 

s6-———mmmmenmenmenntnnn
à dix mois avant que les manufac-
tares d'automobiles puissent passer
du matériel de guerre à celui du
temps de paix, Pour le moment,
même l'idée de travailler sur du
concret est hors de la question, à

1a{ cause du rationnement et des ver-
trictions des métaux, Mais les ingé-
nieurs sont au travail du modelage,
du tracé, pour lancer l'auto plus
légère en même temps que plus ré-
sistante et plus su dispason des
goûts et nécessités de lu nouvelle
génération.
L'après-guerte ne sera pas une ère

de rêve seulement, Les jeunes s’an-
prêtent à prendre les postes de
commande, et l'on songe sans répit
à leur mettre en mains les §nstru-
ments de la vitesse et du succès,

 

Ce jeep de l'avenir est tout particulièrement destiné aux garçonneis
Sa vitesse maxima sera de dix
rarédies. Il sera manufacteré de

plywood et mû par un minuscule moteur à gazoline. À cause de sa
simplicité de dessin et de matériel, on estime que son coût d'achat

sera modique.

 

DES GENCIVES SENSIBLES
peuvent être le signe de la

GINGIVITE

   

 

idsw5
Den gencives qui saignent où qui
sont sensibles sont souvent les «i-
qnes avant-coureurs de la Gingivite,

oyes
votre dentiste. À la maison, fric-
tionnez vos gencives deux fois par
jour avec la pâte & dents Forhun,
formule du Dr R. J. Forhan. Ineur-
passable pour rendre les ives
fermes et donner de l'éclat aux
dents ternes. Dans tous les ma-
gasins à rayons et pharmacies.

FABRICATION CANADIENNE
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GENCIVES PLUS FERMES
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A Calcutta,
des dé

Le

    a

Spectacle bien familier à tous les habitants de Ia ville de Calcutta. Cet enfant, comme son chien, s’est

lesHindous faméliques vivent
chefs recueillis dans les poubelles

 

écroulé dans la rue de cette grande ville pour y mourir sans que les passants sient pu Imi porter
secours, Tout à l'heure, un camion recueillera les deux endavres.

CALCUTTA, 8. — Lo plupart des milliers d'affemés qui
se sont abattus sur Calcutta, depuis le début de le famine
commencée ou Bengale en août dernier, ne vivent que de
déchets ramassés eux dépetoirs ou dans les poubelles,

Ces réfugiés établissent leur de-Ÿ
meure sur les trottoirs et où la nuit
les trouve. Ils mettent à mastiquer
les bribes de nourriture dérobées
aux camions affectés à l'enlèvement!
des ordures ménagères l'ardeur que:
mettent les Américains à manger,
pendant une partie de foot-ball,!
leur maïs soi » |

Si un étranger ou un indigéne!
plus fortané succombe à une géné-
rusité bien à point et laisse tomber
«quelques sous dans la main d'un
marmiot affamé, il se verra assié-

- mer aussitôt par des dizsines de
xamins faméliques, L'on rapporte
qu'un garçonnet de 8 ans, dans un
état d'inanition très avancé, s'est
tenu, pendant plusieurs jours
d'affilée, dans une attitude de priè-
re et de supplication, essayant en
vain d'attirer l'attention des pas-
sants sur sa misère.  

Une famille de malheureux, eom-
posée de la grand'mère, de lu mère
et de trois enfants, s’est tenue
longtemps assise sur le trottoir,
près de !“American Red Cross
Enlisted Men’s Club” pour essayer
d'attirer la pitié sur elle. Le plus
petit des enfants, un bébé de moine
d’une année, était couché par terre
nu et sur le ventre. Le reste de la
famille, habillé des plus sales gue-
nilles, en montrant l'enfant du
doigt, se lamentait à l'unisson.

L'on rencontre partout des mères
affamées transportant des enfants
à moitié morts de faim. Le eri de
“Khana Sahib!” (nourriture, mon-
sieur!) s'élève de toutes parts. La
nuit, les faibles gémissements des
marmots que tenaflle la faim rem-
plissent les principales rues de
Calcutta, En face de la charcute-

rer
rie “Sealdah Bazar”, des enfants
se tiennent prêts à courir sur les
déchets de viande que le proprié-
taire lance de temps à autre sur le
trottoir,

(Camps d'alimentation __]
Les malades, venus des campa-

gnes à la grande ville pour échap-
per à la famine, sont placés dans
des sortes de camps d’alimentation
où ils sont nourris et logés aux
frais du gouvernement, Mais les
rues ne sont pas prêtes d'être dé-
sencombrées de tous les affamés
qui les parcourent.
Le directeur du service de santé

de la ville de Calcutta a annoncé le
10 novembre que 13,732 faméliques
ont été hospitalisés depuis le 16
août dernier et que 13,614 autres
pont morts du ler août au 6 novem-
re,
Il n’y à pas de statistiques offi-

cielles sur les ravages causés en
province par la famine. Mais on
estime qu’il y meurt de 10,000 à 50,000 personnes par semaine.
 

L'après-querre promef des lumières idéales
alimeniées sans aucun fil, grâce aux ondes

NEW-YORK, 8. — C'est maintenant une rage que de
parler des merveilles que nous promet l'après-guerre. On nous
annonce des hélicoptères, des outos puissantes et éconemiques
au coût de $400, des maisons fabriquées en série et montables
en quelques heures — toutes sortes de choses qui semblent
prodigieuses, mais qui sont en somme ré

le tout prendra, évidemment,
du temps,
de la réhabilitation. Mais tes ex-
berts sont enthouniastes, parce
que, pour mettre an travail dés «
fin du conflit des millions de se!-
dats licenciés et d'ouvriers tem-
poraircment mis à pied, il fau-
dra bien se lancar dans la produc-
tion neuve,

Cette semaine, des architectes.
Ingénieurs et spécialistes divers.
tous gens qui devront dirizer ls
construction de nos édifices de de-
main, ont assisté à une série de
démonstrations évocatrices dos
prouesses du maître Houdi-
al, Ils ont vu des lampes briliam-
ment éclairées grâce à. l'énergio
électrique, mais sans file: des aro-
poules de 10,000 watts, & base de
vapeur de mercure : méme uno
lampe spéciale utilisée comm»
sreut de cuisson, qui rénesit à
eutre des oeufs et du bacon on
moins de quatre minutes.

Cette démonstration de mou-
veaux modèles de lampes, tels qua
l'après-guerre nous en apportera
était dirigée par le technicien Sa-
muel Hibben, de la compagnie
Westinghouse, 11 ae lul manqualt [rés.
Le rtditionnel costume de

es tions,
Iaimpes dclairant seas dire

isables.  

à vrelfées à quoi que ce fût par descause des problèmes lis. étaient allmentées par l'éner-
gle électronique se diffusant d'on-
des à haute fréquence
par une machine
Même cette machine était de fai
ble capacité, si on la compare aver
celles qui servent aux fins
guerre,
radiophoniques.

produites
diathermique

de
pour les communicatioys

M. Hibbea à montré une lamps
spéciale de plongée sous-marine
On la descend dans l’eau, et elle
continue de fonctionner comme à
l'air libre. Vint ensuite un tube
fluorescent d'environ six pouces de
tongueur, appelé ‘‘Sterilamp’’. des-
tiné à toner les bactéries des bibe-
rons, et À maints usages. Il y a
aussi. dans le même ordre d'idée.
une lampe spéciale que l'on fintre-
duira dans les soullers des person-
nes souffrant du ‘pied d'athiète ,
pour y tuer les germes nocifs.

Vint ensuite une lampe deat!-
née aux entreprises minières.
C'est une ampoule à rayons ultra-
vielets. SI on Ia dirige vers uno
pièce de roc d'apparence grise ou
noire, elle en fait ressortir de bril-
lnntes couleurs, indiguant tes di.
vers minerais qui y sont facorpo-

M. Hibben @ rappelé que le
8 aves la guerra. une Importance inconnue. On en 

Un avioteur qui
avait faim !

SHAWNEE, Oklahoma, 8. —
Un cultivateur de cette localité
était dans les transes, l'autre
jour, en voyant un avion survoler
us ferme en décrivant des cercles,
ponr atterrir finalement dans un
pâturage. Le cultivateur aceou-
rut vers l'av croyant bien
pouvoir trouver pilote blessé,
mais il le trouva dans un earré
de melons. Le pilote cherchait
un melon bien mir!

imprègne maintenant les parachu-
tes, pour pouvoir les identifier
s'ils tombent à l'eau ou dans la
jungle. Aprés Is guerre, le phos
phore, en couche infime, recou-
vrira nos boutons de portes et
nos plaques de commutateurs, de

 

 sorte qu'en pleine obscurité cha-
oun trouvera som chemin oR Son

-
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DECOUVERTE
POUR TRAITER LE

CATARRHE
Méthode à double fin qui attaque promptement
les symptômes du catarrhe et qui, le premier
traitement, aide à procurer un soulagement

rapide et bienfaisant,

BROCHURETTE ENVOYEE GRATUITEMENT

     

      

          

   

   

  

Certaines des parties ombrées de ce diagramme font voir des
“espaces d'air” ou sinus de la tête. Le catarrhe s'accumale sou-
vent dans quelques-uns de ces espaces et dans les passages de
nez et cause Jes désagréables symptômes catarrhaux si bien connus!
Souvent l'entrée des sinus s'enfle, se congestionne et cela cause
une souffrance aiguë.

Voiel wae excellente offre

 

        

 

gratuite que pas um lecteur de ce journal. qui
souffre des désagréables et les symptômes de catarrhe nasel et de
congestion de sinus ne vaurait se permettre d'ignorer. Elle peut
Ia voie à votre prep soulagement rapide, bienvenu, merveilleux
affections’ catarrhales que vous connaissez si bien. com elle est venue
ot vient emcore on aide à une foule d'autres persennes ent souffert de
eatarrhe nasal, obstruction des narines, difficulté de larespiration,

écoulement du mucus, dureté de l'ouïe — causée par
la congestion nasale.

SATISFACTION OU RIEN À PAYER
porte: à écrire pour avoir notre BRO-
CHURETTE GRATUITE. Des recher-
ches médicales ont trouvé pour traiter
des affections catarrbales d'excellen-
tes vertus palliatives dans une berbe
chinoise native appelée “Ma-huang™.
Traité pur des chimistes occidentaux,
le remède extrait de la Ma-huang,
ntilisé en combinaison avec d'autres
éléments de valeur reconnue, semble
débarrasser tout de suite les aceu-
mulations catarrhales accessibles des
passages de la tite, de la gorge et
du nez, et réduire la cougestion, ce
qui procure un prompt et henreux
soulagement que des milliers de per-
zonnes ont déjà fortement locangé.
Un excellent inhalent lui vert de
compagnon, il donne lui aussi un
magnifique soulagement. Ces produits
ne peuvent pas encote 8° dans
les pharmacies, mais vous pouvez les

Si vous éprouver l’un ou l'autre de  estayer vous-mimes chez vous. sans
ces symptômes, cette annonce pourrs tisquer de dépenser din sous à moins
@s<urément vous intéressser et vous d'être satisfaisant

NOUVELLE JOIE DE VIVRE
Seule la victime des nffeetions ca- dose chese Cnelie pour les victimes

tarrhales décrites ci-dessus est cape du eatarrhe. Votre demande de ren-
ble de bien apprécier la gcandeur de seignements me vous coûte rien autre
la joie éprouvée ei elle pouvait se chosb que les frais de poste et al
débarrasser rapidement et entière veus souffres da eatarrhe. de
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       Avez-vous une toux ‘’entarrhale”.
les narines obstruées, Ia gorge char.
gée de phlegme? Entendez-vous des
bruits dans la tête ou des bourdon-
nements, des sons de cloches dans les
oreilles? Perdez-vous le sens de
l'ouleT Vous sentez-voos le nez “bou-
ché". étes-vous obligé de vous débar-
rasser continuellement la orge?
Avez-vous souvent de ln difficulté à
respirer par le nes? Restenlez-vous
du msl de tite frontal? Contracter-
vous aisément le rhume et y n-t-f!
écoulement chronique de mucus qui
vous blige de façon embarrasante à
vous moucher souvent” Avez-vous
une haleine catarrhale fétide?
sont là des symptômes ordinaires
eiles à noter que le catarrhe nassl.
si répandu dans cette région. peut
eauser et qu’il vous sera profitable
de fare disparaître avec soin.

        
             

        

      
       

  
        

     

    
      

          

     

     

  
  
    

 

ment de ces eymptômes à mesure derives tout de suite à la Heather
qu'ils se présenteut. Voici pour vous Cmpant: Dip't 24-C, 484, rue McGill,
Focession de connaître et d'essayer Montréal. P.Q.. pour avoir la- BRO-

CHURETTE avec tous les renscigne-vous-même ce procédé hautement of-
fience. ‘“Batisfaction où rien à payer”, ments et instructions voulnes. Cela ne
telle et In seule condition de cette vous Shlige pas À dépensec un sou
offre. L'essni de cette préparation est pour être satisfait.

A poster aujourd’hui pour aveir votre brochurette gratuite:

THE NEATUER COMPANY, Dis't 24-C, 484 vue MeGIM. Mentréel. PA.
Veuittes m'en beochurette complete où inatrnetions

Bees méihede à dcatts Ma vais arvéierte as “LE PTIT
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La formation de soi-même

nécessite la lecture de

bons ouvrages sur ce sujet
Au début de cl année nouvelle, un certain nombre de gens

ment de bonnes résolutions et se tracent des programmes de vie pour

dejours à venir, C’est là une excellente chose. Mais trop nombreux

Gent ceux qui ne peuvent tenir ces résolutions ou suivre ces programmes

de vie. moindresdifficultés viennent les désarmer st les rejeter
dans la routine quotidienne.

Il y a là une Teation de formation personnelle. Le caractère ou la

volonté n'est pas asses forms pour réagir et vainere tout obstacle. Que

de gens auraient plus

de

succès dans ls vis ils a nt plus de volonté

ot plus de cran. Mais il n'est jamais trop tard pour acquérir ces
ités essentielles. II n'est jamais trop tard pour travailler a

lermation de soi-même. Il sagit de s'y mettre avec générosité.

Toutefois, dans oe travail de formation personnelle, il faut des

guides éclairés. Il faut apprendre les travers ou les faiblesses à éviter,
ainsi que les meil À ens de fortifier la volonté; il faut savoir
exactement quelles méthodes employer pour atteindre aux meilleurs

résultats. 11 est si facile de faire fausse route en ce domaine. Nest-on
pas “mauvais juge dans ss propre couse” I ; ;

ertes, les meilleurs guides dans le formation de soi-même, cs
vent les gens d'expérience, les directeurs de conscience, les éducateurs

de métier, les chefs de file, les plus dgés. Mais la lecture desbons
livres traitant de la formation a également un grand rôle à jouer,
Le livre est un il vi puissant, un aide oi précieux, un phare si

minenzx,
Et puis, il y a tellement d'auteurs avisés qui ont derit sur ce

sujet im ant. Il

y

a les oeuvres du P. Charmet; S.J., de Coué, de
Jaget, de Mgr To: de Cécile Jéglet, pour n'en mentionner que
quelques-uns. Toutes nos maisons d'édition ont un choix varié de ces
eeuvres formatrices écrites par des maîtres, qui y livrent les fruits de
multiples années d'étude et d'expérience. Leurs travaux ne peuvent
Que faire du bien à ceux qui voudront les mettre à profit. ..

le lui-même,

....Les jeunes doivent surtout s'appliquer à la formation ‘de leur
eurnetère et toutes leurs facultés.
féliciter. C’est pou i los
meilleurs ouvrages 5 eultu

i ement ou travail. La race
d'aujourd'hui, au caractère bien trempé, qui ls constitueront.

7’

Les Buissonnets

vous remercient
La direction, le personnel et les

petits protégés des Buissonnets re-
mercient sincèrement toutes les
personnes qui, au cours de l’année

rnière, les ont aidés d'une façon
eu d’une autre. Grâce à ces dons
et ces sympathies, l'œuvre des
Buissonnets à pu progresser.
“Par ses articles et ses photos

publiés récemment, ajoute le di-
Feeteur de l’oeuvre, “Le Petit Jour-
pal” a fait connaître davantage les
Buissonnets et accentué un courant
d'intérêt et d’offrandes pour ces en-
fants pauvres ou sans foyer. Pour
tous les généreux bienfaiteurs, con-
aus et inconnus, la prière des jeu-
nes protégés de Ste-Thérèse de Li-
sleux obtiendra grâces et bénédic-
tions”.

CALENDRIER
SAINTE-THERESE

| DE L/ENFANT-JESUS §

 

 

 
09 Len Buissonnels de Montréal vous

offrent un magnifique calendrier
(1964) Sainte-Thérèse de l’Enfant-

Deuse pages en couleurs, Illas-
trées de magnifiques tableaus ropré-

ÿ sentant les principales ssèmes de
la vis de sainte Thérèse de Listeux.

Pris: 38 sous (par la poste)

à “LES BUISSONNETS"
71 ouest, Ste-Caiherime, Meniréal J

encourage-t-on à lire soigneusement les
re et de formation, ainsi qu'à #6 mettre

k |Agapit”, “Sous le signe de la Tor-

Plus tard, ils n'auront qu'à s'en

forte de demain, ce sont les jeunes

DOLLARD MORIN.

 

Magnifiques albums
à colorier pour les

tout-petits   

   mam
Ouvrages de
formation par
Paul-C. Jagot

- Quiconque a Iu les oeuvres
Paul-C. Jagot sur la formation 4
la volonté, de la mémoire, de la
personnalité, a vite remarqué qu’il
se trouve en présence d'un expert
Sern matière ot d'un hrex.

mn agot s'est spécial en
gi, et ses vastes études

lorment le tissu de ses oeuvres,
qu'a réimprimées et que distribue
Ialibrairie J.-A. Pony, de Mont.

Les principaux ouvrages de Paul
Ji sont: ve timidité vaincue”,
"L'éducation de le parole”, “Le
pouvoir de ls volonté”, “La mai-
trise de soi-Méme”, “Méthode pour
développer la ire”. Par ces ti-
tres, on voit què l'auteur a a
de nombreux et importants do-
maines, Il est certain que la lee-
ture de ses ouvrages peuvent ren-
dre de précieux services.
Paul Jagot révèle qu’il souffrait

ans son jeune Age, d'une
grande timidité. Il a trouvé les
moyens de la vaincre et les a fait
servir à plusieurs autres timides
Fri les ont employés avec succès.

prouve également qu’il est très
facile d'éliminer toutes les causes
de la timidité. Par ailleurs, il ex-
Pose les façons fructueuses d'obte-
nir et de gerer à sn disposition
une volonté tenace, une parfaite
maîtrise de soi-même qui donne de
l'énergie et fait éviter bien des
gestes ou des paroles regrettables.
De plus, comme l'art de parler

et d’exprimer clairement ses pen-
sées est la marque ordinaire de la
personnalité, Jagot présente un
Vrai traité d'éducation de la parole
et de l’élocution. I] y ajoute un
autre traité d'éducation de la mé-
moire, cette bonne.vieille servante
qui joue un si nd rôle en toutes
circonstances de la vie. Et ainsi
tout est complet.

Les oeuvres de Paul Jagot sont
simples et à la portée de tous. Elles
sont également remarquables par
les nombreux exemples et les com-
paraisons appropriées qu'elles ap-
portent à l'appui des enseigne-
ments de l’auteur. On ne peut les
Approfondir sans en tirer profit.
ombre de lecteurs y trouveront

de véritables révélations quand à
la puissance de la voloi et des
autres facultés Intellectuelles

 

 

 
 

Les Editions Variétés viennent
de publier une très intéressante
série de six albums à eolorier pour
les enfants, Le sujet de chacun de
ces livres a été tiré des fables de
La Fontaine, En plus d'être un
agréable amusement, ces ouvrages
sont de plus un véritable ensel-
gnement,

|- Les illustrations sont de notre
artiste eanadien-français Jean Si-
mard, qui a créé des personnages
en tout comparables à ceux de
Benjamin Rabier. On y trouve
beaueoup d'esprit, de finesse et de

je
Les textes parfaitement appro-

priés sont dus à la plume de Robert
Llewellyn et ajoutent une fralcheur
de jeunesse aux dessins de Jean
Simard. Ce sont là des versions
modernes et gales de ces immortel-
les fables de La Fontaine.
Chaque album comprend 32 pages
illustrées à pleine ndeur et le
texte même des fables de La Fon-
taine. Lez ouvertures sont en
cing couleurs attrayantes, Ces al-
bums resteront les plus beaux
souvenirs des enfants qui les li-
ront,

Voiel les titres de la série com-
lète: “Maître Aliboron”, “Renard,
e goupil”, “Homme, le bipède”,
““Trotte-Menu”, “Messire le Lion”,
“Verte, la grenouille”,
Dans leur collection “Signe de

Piste”, les Editions Variétés ont,
de plus, un beau choix de livres
pour enfants de 9 à 12 ans, Ce sont
des romans illustrés avec goût et
ui se présentent très bien comme
trennes ou cadeaux de fête.
Parmi ces ouvrages pour Jes jeu-

nes, on trouve “La ei de St-

tue”, “Le bracelet de vermeil”, “Le
prises Brie”, “Le mystère du lac

affr ”, “Le tigre et sa panthè-
re”, “L'aventure du roi de Torla”,
et a'utres.———>—
© L'humanité est un homme qui

 

EDITIONS DE L'ARBRE

“J'ai vécu dans
Paris occupé”

Les journaux et la propagande
nous ont appris bien des choses au
sujet des misères et des difficultés
créées en France par l'occupation
nazie. Mais rien ne peut égaier les
Técits et les témoignages d'une per-
sonne qui a vécu ces heures sombres
et a vu, de ses propres yeux, l’é-
crasement de la vie française sous
Ia botte allemande.

Ces récits authentiques et ces té-
moignages véridiques nous sont
fournis par Pauline Corday dans
son livre “J'ai vécu dans Paris oc-
eupé”, publié ici par les Editions de
l’Arbre. Il faut lire. cet ouvrage
pour comprendre en toute réalité
ce que souffrent les Français, ain-
si que les autres peuples opprimés,
sous l'occupation allemande. Ce li-
vre ouvre les yeux et met dans l'A-
me un sentiment sincère de sympa-
thie à l'égard de ces victimes de
la guerre.

auline Corday décrit en tonte
simplicité les événements et les
faits dont elle a été témoin. Ce n’est
pas du roman ou de Ja fictions c'est
du véeu. On le sent dans les moin-
dres détails qu’elle rapporte, dans
les moindres acènes qu'elle expose
d’une plume sincère et énergique.
À côté des péripéties tragiques, elle
sait mettre des anecdotes amusar-
tes démontrant bien que le peuple
français n’a pas, malgré l’oppres-
sion, perdu son sens de l’humour

bonne humeur.
vécu dane Paris occupé” ré-

vèle aussi de nombreux exemples et
surtout le grand esprit de résistan-
ce qui anime le peuple français. On
y voit de vrais patriotes risquer
leur vie pour aider leurs frères et
vueEE ‘effort de guerre nal. [1]
a lea preuves de saeri et

d'abnégation mettent de l’es-

 
 

    vit toujours et qui apprend sans
cesse. (Pascal),

i
pelr au coeur,Da à la vive impres-
sion qu’un peuple aussi vaieureux

OUVRAGE REMARQUABLE
DE WENDELL L. WILLKIE

Nous venons de recevoir des Editions Didier, ds New.

York, l'ouvrage récent et tout à fait remarquable de Wendel]
L. Willkie, “Le Monde est Un”, dont la traduction française

hommes de l'heure!
“Le Monde est un” n’est que le

récit authentique et eaptivant du
grand voyage autour du monde, et
A trivers nombre de pays alliés,
ue fit M. Willkie en 1942, à bord
lun lourd bombardier quadrimo-

teur, Tour à tour, M. Willkie nous
fait visiter l’Egypte, le Moyen-
Orient, la Palestine, Piran, I'Trak,
la‘ Turquie, la Russie, la Sibérie, la
Chine, en une tournée mondiale
qui dura 49jours.

l'oeil pénétrant et sous la
pluine convaincante de M. Willkie,
toutes ces régions orientales, rus-
ses et chinoises, nous apparsissent
sous un jour nouveau, Nous y dé-
couvrons des aspects inconnus; je
dirai même que nous y découvrons
réellement ces vieux pays avec
leurs moeurs, leur mentalité et
leurs besoins actuels, Nous nous
rendons compte de l'immense tra-
vail de réorganisation moderne que
nécessitent ces anciennes contrées
encore entravées par les méthodes
du passé.
Ce qui plaît le plus, c’est d’ap-

prendre par M. Willkie des faits et
des circonstances que nous igno-
rions où méconnaissions par l'effet
de la censure de guerre. Avec lui,
nous nous rendons jusqu’à la ligne
de feu, en Egypte, comme en Russie
et en Chine, Nous y faisons con-
naissance avec le vaillant général
Montgomery, avec le maréchal Sta-
line, avec le généralissime Tchang
Kal-Shek. Quoi de plus intéressant
qu’une entrevue avec ces grands
Nous pénétrons aussi le grand

problème de la Chine, qui “se bat
depuis cinq ans”, son développe-
ment interne, son armement et ses
conditions de combat. Toutes ces

 

Le nouveau catalogue
des Editions Fides
FIDRS est en train de devenir

l’une des plus importantes mai-;
sons d'édition de chez nous. Nous
en citons comme preuve son der-
nier catalogue, qui vient juste
ment de paraître. En y jetant un
coup d'oeil on se rend compte du
souci qu'ont ces éditeurs de met-
tre en valeur le talent de nos au-
teurs canadiens.

Les titres se rangent sous di-
verses rubriques, comme sult :
1Généralités, Philosphie, Religion,
Bclences sociales, Beaux-Arts, LIt-
térature, Histoire, Livres pour en-
fants, plus une vingtaine de pager
consacrées aux nouveautés.
A ceux qui en font la demande,

FIDES (3425, rue St-Denis, Mont-
{réal) envoie gratuitement son der-
;nier catalogue.

 

sortira bientôt vainqueur de son
pire ennemi. Le livre de Pauline
Corday soulève la plus grande ad-
miration pour le peuple français
écrasé, mais non vaincu, et attise
les plus brillants espoirs. -— (D.M.)  
 

   

ithe, 554 cet, rue
[HA $71, Montréal, P.Q., Cenads.

 

est due à la plume de Mavrice-Edgar Coindreau.

La lecture de ce volume nous à fortement intéressé par
la nouveauté de nes aperçus, par les événements d'actualité

qui‘y sont analysés, par les conclusions personnelles et très
justes que tire M. Willkie des faits qu’il a vécus ou jugés
après les avoir vus de ses propres yeux.

pages se déroulent comme un film
d'actualités avec réalisme et sin-
cérité. Après avoir lu “Le Monde
est Un” de Wendell Willkie, nous
nous trouvons plus rense sur
Is guerre act: qu'sp avoir
fouillé tous les quotidiens depuis
eing ans, Un & même de nombreu-
ses révélations!
Les observations de M. Willkie

sont du plus grand intérêt. D’au-
euns pourront peut-être contester
ses conclusions, mais elles n'en
portent pas moins le sceau de sa
grande personnalité et d’une sincé-
rité incontestable. II est heureux
ue Wendell Willkie ait eu l'idée
je faire ainsi partager à des

milliers de lecteurs les enseigne-
ments précieux recueillis dans son
extraordinaire ‘voyage.
D'autre par Mavrice-Edgar

Coindreau à fait du livre de M.
Willkie une traduction française
insurpassable, Ecrite dans un style
limpide, cette traduction est préc:-
se et pleine de vie, “Le Monde est
Un" est un ouvrage que doivent
lire tous ceux qui veulent être véri-
tablement renseignés sur les évé-
nements actuels, Qu'ils essaient:
Îls ne seront pas déçus!

Dollard MORIN

LIVRES
A SUCCES

   

  
© AU SERVICE

DE L'AMOUR
Eéitions Benu-

médecin qui veus
wi a derit oes pages à votre

par le Docteur 1.
lle, Faria, C'est on

«
tien. KI coit vo poncher sur le mi

sire et lu voufframce où les épargner
à tant de jeunes qui pourraient
des éviter a’ile étaient mieux éclairée.
Les cuplications srl 3prices =om
perte ce livre wr co .
lamenr, soit dons l'ordre physique. soit
dans l'orére sentimental, ne permettent
vas de le luissar lire par ln jeunesse de
moins de 18 ans, suns avoir obtens l'au-
terisetion poternelle. II faut toutefois co
rappeler que le temps ost vems “do
représenter l'amour avec nu flembens.
ot nen avec en bendean”. Faites lire ce
livre à votre com do travail;
vous contribeeren el à son bonheur.

volume de 256 pages, aves illestre-
tions. Prix du volume: Site;Por ia

16, Librairie J.-A. y

 

 

© SECRETS
par Gabrielle
psychologie amoureuse qui vous as
prendra à mieux connaître la vie, les
bocreis de l'amour et Len détours du
coeur. Photo de l'auteur en bers-teste.
20,000 mets de texte environ. Prix par
peste $0.50. Memandesz notre catalogue
ginire) (Muetré. Les Rdétions de l'Etoile,
4418 Bt-Danis, MentréaL  

J. 0. GIROUX, O.D
Optométriste — Diplémé
MEMBRE DE L'ALRO, DE PARIS

Assisté de trois optométristes diplômés à

À. PHILIE D, À ALLAIRE 6, LAURIER
Pour rendez-vous PL. 5151 — Lecoï 30
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Jusqu'ôü l'oeil Humainpeut-il voir & 25,000 pieds d'altitude ?
 WASHINGTON, 8. — À combien de distance votre'emi,*
cela, les capitaines de la “Pan nouis à horizon. A pareille altitude, (trouvée par les pilotes. Laujourd’hui onrôlé dons l'armée cérienne, peut-il distinguer |Ameriean" tb rassemblés, ont |au-d de la Tunisie, peut en- [de la vision égale | !

jets à une heuteur de 25,000 pieds?Les distances vues [étudié dirtérentes complatiors de jeore apercevoir, aux confins de |dé altitudemultptései
das heuteurs sont plus trompeuses qu'obsarvées du niveau de [résultats et en ont tiré la réponse (l'horizon, ia masse noire qu'y des- milles. Par. exemple:
la mor. Par exemple, un pesseger de le “Pan American Ais. [*lentifique suivante. vousvatsto, Taene:us

. ways”, dans une envelés qui 'enleva & 20,000 pleds au-dessus 25,000| |au'à une certaine distance, votre
du Brésil, prétendit avoir aperçu la côte africaine. La distance | jours clairs et ob Is vial. ory domine In courbure de la
de 1,822 milles qui l'en séperait ne I's pas étenné le moins |puité out crée bonne, un pilote de tee courbure terrestre est d'en-
du #—__mm=- forteresse volante “roisant à une |viron © le 11Après avoir questionné plusieurs |A cette surprenante conclusion que |hsuteur ds 25,000 pleds, peut aper- jet Vaociottensuite 4 taségalde leurs passagers sur le sujet, 198 [personne ne peut dire jusqu'à quelle |cevoir l'intérieur de l'Allemagne au carré de la distance en pieds.
pilotes des Clippers en sont venus [distance porte leur vision. Voyant avant que la Manche se soit éva-| Pour résumer, voici la formule

8 Ë Ë §
H
H

36 milles
62 milles
TT milles
82 milles
123 milles
150 milles

+milles U
n

g

e
r
r
r
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“ I$ ce que coûte l'électricité et “Bien plus; d'après Jules, tout le
commele prix en a baissé au cours mondeutilise plus d'électricité, avec les

des dernières années. Jules dit que c'est fers à repasser, les poêles, les percola-
cs qui coûte le moins ct cela parce que
la compagnie d'électricité nous sert bien.

“IL dié qu’en 1913, l'électricité coûtaie MOiNS cher.
quelque chose comme 104 cents par
jour et que maintenant ça ne coûte plus
qu'environ cinq cents. Parmi les choses

compagnie d'eau a été municipalisée, c’est le vôtre ot le mien.

Récleme publiée dans l'intérêt de plus de
1,000,000 de citoyens et des 30,000 actionnaires de Consolidated

teurs, les grille-pain, Nous nous ea

servons plus et pourtant ça nous coûte

“Oui, si le gouvernement s'empare de
la compagnie et l’exploite à perte, Jules

que nous achetons, trouvez-en une dont dit Que la perté doit se compenser à
le prix ait baissé de cette façon. En fai, Même lc portefeuille des contribuables
le prix de l'eau s monté après que la. ..t le portefeuille des contribuables,

« B
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Victimes de torgilles Japonaises, des marins of voyageurs
couvrent 3,125 milles en 32

9 Janvier 1944,"

NEW-YORK, 8, — (Spéciel au “Petit Journel”). — Le
censure 6 enfin permis de reconter l’histoire du capitaine Edgar
Woaler et des survivents d’un navire norvégien de 12,000
Rennes torpillé et coulé dems
japonais.

C'est l'histoire atroce d'un at-
pentat en mer, et de 32 jours de
pure sans nom à bord d’une cha-
upe de sauvetage. Un nouveau

Urame de In soif et de la faim, et
de la mort. À travers ces ditfieul-
Ma, le con uand même ser
Vit et triomphe. :

Une nuit, vers $ heures, le €a-
pitaiïne ‘Wasier est éveillé par
Bon esccnd, qui vient de voir
f'ombre d'un navire au loin. Au-
ven signal réglementaire n’est
échangé et l'équipage « l'ordre
G'être à ses pièces de tir ot de se
Benir prêt à utiliser les chalou-
pos de sauvetage.

Le première torpille surprend
capitaine en train d'enfiler son
talon. Secoué par le choe, 11
hâte vers le pont, ne portant

encore que son pyjama. La canon-
Bade est alors furieuse de part et
d'autre, mais bientôt le vaisseau
norvégien n'est plus que débrie
enflammés que de nouvelles et-
Plosions secouent sans cesse. Le.
sans-filiste sort de sa cabine, se
tenant la tête à deux mains pour
potenir sa cervelle en place.
L'homme de barre est mort sur
son instrument, et le navire tan-
sue misérablement. A la vigie, on
aperçoit un cadavre pantelant sur
la rampe. Le canon arrière est dé-
ehiqueté et les trois hommes qui
Je manient d'habitude sont morts
fout autour. Sur le pont, près de

ux chaloupes de sauvetage en
ébris, einq hommes d'équipage

Vaignent dans leur sang.

“Les Japonais n’ont eu aueune
itié, raconte le capitaine Waa-
r. Les obus continuèrent de

pleuvoir sur nous, tirés à bout
portant. Voyant qu’il ne restait
qu'une chaloupe en état de pren-
dre la mer, je donnai vite l’ordre

l'océen Indien par un reider

biscuits, tablettes de chocolat et
de lait, capsules de vitamines,
ete, le tout calculé pour alimen-
ter 16 hommes durant 11 jours.
Quant à l’eau, nous en avions 130
litres, dont une proportion était
déjà zûâtés par l’eau de mer qui
rakepénétré par des trous de

“Dès le premier matin. notre
second mourut, calmement, et
nussitôt mous jetâmes son eada-
vre par-dessus bord, cependant
que le révérend Hansley, mission-
naire parti de Californie pour we
rendre à Tehoung-King, dit les
Prières d'usage”.

Il va sans dire que cet équipa-
se et ces voyageurs naufragés eu-
rent au moins une bonne fortune,
celle d'avoir avec eux le eapitai-
ne Waaler. Marin depuis son en
fance, dansla tradition des vi-
kings, cet homme connaît tout
des choses de la mer. Le premier
jour suivant le naufrage il coun-
sacra plusieurs beures à étudier
les tableaux de température et de
courants. Il se rendit vite compta
qu'il était inutile de songer à re-
venir vers l’Australle, à 2,400
milies de là, car le vent était con-
traire. Quant aux Indes néerlan-
daises, elles étaient em mains
ennemies, et mieux valait mourir
maintenant que plus tard sous les
coups des barbares occupants js-

était Ceylan, à 2.400 milles da
distance. C'était dire 40 jours
de voyage...
En cette embarcation de 24

pieds de long, la tâche du capt-
taine Waaler et de ses hommes
n'était guère reluisante. Sans Îns-
truments de navigation, grande
était l'entreprise de se rendre à
Ceylan. Le capitaine avait en po-
che une carte de l'océan Indien.
Deux de ses hommes avaient des
montres, et dans un comparti-
ment de la chaloupe, on repéra
un compas rudimentaire. À l’aide
de ces pièces, Waaler parvint à
se fixer une direction à suivre ile
jour, et put calculer la distance
brute parcourue. La nuit, i! se
guidait sur les étoiles, lisant dans
le ciel comme dans un livre.

“L'esprit de mes compagnons.
rapporte le capitaine Waaler, a
été tout simplement splendtde
C'était le ‘un pour tous, et tous
pour un’, et chacun avait accepté
de se contenter du minimum da
ration. II fit très froid durant lee
premiers six jours. Le vent était
violent et les vagues nous assail- 

 

Le héros de l'odyssée racontée
lei est sans doute le capitaine
Edgar Waaler, Norvégien, dont
les connaissances et l’expérien-
ce en choses de la mer sent res-
poasables de la survivance de

ses compagnons naufragés.

de partir, et notre premier soin
fut d'y embarquer les blessés. Un
efficier de l'armée hollandaise
reçut sa deuxième balle au front,
tout comme je le tenais dans mes
bras, et 11 expira nussitôt. Nous
Rous tassimes vingt-deux daus
eette embarcation de fortune, qui
en temps normal ne doit contenir
ue 14 hommes. Ces vingt-deux

mt ce qui restait d'un équi-
Page de 48 hommes sot 11 voya-
geurs. Des
étaient grièvement blessés, et 12
autres plus légèrement. Quast
Sout le monde souffrait de brâlu-

“Une fois 1e raider sonemi par-
dans la brume, notre premières

Linnie, dit Wasier, fut pour nos
lessés. Le plus infortuné d'entre

voue Sait oonsecond : fl avait
ras d'emporté, et trois balles

de mitrailleuse l’avaient atteint
thorax, Viat iteor ous le soin de desce:

s'urgence,

 

survivants, quatre |pête

lalent continuellement. Mais cette
| température rude fit aussi notre
;bonne fortune en hâtant la mar-
.che de la chaloupe. Notre voile
| rudimentaire tint bon, et j'ai
sealculé, par exemple, à certain
Jour, qu’en 34 heures nous avions
parcouru la distance. sensation-
nelle de 167 milles. La moyenne
de notre vitesse, pour tout ie trs-
Jot, a été de 100 milles par jour

Vint le jour ott le sans-fillste.
dont la cervelle était à jour, mou
rut. “Nous le jethmes à Ja mer,
selon l'usage, dit Waaler. Quel:
ques heures plus tard, le même
sort atteignit l'un de nos serveurs
de table. Nous demeurâmes 13
dans la chaloupe”.
Une nuit, grâce àl'étoile po-

laire, le capitaine estima qu'il de-

sud de Ceylan. Le groupe de nau-
fragés s'en trouva fort optimiste,
mais quelques heures après, un
fort vent du sud-ouest fit dériver
l'embareation. Trois jours de tem-

poussdrent ensuite le cha-
loupe du côté de la Birmanie.
Mais bientôt la Providence fit of
bien qu’un vent favorable redres-
se in direction de l'embarcation ;
le trente-deuxième jour de ce vo-
Tage mémorable, Ceylan apparaie-
sait aux yeux des naufragés. La
distance totale parcourus avait
été de 3,126 milles,
“Une fois sur In grève de sable,

raconte le capitaine Waaler, nous
dimes non blessés et che- sun se couche same fore, ne ae

 

ponais. Le seul port qui s'offraitg-

vait être À environ 200 milles au,

J e

A à eR

 

   
une embarcat

 

héroïques
ion de fortune

    
Voici le groupe d'hommes d'équipage et de voyageurs rescapés après le naufrage du navire necvégien
de 12,000 tonnes commandé
Cette photo a été prise dès

Chaque mulet portait environ
160 Ifvres de coton, de sorte qu'il
faut environ 12 mulets pour trans
porter une tonne de produits.

 

chant plus que faire. Personne ne
bouges, Jusqu'au moment où des
indigènes sortirent de la jungle
voisine, pour curieusement exa-
miner ces voyageurs. À un mil'e
de là se trouvait le village de Ku-
Piiil, où nous entrâmes bientôt, et
l'on nous servit un repas de rix
et de poulet, le tout arrosé d=
beaucoup d’eau.

“Le lendemain matin, bous dû-

générosité de nos hôtes était à na
limite extrême. À fouiller le fond
de leurs bourses, nos voyageurs
trouvèrent 31.26 et nous fimes
l'acquisition d'une chèvre. Une
:fois cet animal débité, nous en ft-
mes un festin monstre. Pour ma
part, j'ai mangé dans les plus
grands hôtels du monde, mais Ja-
mais un repas n’a été aussi bon
que celui-là. Le plus comique,
c'est que par la suite nous avons
bu revendre la peau de Ja chèvre
aux mêmes indigènes, pour 15
cents.” .

Le lendemain, le groups de nau-
fragés se rendait à Shikagoie, à
11 milles do Kupilll. Tout Je mon-
de était nu-pieds et quasi sans
vêtements Un par un, douze
hommes tombèrent, harassé, ls
Jong du sentier. Mais sept autres.
y compris ls capitaine Waaler, fl.
rent le trajet. A Shikagole, des
résidants britanniques donnèrent
sux rescapés des alimente, des re-
mères et les logèrent confortable-
ment.

Vist ensuite le voyage vers  Calcutta, ge les naufragés firent
un etage

À

l'hôpital avant de re-
prendre le voyage jusqu'à Bom-
bay, d’où île 'embarquerent bien-
tôt sur um autre savire pour 0

le itaise
d arcivéeà Ceylan, après un veyage de 3,125 milles en chalen

tage, accompli en 32 jours. Le capitaine Wanler ent dans la deuxième rangée, le Se à partir

mes acheter notre déjeuner, car Ia [tent des drapeaux

CALCUTTA, Inde, 8. — Les euterités du Tibet ont tout!
récemment senctionné le réeuverture de le route de cerovenes pong. dans l'Inde, Joli village si-
Kolimpong-Lhesse, qui éteit utilisée depuis des siècles, de sorte tué au pied des monts Himalaya.
que le premier convoi de mulets 6 quitté l'Inde, en décembre, À “et endroit, durant les quatre
pour livrer du coton filé à le Chine libre.

 

C'était le premier chargement de
coton à atteindre la Chine. depuis
ia fermeture de la route de Bir-
manie par les Japonais, so com-
mencement de l'année 1942.

Ces mulets sont robustes et ont
lo pled très sûr. I! le faut, aussi,
pour marcher sur cette route de
Pierres inégales qui est plutôt un
sentier dans lies montagnes. Sou-
vent, ile ont À longer des précipi-
tes de centaines de pieds de pro-
fondeur. Tout le long de Ja route,
on entend le son de leurs clochet-
tes monotones. Les muletiers por-

bouddbisiew,

 

voi de muiets traverse du petit
Etat Indien de Sikkim au Tibet, en
routs vera la Chine libre.

 

Au delb de Lhassa, ja mypté-
rileuse capitale du Tibet Interdite
aux étrangers, la cargaison est
transportés par des yaka (espèce
de buffles), qui prennent la direc-
tion de Tehang-Dou, en Chine. Le
coton filé vient de Madras et est
renfermé dans de grandes toiles
noires, Imperméables. Leur trans-
port cahoteux, par mulets et yaks,
prend quatre mols.

Les Tibétains ne permettent,
Jusqu'ici, que le transport de pro-
duits commerciaux, sur cette nou-
velle route qui ravitaille un peu
la Chine. Cette route est tellement
peu importante, dans les circons-
tances, qu'elle ne peut étre conal-
dérée comme uae route vitale.
Elie est (mpratieable pour le
transport du matériel de guerre,
mais en peut l’utiliser pour Je readre, cette fois sans encombre, on Assérique.

blanc et orange, où les prières
sont imprimées, et ils plantent ces
drapeauz sur un monument prim).
tif de pierres, au sommet du défilé

   

, et coulé dans l'acéan Indien par un raider japemais.
sauve

la gauche.

Le Tibet rouvre la route tortue
de la Chine que seuls franchissent
dés mulets chargés de coton filé

 

La route commence à Kalim-

bremières semaines de Ja réouver-
iture de ls route, plus de 500 mu-
lets veront chargés pour franchir
la première étape de 23 Jours

(Suite à le page 17)
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la Compagnie KIX à lo plaisir de
12 Iolicier Les parents of

d'offrir ses meilleures vosux aus
débés, -. Les € sont ectuel-

lement à poste.

 

PRIX DE $15
et 2 célsses de KIK

M. et Mme Stanley Couch,
746, Se avenue, Verdun

parents dm premières jumelles.
née à 9 bh pm, Je lee janvier.

PRIX DE $10
et 2 caisses de KIK

M. ot Mme Julien Charles,
16,597, rue Du Presseir

repio te ler patie
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Un ancien président de Ia Corée a traversé dans
un cercueil des régions oceupées par les Nippons

WASHINGTON, 8, — Monsieur Syngmen Rhee, envoyé*—
atique gouvernement

Corée, est le seul diplomete & »
pour, quelque temps après, revenir à

diplom de icoire de le de
Faire infilteé àSe

ashington
sain ot souf et encore investi de tous ses pouvoirs plénipoten-

@-—————rre
tiaires.

Les récents accords du Caire
étaient à peine signés que Syngman
Rhee donnait un communiqué à Ja
presse. C'était ls première fois
depuis 1894 que lui et son gouver-
nement maintenant exilé à
*Frhoung-King, voyaient briller, au-
dessus de leur pays, une lumière
capable de neutraliser celle de l’em-
pire du Soleil Levant, Grâce aux
promesses couchées dans le 6e pa-
ragraphe de leur pacte, MM, Roose-
velt, Churebill et Tchang Kal-Chek
ont redonné au diplomate Rhee la
foi que les années d'avant-guerre
avnient peut-être chez lui, un peu
affaiblie,

Petit, courtois et dévot méthodis-
te, c'est avec une émotion à peine
contenue et une douceur tout asiati-
que que Syngman Rhee parle de la
satisfaction quelui ont apportée les
derniers développements de la
guerre mondiale actuelle,

( Se vie |
Quand il vous parle, on le voit

souvent se souffler sur les doigts,
habitude contractée dans_ les pri-
sons nippoñes, où ses gedliers lui
frappaient quotidiennement le bout
«dus doigts avec des bâtons de bam-
bou.
En 1904, relâché de prison par

les Japonais, Rhee en sortit avec les
plans du livre que tous les lettrés de
li Co dévorent aujourd'hui:
*{.esprit de l'Indépendance”. Sans
wrdre de temps, il passa aux Etats.
“nis, ot il résolut de se fabriquer

une armure intellectuelle à toute
epreuve pour la grande lutte qu'al-
juit lui demander la libération de
an pays. À l'université George
Washington, à Harvard et à Prince-
ton, il décrocha plusieurs titres et
diplômes, dont un doctorat en phi-
losophie. Puis il retourna en Corée.
Inquiété de plus en plus par les au-

 

Le Dr Syngman Rhee, écrivain et
ex-président de la république de
Corée, qui s'attend sous peu à
rentrer dans son paya libéré du

joug nippon.

torités pecupantes, fl vit, en 1912,
toute la futilité de sa tentative de
Tester dans son pays d’origine. Sur
len entrefaites, on l’invita, comme
«lélégué de lu Corée, à participer à
un grand congrès méthodiste tenu
aux Etats-Unis, Comme les Japo-
nais refusaient de le laisser par-
tir, Rhee soutint qu’en s'obstinant
A retenir un pauvre Coréen solitaire
les Nippons montralent ainsi publi-
fluement leur faiblesse aux 25 mil-
1 lons de Coréens qu’ils prétendaient
s'attacher. Impressionnés par l’ar-
œumentation, les Nippons le lais-
aèrent aller À condition qu'il gardât
le silence absolu sur le problème
coréen et qu'il revint dans six m

| me président 1

Sept uns plus tard, encore atx
Etats-Unis, Rhee devenait pre-
voler président du gouvernement
provisoire le la Corée, C'est à cette

hat pouconsulte soi t. Desulter son eabine
saimpateiotenIsoushivent dans sa 

cercuell et c’est ainsl qu'il passa
au nez des dounniers nippons et du
gouyernement japonais en fureur, !beaucoup le trayail de

=

 

qui offrait alors $100,000 à qui-
conque lui ramènerait, mort ou vif,
le fameux f -

Il y à quelques années, Syngman
Rhbee rés t son poste, et Kim
Koo, connu comme terroristre ex-

rt, fut appelé à lui succéder. Les
itants de la Corée apprécient

m Koo,

car les Japonais continuent de leur contrée,
faire la vie dure. Les conquérants| Maintenant âgé de 63 ans, Zgnge
ont en effet supprimé leur religion! man Rhee espère, avant
et interdit leur langue à l'école, voir ae son rourermement
dans les se publics et les sr les démocraties du monde (len
fonctions gouvernementales. Et, Étate-Unis ne l'ont pas encore oie
par crainte de soulèvements, l’on et pouvoir retourner dans son paye
n’slloue qu’un seul couteau de cui- sous le drapeau de la liberté nse
sine à chacune des familles de lu'tionale recouvrée,

 
Au Service de la Province

1898 - 1944
Au début d'une nouvelle année d’activités,

la 46ème de notre histoire, “Shawinigan”
est fière de ses états de service constant au

bénéfice de la Province de Québec.

En moins de la durée d’une vie ordinaire,

“Shawinigan” a édifié l’un des plus grands
réseaux électriques du continent américain,

Aujourd’hui, “Shawinigan” sert directe-

ment plus d'ua million de personnes

dans quatre cent soixante-treize municipalités

de Ia Province. -

Le début d’une nouvelle année est l’époque
appropriée pour que “Shawinigan” renou-

velle à la Province ses assurances de travail
dans un but constructif et d'efforts constants
vers la création de nouvelles occasions de
travail profitable aux citoyens de la Province

dans les limites du Québec.

‘The Shawinigan Water & Power Company  Électricité Produits Chimiques
 

GÉNIE CIVIL + TRANSPORT + CONSTRUCTION .
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Tout le monde aime les cloches. Rares sent ceux qui ne"
sontent pos une certaine émotion les onvohir quand, du heut
d'un clocher, les cloches sonores se mettent en brenle. Les
sloches ont une voix qui pénètre tous les coeurs, une veix qui
chonte, une voix qui pleure, une voix qui prie. Dans toutes les    

Dex perfecHonnäments modernes

 

Eu

lues, on e glorifié le voix des cloches, si intimement mêlée
eux principaux événements, gais ou tristes, de nes vies.
‘Il est pourtant un aspect trop peu

eeanu de la vie matérielle des clo-;
: le détail de leur fabrication

de leur installation, Heureuse-
ment, ie treuve à Montréal un
toyen français qui peut nous en

bien long là-dessus. C'est M.
Dominique Cogné, 2599-b, boule-
ward Rosemont, qui, depuis plus de,
85 ans, s'occupe de la vente, de
l'installation et de la réparation
des cloches dans la province de
Québec et au Canada. Cet homme
connaît l’histoire d’un d nom-
bre de nos cloches et l’origine de
cette industrie presque aussi vieil-
le que le monde.
M. Cogné apprit bien jeune à ai-
r les cloches et à s’y intéresser.
maquit en France et vécut de

nombreuses années à Orléans, près
des fameuses fonderies de cloches |
Bollée. 11 a donc vu de ses propres
yeux comment on coule le bronze
des cloches, comment on les tra-
vaille et avec quelle expertise on
parvient à leur donner une riche
sonorité.

Nouveau venu au Canada, il y a
plus de 35 ans, M. Cogné se lança
aussitôt dans le commerce des clo-
ebes. Il arrivait souvent que son
petit atelier fit encombré d'une di-
saine de grosses cloches récemment
arr.vées d’outre-mer, de France ou
d'Angleterre. Il y a plus de 10 ans,
la France comptait au moins dix

des fabriques de cloches. Avant
guerre, ce nombre était réduit à

4 ou b. Mais, depuis le début de la
guerre, on ignore cs que sont de.
venues ces usines ou si les Nazis,
s'en sont servis pour poursuivre,

*

 

  

Voici
¢ . On apercoit devant lui un
ment sur billes, ainsi qu'une
à la célèbre fenderie frança

 

niser l'installation des cloches de
cinq paroisses importantes à Mont-
réal et dans la province. Bur les
130 églises de Montréal, il a four-
ni des cloches à 70 d’entre elles et
it n réparé celles de 20 autres. I] a
vendu aussi plus d'une centaine de
cloches aux diverses églises de la
province, ainsi qu'en Ontario. I
n’y avait que deux autres vendeurs
comme lui dans tout le Canada.

M. Dominique Cogné s’est spé-
cislisé dans le remontage des ca-
rillons et la modernisation des ac-
cessoires pour les cloches, afin de
faire profiter les sonneurs des per-
fectionnements de la mécanique.
Une cloche fort lourde nécessitant
la force de douze hommes peut
maintenant être mise en branle
par un enfant: le sonneur n’a qu’à
presser un simple bouton.

Il y a deux ans, cet expert a re-
fait à neuf installation du caril-
lon de Notre-Dame de Montréal,

jui remonte à 1847, Les charpentes
taient vieilles et devenues dange-

reuses. I! fallut remplacer les bat-
tants, les roues, les moutons et tous
les autres accessoires. On sait que
le gros bourdon de Notre-Dame
pèse à lui seul 24,780 livres et me-
sure près de 10 pieds de diamètre.
C’est la plus grosse cloche au Ca-
nada.

Dans la seconde tour de Notre-
Dame se trouvent dix autres clo-
ches, dont la plus grosse pèse 6,
livres. Notre-Dame possède ainsi
l'un des plus beaux carillons de
Montréal et le plus.important des
églises catholiques du Québec.

e Cogné, grand expert dans l'installation des
battant perfectionné aves rouls-

tite cloche en bronze qui fut coulée
foe Bellée. à Orléans. — (Photo du

“Petit Journal”).

leur effort de guerre et eouler
ra canons, ntario en ont toutefois de plus
Aujourd'hui, les cloches sont de-| beaux,

venues des trésors très précieux,
Leur industrie est “gelée
uerre, Chaque semaine apporte

demandes de cloches au bureau
de M. Cogné pour des églises ou
des chapelles. Mais on ne trouve
Plus de eloches neuves ni de elo-

d'occasion. C’est pourquoi M.
Cogné a tellement à faire mainte-
rant pour réparer les vieilles clo-
eben et Jes remettre en bonne con-
dition,

Actuellement, M. Cogné a* des
« ts pour remonter et moder-

fr églises protestantes de

par 1a Cogné a perfectionn

clochers, évitent beaucoup

rent elles-mêmes plus lengte:

Avec sn longue expérience, M.
un battant

de cloche merveilleux, avec rovie-
ment sur billes. Ce mouveau bat-
tant “rétrolancé” est en équilibre
parfait. Il apporte aux cloches un
meilleur rendement, wa son absolu-
ment net et pur. tin enfant peut
même faire sonner la cloche tout
seul, Munies de ce battant sur bil-
les, les eloches n’ébranlent plus les

dom-
mages aux jointe de la pierre et du-

| Fa

Cette vieille

denner des sens plus riches ma

ce.

900| reviennent
AS cours de l'automne, M. Cogné

et ses employés étaient demandés
ur réparer les cloches de l'église

t-Patrice, à Ottawa. Celles-ci n’a-

20 ans et nombre de paroissiens ne
les avaient donc jamais entendues.
Mais voilà que, pour la fête du curé,
Mgr G.-D. Prudhomme, les cloches
de St-Patrice se mirent un jour a
sonner & la volée, avec des harmo-
nies inconnues.
A M. Cogné et & ses hommes, #l

avait suffi de renouveler les sc-
cestoires des cloches, dy installer
de nouveaux battants sur billes et
un petit moteur électrique pour
mettre les cloches en branie du
porche de l'église, de la sacristie et
même du bureau du curé. On ima-
gine la joie du pasteur et celle den
paroiasiens d'entendre la voix de
eurs cloches restées mueltes pen-
dant si longtemps.

Au cours de ses travaux, M. Co-
Ené a trouvé des cloches qui étaient
vieilles de 125 ans. A sa connais-
sance, la plus vieille se trouve à
Ste-Rose et elle a 130 ans, A la

int, il remettait en branle
lestrois cloches de l’église d'Oka,
qui étaient pratiquement insonna-
bles depuis plusieurs années. Elles
venaient de l'une des plus ancicn.
nes fonderies de cloches de Mont-
réal, maintenant disparue, la fon.
derie Chanteloup. La plus groxse
des trois pesait 2,800 livres: mais,
grâce au battant sur billes, clle
peut sonner cent coltps consécutifs

la suite d’une seule impulsion.

 

LONDRES,8. — La princesse
Elisabeth se fiancera-t-elle an
mois d’avril alors qu’elle avra
18 ans? Londres bourdonne de
rumeurs voulant que la plus âgée
des filles du roi et de Iareinese
soit choisi un époux et la société
de la capitale anglaise croit que,
dès la guerre terminée, ce ma-
riage royal donnera lieu à l'un
des spectacles les plus pompeux
auxquels il lui sera donné d’as-
sister, Charles Manners, duc de
Rutland, et Hugh Fitzroy, comte
d Euston,seraent parmi les per. "ps.
sonnes haut rang entre
quelles le Princesse ferait ps

vaient pas sonné depuis près de

Deux nobles anglais aspireraient à
la main de la princesse Elisabeth |

   
ravure nous montre le gros bourdon de Notre-Dame

au moment où il venait d'être hissé dans l'une dex tours, au milieu
du siècle dernier. Cette lourde cloche peut sonner plus facilement et

intenant que M. Cogné l’a munie
d'accessoires modernes.

Ces perfectionnements réalisés par
M. Cogné sont de grande importan-

A Beloeil, il fallait la force con-
juguée de trois hommes pour met-
tre simultanément en branie les
trois fort belles clochus de l'église.
Depuis que M. Cogné les a remises
en condition, le fils du bedeau. un
garconnet de 10 ans, peut mainte-
nant les faire rézonner tout seul,
Le record de M. Cogné a été de faire
sonner 225 coups de sujte et par
une seule poussée à une cloche de
1,500 livres qu'il tépara à l’église
de la Chaudière, pres de Québec.

Les llons

Comme on l’a mentionné plus
haut, M. Cogné s'est spécialisé
dans le remontage des carillons.

  

cord formé par 3, 4, & ou 6 clo.
ches, mais pas moins que 3. 11 y
en à qui comprennent jusqu'à 8 clo-
ches, comme ceux des églises St-!
Jacques et St-Pierre de Montréal,‘
Pour sonner à la volée, un beau ca-!
irillon ne doit pas dépasser €e nom-
ibre, Les carillons à clavier, comme
celui du parlement d'Ottawa, pou-
vent se composer d'un minimum de
,25 eloches ct d'un maximum de “2.

 
Ces claviers électriques ont des
marteaux qui fonctionnent par
éleetro-aimants extrêmement ra-,
pides”, |

! “A l'église St-Edouard de Mon!.
réal”, ajoute M, Cogné, “il y a un
carillon de 18 cloches, mais 5 seu-t
‘lement sonnent à ln volée, lex 13j
autres n'ont pas résonné deptis
près de 15 ans; leur nombre cet
trop considérable. Une fois remis
en bon état, le carillon de St-Jnc-
ques, qui comporte 40,000 livres de
bronze, sera le plus beau et Io}
mieux équilibré de la métropole et
(même de la province, Il est formé
de cloches bien partagées venant

choix, Sir Erie Melville, sous-se.
cretaire privé du roi, a déclaré
Qu'il n’avait aveun eommentaire
À faire pour le moment sur tous
ces bruits.
——_—_——" .

“’Dieu, Honneur, Petrie!"
NEW-YORK, 8. — On apprend

& Londres que les Polonais ont
décidé de mettre sur tous len
drapeaux l'inscription suivanie :
“Dien, Honneur, Patrie!” Cetlo
Inscription se trouvait sur le dra-
peau fait secrètement par des fem-
mes de Ja ville de Viina et envo-
76 A Londres par voie de l'Unders
ground pour l'aviation polonaise,  

“Un earillon,” dit-il, “est un ne;

| Un Montréalaisa venduplusieurs cenfaines
de cloches aux églises du Québec et du pays

pra
     
Le plus jeune morié
entré dons la morine 
 

 

BOSTON,8. — Robert E. Raine,
{de Dorchester, Agé de dix-sept an;
jest le plus jeune homme mau:é
enregistré au Bureau de la yu.
rine, à Boston. Rhoda Hern...
Agée de 16 ans, travaille dans .…e
usine de guerre afin d'aider à e…:-
ménager le futur foyer. Quand ‘+
te marièrent, Robert et Rhoda vi.
valent tous deux que J6 ans Cu.
tait le 14 juin dernier, “Moi nus,
avait dit Robert avant son inscrip-
tion dans la marine, je participer
A la défense de mon foyer”. A tu.
tes les fins de semaines, Robert «t
Rhoda vivent quelques heures de
vie familiale.

dela fameuse maison françaie
Crouzet-Hildebrand, qui cexsa d'e.-
ister vers 1910.”
Un entretien avec M. Cogné nos

a révélé tant de choses intérers: .
tes sur les cloches que nour rep: -
lerons, la semaine prochaine, . +
leur origine très ancienne dan: €
monde.
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ECOUTEZ

sur un révesu de postes

RADIOPHONIQUES

Les commentaires de M

“Lesis-B. DURAND CR.
des Trois-Rivières, sur le progam-
me de rénovation économique et
sociale préconisé par

  

    
 

  L'HON. JOHN

BRACKEN
LE CHEF NATIONAL

du nouveau parti

Progressiste-Conservatenr

Dimanche, midi et 45
CKAC — Montréal

LUNDI, CHNC New-Carlisle
Th 30 p.m.

MARDI CHRC, Québec
Th 15pm.

MERLABIN CHLN Trole-Rivideor
8h. p.m,

MUBI CHLT Sherbrooke
Th t5 pm.

VENBREDI CB), Chicoutimi
9h 43 pm.

SAMSDY Nimovehi
8Nr

L'Organication du parti
Progressiste Conservateur
MONTREAL QUEBEC
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Isaveugle qui n'a Jamais vu
de piano devient quand même grand planisie

Le courage et le volonté viennent à bout de tout et con-
duisent presque inévitablement
comme preuve le cas d'un jeune Polonais qui, devenu aveugle
à l'âge de 7 ans, est parvenu à acquérir une grande conneissan-
ce de le musique. Bien qu’il n’eit jamais vu de piano de se
vie, il a quand même réussi à devenir un pioniste remarquable. de
tr

Ce jeune homme cou ux et
u n'est autre qu’Antoine Za-

pinski, 1415, rue Saint-Mare, Né
Pologne, M. Zaplaski, à peineen
de 3 mois, dut immigrer au

Let avec sa famille, qui habite
maintenant dans l’ouest du pays.
Pans son enfance, le jeune Za-

plaski n'eut jamais l'occasion de
voir un piano. Or, à l’âge de 7 ans,
alors qu'il jouait avec de petits
compagnons à Shawinigan, où ré-
sidaient ses parents, Antoine fut
aiteint à l'oeil droit par l’une des
pointes d’une fourche. L'oeil fut
percé et dut être enlevé. En moins
d'un an, Antoine perdit aussi l’u-
sage de son oeil gauche et devint
complètement aveugle.
Peu de temps après, 1 entendit

pour la première fois résonner des
notes de piano. Le propriétaire de
la maison où habitait Antoine avait
en effet un bel instrument et sa
fillette devait pratiquer, chaque
jour, ses leçons de piano. Surpris
et captivé par les douces ies,
Antoine demanda aussitôt la per-
mission de toucher cet instrument
si nouveau pour lui et, pour la
première fois, ses doigts errèrent
sur les touches en rendant des sons
harmonieux.

C’est là qu'Antoine Zaplaski sen-
tit aussi vibrer son âme d'artiste
en herbe. Malgré sa cruelle infir-|
mité, il décida d'étudier la musique
et de parvenir à une véritable !

Le Tibet... |
i

(Suite de ln page 14)
Jusqu'à Lhassa, Tibet. Le fil de:
coton jaune est vendu aux culti-
vateurs, dont les femmes font le
tirsage au métier à la main pour
confectionner des habits.

Ce transport est organisé par|
nge grande compagnie tibétaine
qui, durant de nombreuses anuées,
fit ainsi transporter par les dé-
filés du Sikkim de grandes quan-
tités de laine tibétaine. À leur re-
tour de Chine, les yanks ramènent
au Tibet de In soie brute et du
thé en briques, que les Tibétains
biassent et barattont pour leur
boisson nationale, le thé au Leur|

 

 

 

re, qui est à la fois nn aliment et
un breuvage. Ainsi, deux où trois
fois par semaine, un autre convoi|
de mulets part de Kalimpong pour ‘
traverser le sommet montagneux
du: globe et se rendre en Chine.
Chaque muletier tibétain est

souriant, robuste et endurant, et
dirige neuf mulets. Pour chaque
groupe de 5 mulets, chargés de
marchandises, il y en à un autre
qui transporte Ja literie et les pro-
visions pour le voyage. Chaque
muletier porte à sa ceinture un
poignard qui sert à sa défense et
À son utilité. Sur une partie du
trajet. les muletieru portent des
carabines pour se protéger contre
les bandits. Tous ceux qui traver- |
seat les hautes montagnes entre le ;
Sikkim et le Tibet doivent subir
un examen médical pour leur
coeur, leurs poumons et leur pres-
sion artérielle, car beaucoup sont
morts jadis, durant ce trajet à
des altitudes de plus de 14.000
pieds. Il faut aussi obtenir un per-
mis spécial des autorités.
La route de Gangtok, Sikkim,

au défilé de Natou, est un miracle
de génie civil. Elle est creusée dans
le roc de la montagne et passe au-
dessus de puissauts torrents, où
les ponts sont des murs stupétiants
de maçonnerie sans mortier. La
Toute suit un vieux sentier de mu-
lets qui existe depuis des centai-
nes d'années. Avant longtemps, on
eroit que les jeeps munis d'engre-

© hages spéciaux pour les montées
pourront franchir toute cette rou-
te jusqu'à la frontière tibétaine.

Il y pleut beaucoup en décem-
bre et janvier, Par contre, les val-

tont recouvertes de rhodo-
dendrpus en toraison; c'est une
mel nappe de fleurs rouges,

Tobed, pourpre et crème, Chaque

 
 gorge, dans les pentes du nord, set

«vompiie.ée-neige.-Lessommets en

au succès. On en peut donner

maîtrise du piano. Il acquit alors
ses premières connaissances musi-
cales à la “Montreal Association |
for the Blind”, sous la direction de
Roderiek Fraser, et ne ‘tarda
à posséder tous les premiers élé-
ments du piano.
M. Zaplaski étudia également

avec Georges Brewer et Sta
Gardner. Après six ang de travail,
ce dernier ne manqua d’être im-
pressionné par les grands talents
de son élève et surtout par sa per-
sévérance à l'étude; Antoine Za-
pissky était véritablement décidé
devenir un grand pianiste !

Notre jeune Polonaig aimait tel-
lement son travail qu'il se livrait
à des exercices constants de deux
à six heures par jour, Il fit de tels
progrès qu’à l’âge de 17 ans il pou-
vait même commencer à donner
des leçons à quelques élèves. Mais
il ne se relicha pas dans ses étu-
des musicales, perfectionnant sans
cesse sa technique du piano. Il com-
mença aussi l'étude de l'orgue avec |
notre excellent professeur Armand ;
Pellerin. |
Au cours des 16 années qui suivi- !

rent, Antoine Zaplaski se dévoua !
tout entier à la musique en ses di- |
verses formes. 11 y a trois ans, il
obtenaîit sa licence de l'Ecole royale
de musique de Londres. Ce hautti-

DANS L'ARMEE

|

    
Le soldat Lucien Tison, de Mont-
réal, fils de M. et Mme J.-B. Ti-
son. M. Lucien Tison est en ser-
vice dans le Corps d'ordonnance
de l'armée canadienne. Il faisait |
autrefois partie du personnel de |
la rédaction du “Petit Journal”). |

(Photo du “Petit Journal”).
——

sont couverts. Sur les hauteurs,
les muletiers rabattent les cache-!
oreilles de leur bonnet de four-:
rure, Le plus. drole, c'est qu'au
Tibet le plus beau signe de poli-
tesse ent de sourire en vous fai-
sant une grimace, en sortant la
langue.

 

Des officiers
fêtent des amies
“in abstentia”

NEW-YORK, 8 — Troie offi-
ciers de l'aviation américaine sta-|
tionnés quelque part dans le Paci-
fique organisèrent “in absentia”
une fête en l’honneur de leur amies
de New-York. Ils leur envoyèrent
$150 et leur écrivirent de revêtir
leurs plus belles robes et de les pa- |
rer de jolies fleurs et de prendre’
en leur honneur un diner au cham-
pagne au Waldorf-Astoria, puis,
dans la soirée de visiter plusieurs
elubs de nuit, “Et figures-vous que
tous sommes réellement avec vous
comme nous le sommes parl'esprit”
terminèrent-ils. ‘

 

 

|moire tous

Z

 

tre venait alors couronner sen tra-
vail persévérant et sa décision de
réussir, malgré sa pénible infirmi-
té. Il fut aussi largement entoura-
gé dans son oeuvre par l'Associa-
tion nationale des aveugies et par

nombreux admirateurs de ses
rares talents comme pianiste, mu-
sicien et compositeur.
Comme son compatriote Pade-

rewski, Antoine Zaplaski est animé
d'un ardent, patriotisme, Crest

rquoi il t spontanéme
Pa r le choeur “Montreal Or-
pheus”, dont les membres prodi-
Euaient généreusement leur temps
et leurs talents pour organiser Jes
spectacles et recueillir des fonds
au profit des prisonniers de TT
du Canada. Tl'y à deux ans, HM.Zar
laski s'e aussi dans une fa.
rique de is et de vadrouilles

destinés aux usines de guerre. Il
dut toutefois abandonner son tra-
vail pour raisons de santé, mais ce
ne fut que pour se consacrer tout
entier à sa musique et à ses nom-
breux élèves. ‘armi ceux-ci, il
compte quelques jeunes Polonais,
une petite Canadienne française,
uelques jeunes Anglais et Sué-
ois.

|
pianiste aveugle, il faut

ver dans sa mé-
moindres détails

d’une pièce musicale à apprendre.
Ses livres de musique, tous écrits

Pour un
absolument

ien braille, lui présentent la mélo-
die li par ligne. Le musicien
aveugle doit alors apprendre à la
suite une mesure des notes de
basse, puis la même mesure sur les
notes de haute. Quand il possède
parfaitement cette mesure complète
dans sa mémoire, il la joue en en-
tier et dans le mouvement indiqué, |

vante.
On devine le travail énorme
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“EVOQUE LES DELICES

LEPETIT JOURNAL, 9 fonvier- 1944

 

Voici M. Antoine Zaplaski, pianiste aveugle polonais, installé au
piano de son studio. On aperçoit devant lai la méthode française
dont il se sert constamment pour les leçons. Fait à noter: en des- |
sous des portées et des signes musicaux imprimés se trouvent les
noms des notes et des signes écrits en braille. Cette méthode fut !
spécialement composée en France à l'usage des professeurs aveu-
Bles enseignant à des élèves clairvoyants, (Photo du “Petit Journal”). |

qu’un musicien aveugle doit four- de
Néanmoins, à cause du déve- |impnir.

Chicago et de Boston, où deg
rimeries s'occupent aies

loppement particulier de ses sens, ment de ce genre de travail.
il réussit & apprendre une pièce |
musicale plus vite qu'un musicien |ma vie”, ajoute notre pianiste pœ
clairvoyant. La mémoire de I'aveu- |lonais, “mais je m’imagine un gros
gle estplus rapide, quand il s’agit meuble avec de petites planchetteg
d'acquérir et de fixer définitive- |formantle clavier et actionnant de
ment les choses apprises.

“Je n'ai jamais vu de piano de

petits marteaux qui frappent suæ
“Pour moi”, dit M. Zaplaski, “la des cordes. En devenant aveug

musique la plus difficile à retenir {j'ai tout de même conservé da
est celle de Schumann, ainsi que!
les fugues de Bach. Les composi-
tions de Debussy et de Ravel, mal-
gré leur complication, sont plutôt

‘puis recommence à la mesure sui- faciles. Les nombreux cahiers de
musique en braille que je possède
me viennent de Paris, de Londres,
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Nous pouvons accepter quelques

NOUVEAUX CLIENTS
x * x

Quoique les restrictions apportées par
la guerre vous aient privés de

VOTRE BREUVAGE FAVORI

Polo-Rico
une récente consignation nous

permet d'atcepter

QUELQUES NOUVEAUX CLIENTS
* * *

Les restaurateurs sont donc priés
de signaler

FRontenac 6020
et nous nous efforcerons de remplir
ces nouvelles commandes avec toute

la diligence possible.

. POLO-RICO est devenu, avec
une rapidité étonnante, lu N-
queur la plus SAVOUREUSE

qui soit.

mon esprit certaines images réele
les. Je me souviens encore de quele
ques couleurs. Mais quand on m@
parle du bleu-aviateur ou des teine
tes pastel, je n’y comprends plug
Tien et je ne puis me représenteg
ces couleurs.”
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- “ Sur la glace!

  

  

   
Peut-être pour s'exeuser de ré-
péter une aussi vieille farce que
celle de s'asseoir sur un bloc de
lace pour fins de publicité,

brun Kennedy, actrice de RKO,
explique qu’elle l'a fait pour ré-

à la demande des combat-
tants des Aléoutes, qui l'ont sur-
nommée “la demoiselle que nous
voudrions avoir pour réchauffer

notre iceberg”.
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Le “jive” chez les petits !    

: yr La PA a... atsa

RE onHtIBri à
Les lasulaires indigènes des tes Gilbert, dans lo Paci!
Jo “Jv? avec une grande solennité, à en juger parfhrenecotepetite qui danse devant les soldats yankis

Aicsapturer l'île Maki, au! contribuirent
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“FASCINE PAR LA MAGIEDEL'HOMMEBLANC--- Roger et Rogers en

Stupéfié par la machine magique de l'homme blanc, qui peut transmetire des photos à travers l'espace,
de Port-Moresby, Nouvelle-Guinée, # Washington, un indigène a voulu écouter le bruit de l'appareil
transmetteur Acme, actuellement employé par le corps des rignaleurs de l'armée américaine. À gauche.
le correspondant de guerre de NEA-Acme, Tom Shafer, tient les écouteurs pour l'indigène fasciné, pen-

dant que le lieutenant Montrese Moses, de Winsted, Connecticut, fait femetionner l'appareil, ‘

GROSSES CHAUVES-SOURIS DU SUD DU PACI

assauts dontés aux Japonais. De gauche à droite: le caporal John Robuda, de South-Haven, Michigan;
Je marin de 1ère classe Willie L. Adams, de Columbus, Géorgie, et le sergent John R. Varese.

    
“10% 05 pe. TR;

   

 

cette phate  shurissante, Tout Cet jolie fille, Ksimplement un insecte qui n'é- Danemark o ClevebChloeperrmésau«dalfouliiéentre 18enti! de le rares instructricos du jude, suxmire lim, owonhe Etats-Unis, Elle enseigne ses truce spé-

     

 

rage Nouvelle-Guinée

   

     

Deux joyeux gars de la Nouvelle.
Guinée, ce nent le colonel AH.
Rogers, de Raleigh, Caroline du
Nord, et le crine du “Jovial Ro-
ser” surmontant deux bembes
croisées, emblème peint sue la
queue de son avion “Liberator,
Un pirate, ches les ancêtres de
Hogers, avait lsacé ce symbole.  Débrouillards à l'eau

RE $eTITY,
FIQUE

   

     
Pour enseigner aux apprentis-avialeurs à rauver leur vie, quand
leur aviun tombe à lu mer. on se sert de cet appareil à l'écule
d'aviation navale de Corpus-Chrinti, Texas. C'est une section d'un
avien à deux places qu'on lance dans une piscine et qui sombre
promptement. Tout habillés, cen deux étudiants n'ont que 25 secondes
pour sortir de l'avion avec leurs appareils de sauvetage, gonfler leurs

vestons et leur radeau de caoutchouc.

 

Experte de la prise du poignet,Insecte géant ?
ee x: au judo, aux Etats-Unis »NPE      

 

  
  

les ingénieurs des funiliers ma.
rins américains vous prémentent

claux à en groupe de jeunes hommes degant un poteau, la Y. M. C. A, à Charleston, Vieginie,  
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CLOSEANE
ENTREVUES
On dit que très peu de sous-
cripteurs aux Emprunts dele
Victoire ont revendu leurs obli-
gations... ,

Qu'en pensez-vous ?
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Paul Hurtubise,
5797, Northmount,
Je suis membre 

L'inquiétude des ouvriers
Un malaise se manifeste actuellement dans le publie,

qu'il seralt vain de vouloir se dissimuler. Chaque fois
qu’une usine de guerre licencie, Jéplace ou,fait “reposer”

. temporairement une partie de son per-
Rumeursdons sonnel, la rumeur se gonfle. Passant de
le pu porte en porte et d'une oreille à l'autre,
elle multiplie au centuple le nombre de gens renvoyés.
La rumeur ne tient compte ni des nécessités de rajustement
qu'entraînent les changements dans la nature des fourni-
tures de guerre, ni de l'affirmation tant répétée par les
wens sensés, que la prospérité née du conflit n’est que
factice et qu’elle ne saurait durer.

Les ouvriers, qui refusent d'admettre que toute guerre
se paye par une certaine somme de misère, même chez les
vainqueurs, se montrent inquiets, de cette inquiétude qui
risque de s'extérioriser un jour ou l’autre, si dhabiles
démaxogues l’exploitent, par des grèves et — qui sait ? —
par dex émeutes. .

I! faudrait que l'Etat mit fin tout de suite, par une
campagne de publicité soigneusement organisée, à ces
fausses rumeurs de renvois en masse. Que la vérité soit
établie Avec au moins autant d'ampleur que le mensonge:
cela est urgent. II est urgent aussi que le gouvernement,
se rendant compte de cette anxiété symptomatique chez ses
électeurs, prit des mesures complètes pour empêcher le
chômage d'après-guerre.

ff ù Nn

Quand la guerre finira — carelle finira bien un jour
ou l'autre — le monde va se trouver en face de problèmes
économiques probablement plus importants que les ques-

tions politiques qui resteront à résou-
Quand la guerre dre. Tout conflit est basé sur certaines
finira... nécessités d'existence. C’est le cas
actuel, encore qu'on ne le dise qu’à mi-voix.

Quelle sera donc la situation à la fin des hostilités ?
Tout d’abord, aurons-noua une fois de plus cet effroya-

hle chômage qui nous a fait tant de mal, au cours des ré-
centes années ? Non, certainement. Nous disons non, en
tenant pour acquis et en espérant de toutes nos forces que
lex gouvernements, assagis par deux guerres épouvantables
en un quart de siècle, auront profité de la leçon : une saine
économie permet une saine politique.

Le chômage n’est pas inévitable. Mais pour cela il
faut prendre certaines mesures de précaution :

1° Maintenir des finances publiques saines,
2° Conserver le crédit de l'Etat,
3° Donner du travail à tout le monde en entrepre-

nant des travaux publics indispensables et en encourageant
Findustrie,

4° En évitant, par-dessus tout, l’inflation.
. __ Le premier Îtem est affaire surtout de gouvernement,
C'est une question de manière dans l'application et la per-
ception de l'impôt et dans un sage calcul des dépenses.
Le public n'a pas grand chose à dire là-dessus, c’est plutôt
l'affaire des économistes.

La deuxième question dépend beaucoup plus de
l’opinion publique que des actes du gouvernement. Si la
population souscrit régulièrement aux emprunts, ai elle
montre la confiance indispensable envers l'Etat, si elle ne
se précipite pas pour faire rembourser ses obligations, le
crédit restera intact.

% # A

Et en pareille matière, le crédit de l'Etat est celui de
fout le monde, Un peu de bon sens devrait donc suffire à
convaincre tous et chacun qu’il n'y a rien à gamer en

Z u sautant à la gorge de la trésorerie du
Le crédit de l'Etat pays. Une note se paye toujours.
ost aussi le nôtre Pour pouvoir la payer, il faut que les
choses soient en ordre. Elle peut toujours être payée, :i
l'on donnele temps nécessaire.

La suppression du chômage par des travaux publics
et par l'encouragement de l'industrie évitera une crise de
première grandeur au lendemain des hostilités. Cela est
possible et même facile si l’on veut bien se rendre compte
ge tout ce qu’il faudra produire pour rattraper le temps
rdu. L'agriculture aura un immense champ d'action dans

le ravitaillement de l’Europe, l'industrie dans celui des ré-
Kions dévastées par la guerre. De ce côté, done, la solution
est possible. Sans compter les besoins intérieurs, très
considérables, |

Enfin, l’inflation. En économisant, en réduisant les
dépenses inutiles, en faisant confiance à l'Etat et en ne
demandant des hausses continuelles de salaires, on
Joivisndra l'éviter. Mais là, plus que partout ailleurs,

ls coopérations de tous. C'est au publie à faire aa
:-paubridaféort. ‘xus LL. we aare

,

Sa 2 

du rsonnel de
“La Presse”, mais
j'étais autrefois au
“Petit Journal”.
Yous avez donc une
chance _exception-

| nelle d'obtenir une
opinion “quali-

fiée” ! Par tout ce que j'ai vo, tout
ce que j'ai entendu, j'ai fini par
me convaincre que la participation
à l’effort de guerre est absolu-
ment essentielle pour la victoire
d’abord, pour l’avenir du pays en-
suite. Au nom de mon journal, du
vôtre et au mien propre, j'engage
tout le monde à soutenir le gouver-
nement dans son effort de guerre,
sinon dans le principe de la guerre
elle-même.

  

Rolande
Lafrenière,
2087, St-Hubert,
Je ne peux pas

vous donner des
explications détail-
lées sur la nécessi-
té de participer à
l'emprunt, quandil
y en a, et de gar-
der mes titres, en-
tre temps, car je ne suis pas très
bien informée en matière de finan-
ces publiques. Je me contente de
suivre l’exemple général, qui ne
peut pas être entièrement dépourvu
de sens: je souscris et je garde mes
obligations, puisqu'on me demande
de souscrire et de garder jusqu’à
échéance. Tout ce que je comprends,
c’est qu’un pays ne peut faire fail-
lite ‘si tout le monde fait ce qu'il
a à faire, sans réchigner et sans
saboter l'effort de guerre.

 

Gilles Champagne,
464, St-Denis,
Comme bien l'on

| pense, on ne peut
prêter que le su-
perflu. C'est done
mon superflu que
j'ai converti en
ns de la victoire.

Etant donné que,
pour qu’ils vaillent

uelque chose,il faut vaincre, je ne
erai rien pour compromettre la

victoire, au contraire, Je laisserai
done mes obligations dans mon cof-
fret de sûreté, en attendant l'heure
à laquelle le gouvernement me di-
a à faire, sans rechigner et sans
risque de compromettre le pays.

 

Daniel Warren,
244 eat, Sherbrooke,
Un placement

A’Etat est de tout
repos quand tout
un pays soutient
aon crédit avec pa-
triotisme et sans
vouloir spéculer
honteusement. Je

| considère que mes
achats de bons dela victoire sont
autant de placements de tout re-
pos. C’est de l’or, serai-je tenté de
dire, si on n’avait pas oublié la
lcouleur de celui-ci, J'ai la plus
grunde confiance dans l'avenir du
Pays, aussi ne ferai-je rien avec
thes obligations, j’attendrai qu’elles
viennent à échéance. Je crois que
tout le monde devrait raisonner et
faire ainsi.

 

Marcel Denniger,
8237, Rouville,
Je fais ce que

erois que
monde devrait fai-
Te par patriotisme
et par bon sens: je
les rde, Jat.
tends l'heure à la-
quelle on me dira
que je peux les

réseuter. Et Peut-être même, ne
convertiraf-je pas. L'emprunt

de guerre eat aboolument sûr. Il ne
le serait t-être pas pi on es
sayait de liquider aussitôt après
l'avoir acheté, obligations d’'E-
tat représentent un it, la cone
flance que l’on éprouve envers un

Moi, j'ai toute confiance dansfre
SN 
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La marée monte...   
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Le flot des Nations-Unies va monter à l’est, au nord et au
sud de lo ‘’forteresse Europe‘!

L'avis de nos lecteurs
ESCALE DANS LES TAVERNES

Monsieur le directeur, rendant à pied à leur travail
A propos de grèves comme trouveraient le long du chemin

celle qui a sévi en notre ville ces des pied-à-tevre, des oasis. Dans
joure derniers, me permettrez- maints cas, on entre dant une ta-
vous une suggestion ? verne non pour se bourrer de
Si leu tramways cessaient de bière, mais pour se chauffer eê

fonctionner, en plein hiver, la satisfaire à d'autres nécessités.
situation serait désastreuse & Avec la règlementation actuelle,
maints points de vue. Mais, on on se croxve souvent en fort mau-
pourrait adoucir le sort du piéton  vaise posture.
en ordonnant l'ouverture ta- Agénor Fiset,
vernes. De la sorte, les gens se rue Dorion.

TOUT UN CHAMP MIS EN CONSERVES !
Monsieur le chef des nouvelles, sentés, Queues, cotons, fils, feuil-
Je viens, l’entremise les, tout contribue à en augmen-

votre journal, porter à la con- ter le volume, Offerts dans leur
naissance des autorités certaines jus de leur sirop, ile deviennent
malpropretés repoussantes dont impossibles à nettoyer. Faut-il
sont actuellement victimes lee attribuer le fait à des inspecteurs
consommateurs de notre ville. II complaisants ou à un vaste mar-
se vend sur le marché des pro- ché noir?
duits en conserve d’une grande Dans l'un comme dans l'autre cas
malpropreté. Je ne mentionnerai 4 faudrait s'en occuper au plus 106.
comme exemple que certains bleu- M y « pourtant assez de ces deme

ets. Il est à supposer qu'ila ont potsonnement de sources inconnues
été cueillis, directement, dans les depuis quelque temps...
champs et mis dans les boites Bien à vous,
dane lesquels ils nous sont pré- Ménagère de Bordeaus.

OFFRONS CE REGAL A NOS SOLDATS
M. le rédacteur, cette saison des Fêtes, qu'on eit
Dimanche dernier, à l'heure donc une bonne pensée et un beau

du souper, dans un de nos campa gests pour nos gare. Et que la
militaires, il y a eu un curieux résolution du nouvel an, pour

bien des gens, soit d'écrire plusde zcrutin. On a demandé à un i
groupe de soldats s'ils préfé- souvent aux gens en uniformen,
raient re un re, ou re- M ny a pas à se géner,
cevoir une lettre de chez eux, Le n'est toujours nécessaire
résultat a été comme suit: 6 en d'envoyer des colis de vivres ou
faveur du repas, 14 en faveur de cadeaux. Une sim lettre
de la correspondance.
Cette expérience est révélatrice

et devrait inciter le grand publie
à écrire plus aux gens des for-
ces armées, que ce soit tei am avoir de futiles regrets.
Canada où outre-mer. Surteut en Maman do

LA SENSATION AFAIT OUBLIER LE COUPABLE
Monsieur le rédacteur, bel ot bisn: Qui dows 6 tué sir

Dans vos colonnes, vous even MES intéreseant, des comptes
rendus e, du

 

fait grand bruit autour du pre- de procès célèbre
cès Marigny, qu'on accusatt . ;
d'avoir Dane sir Herry rigHi aieBt
Oakes. Ce viveur et es richisoime principalbaffaire » pas
femme sont maintenant à Cuba,
ot lo silence es fait autour deux, 1 nord? Une fois ce grand“show” fi ttra-d-on à le
Mais la grande question, qui tdèke pourtrouverle coupable Ÿ

demeure sane réponse, demeure Aspirant détective.

- IL FAUT REVENIR AL'OBSCURCISSEMINT
Monsieur le directeur, eopieusement leurs

teme tteà

de

dasgin, 8
lontréel, le contrôleur de Dé

|

pleine période de guerre?
dessus le marché, non contents
due lampes ordinaires, certe:

lectricité & accordé en hâte aus ne

illuminéétablissements ont aisé doup
Sitogens le droit d'allumer tou-
tes lumières qu’éle

yg arbres
Beersoen. Goeerie

feeopen, 42men du,P. aigntti  
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La 227e semaine de lo guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chet.

LE REVEIL

soldats fran-
ais en Italie. Le
Premier corps
2xpéditionnaire
rançais détient
n secteur cen-

tral de ce front;
! a réussi à délo-
er les Nozis de

MdIositions impor-
tontes dons les montagnes. L'âme
héroïque de la France n’a jamais
cessé de vivre, et les événements pro-
chains lui donneront l’occasion de se
manifester de nouveau avec éclat.

Il est certain que le gros de la
nouvelle armée française n'est pas en
Italie. Combien sont-ils dans les
monts Apennins? C'est un secret mili-
taire. On remorque, cependant, que
ces effectifs se composent de gou-
miers, soldats marocains particuliére-
ment efficaces dans les montagnes;
de tirailleurs algériens et de vétérans
qui prirent part à lo “bataille de
France” de 1940. Ces derniers
avaient été transférés plus tard en
Afrique.

Des “troupes d'invasion‘?

Lo mojorité des troupes frangai-
ses, équipées de matériel américoin,
sont demeurées cantonnées en Afri-

 

‘

1942, le commandement fronçais de
ce continent disposait encore d'une
force de cent mille hommes, compo-
sée surtout de troupes indigènes com-
prenant quatre mille officiers et
seize mille sous-officiers. Ces soldats
se mirent à notre disposition; mais
l‘Axe les avait si bien désarmés, qu'ils
ne purent même pas prendre part à la
campagne de Tunisie.

révèle aujourd'hui qu'une
trentaine de mille soldats de l'Afrique
Occidentale française furent expédiés
en Algérie, afin de combattre dansles
rangs alliés, alors que nous poussions
sur Tunis et Bizerte. Ces hommes su-
birent de lourdes pertes: huit mille
d'entre eux furent tués ou portés
manquants, sans compter les blessés.

Des effectifs _quintuplés

Aujourd'hui, plus de trois cent
mille soldats français, formant dix ou
onze divisions, dont quelques-unes
mécanisées, sont prêts à une action
immédiate. Ils sont commandés par
le général Henri Giraud et le mojor-
général Poul Devinck, son chef
d'état-major. Cette nouvelle armée a
englobé les anciennes divisions des
Français libres, naguère sous les or-
dres des généraux René de Larminat,
Pierre Koenig et Jocques Leclerc. Ces
troupes-là ont vu le feu en Libye et
en Tunisie, avec la Huitième ormée
du général sir Bernard Montgomery.

is les effectifs françois ne
s'arrêtent pos là. D'après les chiffres
que nous avons obtenus, 175,000 Eu-

   
Des barricades, placied’h portée do mitraillenses dissimulées, retarderont V'ennemi...

que, où elles ont terminé teur instruc-
tion selon lg méthode dite ‘Invasion
Training School”, Ce nom en dit assez
sur le but auquel ospire cette armée,
qui augmente constamment ses ef-
fectifs.

Leraque les le-Américains en-
vahirent l'An, en novembre

actuellementréunis sous les drapeaux
à la croix de Lorraine, en Afrique du
Nord, tandis que 15,000 blancs et5,000 soldats noirs ont été mobilisés
on d'autres colonies françoises, Si le
matériel américain continue d’effluer
en Afrique, la France combattante
possédera une ormée d'un demi-

__—————t——————  

1La France,extéri
L'armée française, complètement rééquipée,
sera forte de cinq cent mille hommes quand
arrivera le momentde l'attaque alliée sur le
continent. — Qu'arrivera-t-il à l'intérieur de la
France, lorsueles Nations-Unies donnerontle
signal ?

million de guerriers complètement
équipés et entraînés, lorsque sonnera
l'heure H de la contre-invasion.

ll est évident que ces troupes
françaises, pour des raisons aussi bien
psychologiques que politiques et mili-
taires, combattront surtout sur le sol
françois. Des milliers d'irréguliers se
joindront alors à elles; nous parlerons
un peu plus bas de ces guérilleros.

Que valent les chefs ?

On ne saurait douter de la valeur
combative de la nouvelle armée fran-
gaise; mais son haut commandement

n’a pos encore fait ses preuves. A-t-

il su s'adapter aux nouvelles concep-

tions de la stratégie et de lo tactique?
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L'armée cachée
~

Mais cette con-
tre - invasion des
armées alliées
est aussi prépa-
rée sur le sol mé-
me de la France,

401) ly a en

  
   

“tip5)Dès que le mo-
a BE") ment de la con-
ee or tre-invosion arri-
vera, des centaines de mille sympa-
thisants se joindront à eux.

 

   

  

   
Des postes secrets de radio nous aideront à suivre les événements et les mouvements

des Nazis.

Les défaites françaises de 1940 lui
ont-elles servi de leçon?

Au début du second conflit mon-
dial, l’ensemble du haut état-mojor
français était trop âgé: et cette
guerre n'en est pas une pour les
vieillards. Avec des politiciens de tout
acabit qui ont rappliqué à Alger,
plusieurs de ces officiers de la vieille
école sont venus offrir leurs services
oux Alliés.

Quelques-uns de ces généraux ont
été mis à la retraite, mais Giraud s'est
opposé à un remaniement complet de
son état,major. D'un autre côté, on
fait remarquer que le Comité de Libé-
ration Nationale semble s'être surtout
préoccupé d'éliminer des officiers
dont il n'aime point les affinités po-
litiques. II est peu question, dans les
dépêches, du choix d'un personne!
militairement compétent.

Si ces divergences de vues se
maintenaient durant quelques semoi-
nes encore,l'efficacité guerrière de la
nouvelle armée françoise en souffri-
fait’ beaucoup. Espérons que le con-
flit, entre le Commandement supréme
de ces effectifs splendides et le gou-
vernement civil siégeant à Alger,
s'émoussera lorsque le gros des nou-
velles divisions entreprendra le bo.
Yaille supréme sur le #0! européen,

Actuellement, un grand nombre
de Français doivent se tenir très
tranquilles, car leurs concitoyers
payent un prix terrible pour ovoir po
lé trop vite, En effet, lo France a c:u
© une victoire rapide lorsque, a lo fh
de l'été dernier, nous nous empard-
mes de la Sicile et que nous envoh-
mes l‘Îtalie. Les Français pensoren*
que la contre-invasion de leur patie
était imminente, et beaucoup d'entre
eux manifestérent un enthousiasme
trop hâtif, parlant en même temps c'e
lo force de leurs organismes clond=-
tins. :

Les Allemands furent enchantes
de ces informations, et se mirent 5
sévir. L'hiver leur vient en aide, cor
des milliers de patriotes, qui se cc-

chaient dans la campagne pour éviter
le travail forcé en Allemagne, et qui
avaient formé des bandes de guér:lics
“(des poysans les nourrisgtient, puis-
qu'ils n'avaient pas de cartes de ro-
tionnement), ont dù se rapprocherde
leurs demeures, afin d'obtenir un abr

1) Les renseignements nuivent,
que Jos tes aire: cette

shrenique, sat empruntés d'en article
rs dans un numéro de “PM” da diman-
. Cet article à paru sans nom d'auteur.
sit probablement d'un homme tris en

avec “l’arméé souterraine” de Is
sccupée,
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LE SERGENT EZ QUI ATTEND IMPATIEMMENT SES $10,000 POUR RENTRER EN POSSESSION

’ : DE SON RANCH, FAIT TOUT A COUP UNE DECOUVERTE. ;  

  

   

  

 

 

    

 

  

  
   

 

R 0 Y DES PISTES SOUS MA FENETRE! ROY DOIT PT G

DE LA POLICE ETRE EN —

   MONTÉE|“

    MON CHEVAL N'EST PLUS

DANSL'ÉTABLE. C'EST MARC

QUI L'A PRIS! J
      

  

    

   

      
     

 

+ NE FAIS PAS TON INNOCENTE.

JE VEUX EMPÉCHER TON AMI

DE COMMETTRE UN

MEURTRE!

  

  
QUY A-T-IL,
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CETTEFOIS-CI, JE VAIS A
M'ARRANGER DE FAÇON 24

J.-A NE PAS LE =
MANQUER.
ALLONS-Y!  

 

 



 

     Traduction
spéciale pour

le
“Petit Journal”   
  

Les arbres avaient l'aspect de eroix.

Jartais, de mémoire d'homme, on n'avait vu d'arbres
aussi etranges que les sept se dressant le long de la
Geéle no 3, dans le camp concentration de Westhofen.
Leur faite avait été émondé; on avait cloué une planche
en travers sur chacun, à la hauteur des épaules d'un être
humain. Ceci donnait, vu de loin, l'aapect de eroiz à ces
arbres — de sept croix, pour les sept détenus qui s'étaient
évadés, et qu'on recherchait actuellement dans ies brouil-
lords de la campagne environnante.

Longtemps après que Fahrenberg, le commandant du
eamp, eut reçu rapport de cette évasion, il trembla
dans ses bottes vernies, en songeant à la fureur officielle
   

Ses hommes s'étaient alignés. ‘“Brauneweil | Cloue ce
plan de la région sur cet arbre. Maintenant, venez ici et

utez-moi !” Bunsen planta la pointe de son com sur
Je point rouge de la carte marqué “camp Westhofen” et
traça trois cercles concentri

— Il est maintenant six red cing, dit-il; Vévasien
a eu lieu à cinq heures quarante-cinq. nd il sern six
heures vingt, les fuyards n’auront pas dépassé ce cercle,
même s'ils vont à toute vitesse. Ils sont donc dans le
moment entre ces deux cercles. Alors... Braunewell |
Fais barrer toutes les routes. Willich ! La périphérie
de notre ple grand cercle touche iei la rive droite du
Rhin. Fais bloquer tout l’espace entre le passage en bac

‘Barrez toutes les routes!”
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    d'Anna Seghers
Dessins de

| William Sharp     
      
 

Il tremblait dans ses bottes.

que cette fuite provoquerait au Bureau central
— I faut que nous les reprenions tous, hurla-t-il.
Depuis la uverte de l'évasion, la lamentation des

sirènes avait pénétré, sur des milles et des milles, les
vi des alentours, que l'épais brouillard de cette fin
d'automne enveloppait. Cette nuée satinée d'eau effaçait
tout, même le pinceau lumineux des projecteurs élce-
triques, passant au-dessus de la téte de George Heisler,
lequel se tenait accroupi dans le marécage.

Périrerait-il enlisé avant de pouvoir fuir ? M s’accro-
chait aux ronces séchées, de ses pauvres doigts exsangues,

I Jui seniblait s'enfuneer de plus en plus; et quoiqu'il

Ea.
SewpIRo

Un rire silencieux découvrait nes dents.

 

et Liebacher Au ! :
Fahrenberg, dans son bureau, s’upprocha de Zillich,

l'homme au cou de taureau et dit: “Nous les ramènerons
tous en quelques heures...”

I s'interrompit tout à coup. Les deux hommes écou-
tèrent un bruit distant, et inexplieable. Le bruit se rap-
rocha. Il y eut des commandements, un claquement de
tes sur la “Place de danse”. Fahrenherg, suivi de Zil-

lich, sortit de son bureau et comprit. Beutler, le premier
fugitif à être repris, fut traîné jusqu’à ses pieds.

Beutler tomba là, de côté, face au ciel. Il gisait dans
ses haïllons sanglants, et comme un rire rilencieux mettait
à découvert ses longues dents blanches.
  { TEI

    

    
   

  

  
     

      

   
  

      

   Vavaient fait avec Beutler. II avait tout entendu: un coup
) feu, suivi d’un autre: un bruit d’éclaboussures etVaboiement des chiens suivi d’un glapissement qui n'avaitplus rien d’humain. Probable que Beutler, quand on leTetira delà, n’avait plus l'air d'un homme.
= C’est impossible, se dit’ Heisler: “jo rive 1” Ii avaitpraintenant un désir immense de se |
Jange. A quoi bon cette souffrance

?

Cals ne feraitQu'un petit fprpouiliement, puis tout serait fini...; Non ! D'abord, calme-toi, comme disait Wallan, le-vel avaittout combiné pour l'évasion. Où était-il, Wal-, dans

l
e

momen ans doute eaché sous tle tout proche... George Heisler agrippa otheputt

 
een

Lo +

Les chiens et leurs maitres passèrent.

————  

   
      

2
et se hissa lentement vers le remblai, Mais voilà que subi.ternent un accès de peur abjecte le saisit, TI Tacha de nou-veau les arbustes et s'étendit hâtivement dans la boue.

, Au-dessus de lui, sur le terrassement, les gardes reve-naient en courant. Les réflecteurs électriques étaient de-venusJuotiles, ear l'aube pointait,
oursuivants quittérent ensemble le rebordde terre x hiesèrent glisser dans le maréeage. Ils n'étaient qu’à trente pieds: Heisler reconnaisaait annsfell’un de ses bourreaux, par sa voix; il reconnniseait rol

À selled'une vielllefemmes mais perieeeast semblebleemme, mais par les blas >millers qu'il prenongait, ! » aephcmes Ta

   

  

  
“Il faut les reprendre tous!”

Trois se laissèrent glisser.

Celle mat etait sans lecreurs,

eût fui une mort certaine, puisque ses bourreaux l'eussent
tué infailliblement d'ici À quelques jours dans le camp,
Jui et les nix autres évadés, sa fin dans ce marécage lui
semblait dénuée de terreurs, en comparaison de l'autre.

A six pieds au-dessus de lui, le long du talus garni
de saules, les gardes et leurs chiens passaient en courant.

Là-bas, dans le camp de concentration, le licutenanc
Bunsen avait écouté, impassible, les imprécations de
Fahrenberg. Ensuite, il était sorti. Entre le quartier der
officiers et la geûle no 3, où poussaient les arbres bizarres
dont nous avons parlé plus haut, se trouvait un espace
libre que les bourreaux appelaient “in Place de danse”,

 

   -“Bien travaille! icila tion"

Les commissaires de police Overkamp et F:-scher vo.
naient justement d'entrer dans le camp par la porte © n-
trale. Sans s'adresser à personne en particulier, et d'une
voix qu’il s'efforçait de maintenir douce, mais que la raxe
faisait trembler, Overkamp dit: “Vous feriez mieux ce
faire venir un infirmier, qui le rafistolera avant que nous
le questionnions. Bien travaillé ! Félicitations !*

«Là-bas, dans le marais, Ceorge Heialer rvelacha
les arbrisscaux auxquels il ne tenait accroché et se laissn
couler plus profondément dans la boue. Pas de bruit !
Silence ! I! retint son souffle. Les chiens et leurs mni-
tres passérent. Ils l'avaient manqué, pour le moment tu
moins. Ils ne le tireraient port de lat umemiice Is

 

    
Taut-à-coup, il se tut,

Ja troisième voix, terriblement rapprochée, vtait
celle de Meissner ; de celui-là même qui venait la nuit dans

pour faire lever les prisonniers à coups de pivda
De nouveau, la pour saisit Heisler au ventre; uv

agonie lui étreignit le coeur. Ah! Penvoir quitter sa
sondition d'homme: devenir un saule parmi les autres
saules: avoir de l'écorce au lieu de la peau, des branches
à la place des bras 1... Meissner se tint debout dans Ja
vase, les jambes écartées, et se mit à hurler des me-
haces sux fuyards Jnvinities, Tout-à-coup, il se tut. “il
a vu , pensa Heisler, Et un grand ealme nétra

subitement, o pé
(à suivre)
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LE SATALLON,
VOUS VOULEL QUITSE
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UE NOTRE
NAVIRE por1h NE SOMBRE
SUR L'ÉCUEIL DE L'INDIFFÉRENCE /

MON ONCLE, L'IDÉE Di
DECRAMONIGUEEst SuPE ee

TOUT NATUREL D'ETRE Aux

FEMME,ETSASOIFD'APFES
TION, SN AVIDIT Détente
DRESSE EST SANS BORNES

     PET RELAS, NOS VOISINS SE
pisputesT CŒURDE JouR
ET JUSQUE DANS NOTRE FO
MEosDES SIGNES au
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POUR VOUS... IL
MARIS QUI OU-    
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POULQu vous y, JE VOULMS DEMANDER
VA LOUIE b? Sr on JOUER »
PAy NI CHANTER0000
EST AU COMPLET.
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,j RA A TOUT UN NOUVEAU MONDE À
LEDÉCpara or IR., MAIS COQUETTE COMME UNE
E SUR LE SOL HE £ ELLE EXPLORE S'ABORS :
R LA TERRE POUR LA MONDE DE LA MODE! ) ond

REMIERE FOIS DE SA Viel [— -    

  

 

TOUJOURS R,BAS, blir   

 
 
  

CERAKE LEUR AVAI SURPRISE LE; £ LIQUE RHESITÉ À TRANCHER CE SUPER Les  
    

  

“MOI, JE TIENS À UN BON REPOSET JE VAIS LE PRENDRE®*,DIT MANDRAKE. SOUDAIN,ILS VOIENT...
LES MARIES PARTENT POUR UN BREF VOYAGE. LOTHARMURMURE TRISTEMENT“ONVOITTOUJOURS LES
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JE SUIS PGURTANT SOR pe
D'ÉTRE DANS LA BONNE £2

DIRECTION. SI NOUS TOUR-
à NIONS VERS LE NORD- gf

A EST! T

   

   

    
   
   
   

 

    

  

HEURES QUE NOUS

VOLONS! ET PAS
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D'ESSENCE!

LE MOTEUR

AS EST ÉTEINT!

S
C
T

 
 

 

      
   

    
  
   

 

  
  

 

 
 

 

pri

SOUDAIN, LES AILES SE BRISENT ET L'AVION EST PEU l
A PEU SUBMERGÉ! VITE, SOUFFLE

TON RADEAU DE

_ CAOUTCHOUC!

ste ;

3 SABOTAGE! COMME ‘

POUR LE VAISSEAU

"COUP DE FOUDRE".

8
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IL ME SEMBLE QU'ILS
NE DOIVENT PAS

ÊTRE LOIN!
  

   

    

SOMMES VICTIMES

DE L'ARME SECRETE

DE NOS ENNEMIS!      
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lancer.
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EFFET MAGIQUE...
—Quelle est l’ilée de pozzr ainsi

un miroir dans votre porcherie ?
—C'est blen simple ! Mes porcs, en

s'y mirant, croient être deux fois
plus nombreux. Ils ze dépéchent alors
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Un jour, celle-ci le poureult aves
un balai, pour le frapper.
Tremblant, le malheureux masi se

cache sous Je It
—Sors de là, misérable, Jui erie

Non, mille fois tai répond—Non, non,
Gédéon, avec fermeté, tu
ainsi que c'est moi qui commande à
Ia maison...

Après la démobilisation

 

Un gendarme emmensait un dan-
gereux malfaiteur auquel fl avait
eu soin de passer le cabriolet.
— Maintenant, mon vieux, lui

dit-il, j'espère que vous n'aurez pas

 

   

  
   

       

 

 
 

   

“PTTITT Seom©mendS200Br
= ; - Le jou du hesard wen plus, répondit le Je vousi 4—Puroncle. rane

EEEEEEERE steGulit danslesvégé-| te mariage est une lcterie, ma suis si attaché!

12
, — « — chèreCNTI 52 SINrr

18 &—Epoque. — Espace de terre |prenez un billet, et ai vous perdez ; LV ERTCSCI [| Effre0e ÉLIREF—Qui existent réellement. — que le billet du mariage... ESUSBIS.
18 Mauvais tableau. s PEWTER

V-Faeile, — Royal. Entre femmes ¢« SONGR OBE
15 S—Somme que l'on fait vers le] La voisine: Le joli bébél.…. tout le & ï

: milfleu de la journée. — Se |portrait de son père “ FUTEER
suivent dans le mem d'an| L'heureuse jeune maman: Bah!.….| 7 TRIBS Ss

HORIZONTALEMENT iepar ne hout. homme d'État, chef du parti {pourvu qu’il ait de la sanié, on ne . SRIMSAION

4 sorette5 Qui est *p usage. “vieux-tehéque”. tai en demande pas davantage! SEVEMARETE =

1ea nn |18-—Use mal. — Petite quantité * ÉSERORDAITERS
=ae 6—Patriarche biblique. — Pro —Gendre de Mahomet. Soin qu'on se donne. — Ar- |!® HMETBLEESHO

3 Hardt . Nom Gonné à l'au- nom personnel. — Arregau-:11-—8e trouvent dans Un.—Faire ticle renversé. n PRO UNFONABRAT

“roche. 1 signi- vire dans une poêle. — 4—C 0 ; NSE TOR

te. Modubitable 1—Téesos — Inflammation dos Atrique de Nord, l'intérieur ! CreteSort d'olenos . AISHLELO Bl ann

= vst Ancien. synoviaies du poignet. —Pe- des terres. 15—Rejeter des gaz par la bou 1, SMESEMINCELIE

neue d'italle.—Du verve tite prairie. — Terminaison. |12—Peu de chose. che. — Eau qui a servi à rin- [Es ARESBE DIITNS 0

Nroir, — Piècede bois poin-| 8—Etablissement où l’on ense;-!13—Uéemse de in médecine — oer. B|ISATEFRENEREM

pes LEALKEBONTF QUE, 7 | Yeasemaoro {comea) Lewvous LowAruaus o © 6 LTUN Ac MOINS
#.CHRISTIN MONELEAAUEFMS B/FW?| \v0$REVENUSOuT ÉréXonsteCAP |FATESDEBON) QUE S'ENOF- & vous 1&SUPPOSEZ!

E . TRÈS ÉLEVES CETTE =   T AROSPEREAYANWTIF,   

     

ANNEE PPO
   

   

REVENUS Df CLARE o + +

 
     

 

 

     

 
        
 

 

  
 

 
 

 

 

 



 

+
.

 

+

  
eeCr

‘ - +

 

LE PINGOUIN, LE
HoaaÉS, VIENT DE PROJETER CHAUV!

iLS M'ONT FAIT
MANQUER MON
COUP! MAIS JE ME

- REPRENDRAI,
GRACE À MON

 
BON DEBARRAS,

MESSIEURS! À PRÉSENT, /]
JE VAIS TRAVAILLER

ENPAIX

 

E CRIMINEL _AUX PARAPLUIES
VE-SOURIS

ESylTOUDE L'ÉDIFICE DE

 

 

VANTS, JE NE EUX
PAS ENCOURIR DE

RISQUE!

BIENVENUE

Vous?

 

PLUS TOT
LE PENSE

UE VOUS NE

Amr LI IRTosn  

-PINGOUIN' }

 

 
T'AVAIS PRÉVU. DES TRUCS
DE PARAPLUIES DE VOTRE
PART, PINGOUIN, DE
SORRTE QUE J'AVAIS
AVERT! LA POLICE D’EN-
TOURER L'EDIFICE DE
FILETS, ET ILS ONT

BIEN SERVI!  
PERMETTEZ, PINGOUIN,
IL COMMENCEA
PLEUVOIR... PRENEZ
GARDE AU RHUME!

ve 

JOHN-"MacKAY SEMBLEAUSSI ou,

MEME AVIS, A CE QUON voir. ”
 

 
# VAIS GARDER
PINGOUINS DOMPTES

GARDES DUCOMME
SOS,paMEME ERVI-

ANT AU PARA
VIE, EMPORTEZ-

  

5 LEewied

JE L'Al
PAYE CINQ
CENTS, VOUS
SAVEZ, ALORS

AU MOINSIE

3 vous aimez lesPages en couleurs, achelez PHOTO.JOURNAL
RTaiRaatan

{:/ REMBOURSEZ-MO!.
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ft des vêtements chauds; les Nozis
les ont immédiatement repris.

" Voilà pourquoi les organismes
terrains’ se tiennent cois dans

moment. Cette prudence est main-
t poussée si loin, qu'on évite

is toute communication,

r systèmes chiffrés ou lumineux,
tre la Grande-Bretagne et nos alliés
r le continent.

Quelques délégués d'orga-

smes souterrains traversent -lc
en petits bateaux ou en

-marins; afin de tenir les Alliés
u courant de ce qui se passe en

rance. On ‘évite, par prudence,
‘utiliser pour l‘instant les postes

landestins de tadio; mais on s'en
ira dès que la grande attaque

lera déclenchée. Car alors le but à

atteindre justifiera tous les risques.
Les informations ainsi sorties de

rance aideront les Alliés à connoi-
les mouvements de l'ennemi.
pouvons aussi prédire que nos
rdiers recevront, par signaux

lumineux, l‘imdication d'importantes
ibles qu'ils auront à détruire.

Derrière les lignes
Depuis plusieurs mois, la RAF,

isse tomber en France, en des en-
roits connus des seules guérillas, des

losifs puissants, des mitraillettes
t autres armes de petit calibre.

nd nous donneronsle signal, voici
qui arrivera, partout ou les Nazis

e seront pos en force pour l'empé-
ther:

Les ponceoux, les pcteaux télé-
praphiques, les aiguilles de chemin de
er sauteront; les ponts aussi, à con-
dition que les saboteurs possèdent
assez de dynamite. Les portes d'éclu-
A et les fils de pouvoir électrique
eront rempus.

Dans presque tous les villages du
nord de la France, les rues sont pa-

   
  

   
  

    

  

re et intérieure, p
jamais très efficace, car lo victime se
remplace assez facilement por un
autre oppresseur, Mgis quand l’inva-
sion prendra cours, inous ne serions
pas surpris de voir beaucoup de meur-
tres en France. Les guérilleros embus-
queront les agents de la Gestapo, les
fonctionnaires nozis et les collabora-
tionistes francais, leurs acolytes. Au
milieu du chaos de l‘invasion, cela
aidera. Ne nous fions pas à ce qui se
passe en Italie dans le moment. Là-
bas, le sabotage et les assassinats
n'ont peut-être pos nui énormément
à l‘ennemi. Mais nous croyons qub ce
sera une autre histoire en France.
D'abord, le peuple français est farou-
chement avec nous, ce qui ne fut
jamais le cos pour les Italiens; en-
suite, la valeur batailleuse des deux
peuples ne se compare même pas. (2).

Les Nazis, qui s‘attendent à tout
ceci, ont pris des mesures. Ainsi,
presque toute la population française
des bords de la Manche a été trans-
portée ailleurs. Ce ne sero donc pas
dans ces parages que le sabotage et
la guérilla obtiendront le plus de suc-
cès, mais plus loin vers l'arrière, dans
les grandes villes.

L'avant-garde des soldats

Pour bien comprendre la puissance
des forces secrètes en France, il faut
savoir que, d‘indépendontes qu'elles
étaient ou début de l'occupation na-
Zie, elles sont devenues complètement

alliées au général de Gaulle. Elles
constituent vraiment l'avant-garde de
nos armées, dont elles préparent l'at-
taque depuis huit mois.

Le noyau de l'opposition à Hitler
en France se situe chez les ouvriers,
dont les organismes ont conservé les
cadres des anciennes unions abolies
par les dictateurs Par une ironie du
sort, la coordination de ces cellules

 

Nos bembardiers recevrent, perlignan lumineux, l'indication d'imporiantes
ei à détru

vées de cailloux. Ceux-ci seront utili-
Ics pour monter des barricades,
partout où l‘Allemand devra passer,
toit pour aller au front, soit lorsqu'il
m reviendra. Cependant, ces obstruc-
tions sont sans valeur si elles ne sont
xs défendues. Soyons certains que
as villageois les érigeront à la portée

mitrailleuses soigneusement dissi-
ulées, ou & distance accessible pour
jot des grenades. Evidemmaent, I'en-
mi détruira cette résistance sans
nde difficulté. mais ses progrès
ses monoeuvres de tactique en se-

retardés d'autont.

L'essessinet organisé

L'essassinet en lui-même n'est

bo

est surtout ‘oeuvre des communistes,
Cela se comprend pour deux raisons.
Les communistes étaient mieux pré-

(2) Fernand Grenier, un député français,
& lancé samedi soir à la radio, un appel aux
patriotes français pour leur demander de
rester dans leur pays et de s'organiser en
reupes de résistance. Il a ajouté que les
rançais doivent libérer “leur pays dans

les premiers six mois de l'année 1944”.
Dans cette déclaration, radiodiffunée

par Ia radio du Comité français de la libé- ©
tation nationale à Alger, Grenier à dit:
“Vous servirez la Frañce en demeurant où
Vous êtes et en formant des groupes de pa-
tristes. Ne quittez pas le France mainte-
nant. Au moment où approche une bataille
décisive, ne quittez le pays que si vous aves

spéciale à MH les
organ de combat 'atfalblisnes
EB par votre départ, les forces du freat

>

 

 
Uepuis plusieurs mois. la RAF laisse tomber en France des explosifs puissants

et des armes de petit calibre.

porés que tout autre groupe en Fran-
ce pour le travail de conspiration; et
Vichy les traita avec mansuétude jus-
qu'en juin,1941, c'est-à-dire tant que
dura le pacte de non-ogression nazi-
soviétique. Quand vint la persécu-
tion,ils étaient prêts à continuer leur
guerre souterraine,

Nos journaux font grand état du
sabotage industriel exécuté par ces
organismes puissants. En réalité, c'est
là leur activité la moins importante.
Nos plans d'invasion sont trop avan-
cés pour que ces courageux partisans”
perdent leur temps et courent des ris-
ques à détruire quelques usines. !Is
sont plutôt occupés à recruter de
nouveaux membres et à préparer la
dislocation des communications en-
nemies. Lorsque le second front sera
ouvert, le sabotage industriel passera
définitivement l'arrière-plan de
leurs entreprises, parce qu'il exige des
préparatifs trop pour rm ses
prets nous soientd'une onde uti-
té.
Attendons-nous que le ré-

pression allemande soit terrible. I! y
oura des exécutions en masse, des

massacres: les Nations-Unies devront
les compter parmiles sacrifices inévi-
tables, rançon de lo victoire. La Fran-
ce a toujours poyé le prix fort, en
sang et en sacrifices, dans chacune de
ses guerres contre l‘Allemagne. I! ne
reste qu'à espérer que celle-ci sera
bien la dernière. (3)

FaraauxPanio

(3) René Carré, ouvrier français en-
voyé à Londres par un organisme elan-
destin de résistance, nous 2° denné une
idée. dans une interview accordée aux
journalistes au jour de I'am de la façon
dont les Nazis saignent la France. Depuis
jaillet 1940, dit-il, Poppresseur a tué 65,000
citoyens; il en a expédié 400,000 dans des
camps de concentration, et 500,000 dans des
usines allemandes. La force potentielle de
combat chez les Français, estime M. Carré.

baissé de plus de deux millions et demi
Fhommes, soit l'équivalent de 120 divi
siens, “La position des femmes et des en-
fants est très précaire,a" l'ennemi a ré-

ionné, au cours derniers
les vivres ot matières premières

restaient, a ajouté l'émiasaire français:

mais nous ne car notre vo-

lanté, notre amour de et notre
héreïame finiront par sauver la patrie”.
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Une obscurité profonde bai-
t la chambre aux machines.
n mouvement circulaire, le ca-

itaine Elder pivota sur sa chaise
3 ressort, se leva, s’étira pour se
détendre les muecles, et, par-des-
sus l’épaule du pilote silencieux,
jeta les yeux sur le cercle lumi-
neux du compas. Il se dirigea
vers la porte ouverte et sortit sur
la passerelle.
À tribord, un faible rayon rose
rçait les ténèbres et frangeait

Phorizon. C'était les prémices de
la ctarté qui allait tantôt décou-
vrir le monde. Tout le reste était
nuit... une de ces nuits tièdes et
douces d'un été hâtif.
Sur le pont, Elder percevait

vaguement les silhouettes immo-
biles des vigies, tandis que l'offi-
cier de quart s’arrétait un ins-
tant dans son monotone va-et-
vient et s’appuyait des coudes au

a

bastingage. Le menton commodé-
ment calé dans les paumes des
mains, il regardait poindre le
foun Un grand ealme régnait sur

bâtiment. Seuls brisaient le si-
lence le souffle du vent à l'avant
du cargo, le bouillonnement des
eaux du réservoir, le clapotis des
vagues qui s'entre-choquaient, et
le ronflement incessant et régu-
lier des moteurs qui parvenait,
diminué, te! un orgue joué en
sourdine dans une immense ca-
thédrale,

Le capitame Elder s’engouffra
les mains dans les poches de sa
tunique et se mit à arpenter le
pont de lung en large pouf se dé-

urdir, Son oeil expérimenté em-
rassait en même temps les pre-

mières phases de l’aube. A l'est,
le ciel s’éclaircissait rapidement.
Quelle température  réservait
l'ouest ...? La noirceur était en-
core trop dense pour permettre
toute prévision. En attendant, il
ralentit le pas, renversa quelque
peu la tête, et respira à pieins
umons l'air alin du large.
‘immobilisant aux côtés de l'of-

ficier de quart, il grommela :
— 11 y & encore du brouillard !
UnJuron vint clore sæ phrase.
— En effet, capitaine. Il y a

déjà plus d’une demi-heure que
nous naviguons dans cette brume.
— Nous finirons bien par en

sortir... À cette époque...
— Une torpille à hanche gau-

she !... La-bas!.. Voyez-vous I...
LE DESASTRE

D'un bond, le capitaine rejoi-
gnit la sentinelle et fixa le point
qu'elle lui indiquait. A quelques
eentaines de verges il apercut une
Taie blanche qui s'approchait à
grande = vitesse en fendant les

UK.

— Une torpille !... Cette ve-

- abet te. To chads

conde alerte arrivait simultané-
ment de deux matelots postés à
l'avant et à l’arrière du navire,
Leur exclamation se répercuta
comme un écho dans un canyon.
— À gauche, à pleine vitesse,

hurla Elder, les mains erispées
au bordage. Vite, quartier-mat-
tre !... lança un nouveau ju-
ron: Si nous parvenions seule-
ment à changer de cours...
Un choc sourd ze produisit, un

éclair aveuglant jaillit, un coup
de tonnerre éclata. Dans la con-
fusion des voix, le capitaine en-
tendit la course affoiée des hom-
mes sur le pont. Des entrailles du
cargo parvenait un glouglou peu
rassurant. C'était le murmure de
Phuile qui giclait de toutes parts
et le tumulte des eaux qui enva-
hissaient la cale.
On eût dit un géant qui vo-

missait.

+

— Grands dieux !... Ils ont
touché les parties vitales !...
Abandonnons le bateau ! haleta
Elder. Quartier-maître... la si-
rène 1... Aux chaloupes, tout le
monde | Ne vous énervet pas, que
chacun conserve son sang-froid !
“oh Te de vos vies... Ç

Déjà le cargo donnait de la
bande, s’enfonçant rapidement.
Les chaloupes à tribord a’avé-
raient inutilisables à cause de son
inclinaison prononcée. Il n’était
lus possible d’y aecéder. À ba-
rd, toutes les embarcations

avaient volé en aiguillettes. Une
seule restait intacte.
— Chaloupe à la mer !... ton-

na le capitaine. Un grincement
de poulies répondit à son com-
mandement. L'embarcation quitta
aussitôt les bossoira et coula le
long des cordages sur la crête des
vagues. Les hommes se laissèrent
glisser à sa suite sur les cables,
offrant dana la clarté naissante
l'aspect d’un mur immense cou-
vert de grappes de raisins. Dans
leur précipitation, quelques-uns
tombérent àla mer,
-—Décrochez, Rossi !.., êtez-

vous de dessous avant qu’il vous
écrase !...
— Nous attendons après vous,

capitaine !...
— Au diable ! Eloignez-vous,

vous dis-je |... Ne vous occupes
pas de moi ! ... Je fais la tournée
pour voir si tout le monde est
embarqué !
Le cargo obliqua. Elder se zai-

sit d’une échelle en zigzag
sur le plat-bord de ln dunette et
atteignit tant bien que mal le
pontprincipal. M devenait diffi-
cile de maintenir l'équilibre sur
cette pente raide. Néanmoins, il
se dirigen vers la chambre aux
moteurs. À peine rendu, il enten-  

on

Ë wim}
: y

par

|

dit une formidable détonation sui-
vie d’urie violente secousse, à la-
quelle suceéda bientôt une deu-
xième, puis une troisième. Il se
sentit agiter comme par un trem-
blement de terre. Les détonations
continuaient de se succéder...

Les cloisons étanches qui divie
saient les compartiments rete

e
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e
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e
e
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a
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Len hommes se laissérent glisser le long des câbles jusque dans l'embareation. (Photo Warner Bros.)

nant l’eau sous contrôle sautaient
toutes, les unes après les autres,
La proue du vaisseau s’éleva ma-
Jestueusement dans les airs come
me un coursier tentant de désar-
çonner son cavalier, et la poupe
s'enfonça davantage. Le cargo
émergeant des eaux en ligne pres-
que verticale se dressait comme
un monument accusateur & line
humanité des hommes.

Droit sous lui, loin sous lui,
semblait-il au capitaine, l’onde
implacable le guettait pour l'en-
gloutir. La surface de la mer se
teignait d’une huile visqueuse,
Zluante, épaisse. Elder s'agrip-
pait désespérément des pieds et
des mains à un étançon qu’il
avait trouvé À sa portée. Vers
la droite, il aperçut l'embarca-
tion de sauvetage remplie à cra-
uer. Toutes les figures tordues

   

horreur se tournaient vers lui. ‘
Rossi, son second, lui adressa un
geste d'adieu. Se dégageant alors
une main, il répondit à son salut,
et, dans un dernier mouvement,
tira sur l'anneau qui déclencha :
le gonglenient de sa jaquette
pneumatique. Il ferma les yeux...

TOUS POUR UN...
Le

grondement d'enfer. On efit dit
ue c’était la fin du monde... &

milles de Montauk !
Ah !... Dans l'embarcation, 37

hommes, témoins impuissants du
désastre, poussèrent la même ex-
clamation.
— Donnez-y sur les rames, lan-

ça Rossi, le premier maître. Nous
tenterons de le repêcher quand il
remontera.
— S'il remonte! marmotta Lar-

son, ls charpentier, qui, sans se
faire prier, décupla sa vigueur à
soutenir ses compagnons.
— Que ceux qui n’avironnent ernenemem=

navire sombra dans un.

as tiennent l'oeil ouvert... et
k bon !
— Bien !
— C'est lui... là!
— Oui, je le vois!... Noa,

c'est un ballot à la dérive...
Rossi, debout à l'arrière, le ti-

mon du gouvernail entre les jam-
bes, scrutait les vagues.
— L'apercevez-vous, Rossi ?
—— C'est assez difficile de die

tiuguer avec tous ces débris...
Continuez de ramer… Comment
va Klein, Carstairs?
— Pas mieux. le mal empire

… Je ne sais plus que faire. Nous
avons mis un tourniquet A Is
jambe, mais Il saigne encore
abondamment.

Fernand Ortega, le chauffeur
un naturel de Porto-Rlco, se
coucha À son tour sur la forme
du moribond étendue au fond de
1a chaloupe. Il secoua tristement
la téte, puis, regardant par-des-
sus bord la couche graissouse
qui couvrait l’eau, 11 dit en zé-
zayant:
— Notre capitaine, il est en

bas qui l'attend. Sur ces paroles,
fl se signa pieusement et songea
à offrir nne prière pour l'âme
qui se retirait du corps inerte À
ses pieds. et aussi pour celle de
son capitaine qu'il croyait déjà
partie. Il chercha son rosaire
dans la poche de sa chemise
sans parvenir à l’atteindre. Il re-
tira sa main et s'aperçut aves
stupeur quo trois doigts lui man-
qualent. Cette constatation l'en-
nuya, le choqua presque. S'em-
pressant de dissimuler le meru-
bre mutilé dans la poche de son
pantalon, 11 jeta un coup d'oeil
circulaire craignant qu'on ne
l'eûât remarqué. Il ne voulait pas
exposer à la vue de ses camara-
des ces chairs sanguinolentes. lI
fouilla son gilet de sa main gau-
che, et, paupières closes, égrena
son chapelet...
— Le capitaine!… IA’. derrie-

re cette épave! ‘

SAUVETAGE D'ELDER

Tous les yeux se portérent
dana la direction indiquée. Un
corpa ballotait sur l'onde. La t-'
te était méconnaissable soua Ia:
couche d'huile et de goudron qui
la couvrait. Le cousin gonflé de
lu Jaquette pneumatique la sou-
tenait mollement.
— Ivit. je crols!...
Un soupir collectif s’échappa

des poitrines, tandis qu'un hym-
ne de reconnaissance montait dev
coeurs. Ces hommes étæien: tons
frères dans la gloire comme:
dans leur intortune, |

Salsissez-le, vous autres, hop !
doucement... doucement. c'est
ça! brave! nous l'avons, là. le
voilà... !

Ile le hissèrent sur le bord de|
la chaloupe et lui essuyèrent la
figure. Il toussa, suffoqué, roula
sur le côté, bäilla profondément,
toussa encore, bâilla à nouveau.

Rossi s'agenouilla brusque-
meut près de lui et, l'agrippant
par les épaules, le coucha sur le

 

 

 

— Allons, capitaine, vous êtes
sauf! Soulevez la téte um peu...
allez-y, vomissez…

Æt le capitaine vomft à pleine
bouche.
— C'est ça qui va vous rame-

ner, aura Rossi. Carstairs,
passe-moi le whisky.

La bouteille clrcula de mala
en main. Elle ruisselait d'un H.
quide visqueux. C'était le sang
du cadet Klein. L'officier n'en
empara et l’essuya sur la manche

de son gilet avant de la débou-
cher.
— Pauvre Bernie... s'apitoyae

t-il. Et, revenant an capitaine ©
“ Capitaine, mMm'entendez - vous,
c'est moi, Rossi?”

Flder p'agita faiblement :
“Tout fe monde est la?”
—Nour nous en sommes tous

tirés, capitaine.
—Al!... J'ai

sous l'eau, hein ?
—— Es ivuips d'avaler une bon-

ne gorgée... Smitty, nide-mof & lo
xoulever… tenez, capitaine. pro-
nez un bon coup, CA vous remet-

tra.
La éapitaine but et s'étrangia.

TI leva lertement In tête, en elt-
guotant des Yeux, Son regard ne
promena à ia ronde.

LA COLERE DU CAPITAINE
== All les gars, sourit-1l. Som

expression se glaca. Il tenta de
se mettre sur pieds, mais sea fore
ces le trahirent et il retomba,
Ses poings se crispèrent, Un
tremblement nerveux s'empara
de tout son être.
— Où sont-lla? où sont-ils ?

demanda-t-il avec colère. Est-ce
Qu'ils craignent de se montrer je
le museau, ces sales cochons

été longtemps

d'Allemands? Ah!... les tenir ua
instant sous ma main!
— Onne les à pas revus apr»

leur attaque, capitaine. Ils ont
di replonger immédiatement, à
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- motos Qu'Tle RO U0 CHehont dans tantoe fagurgiter um dot
, Dproniliaté... . morceau ds broufllard, :

Un juren retentit, C'était Cars- __ gn tout cas, on’ s'ent bel ot
. Ll seulement jo pouvals ar- bien laissé surprendre par les

pêter l’hémorragie. La blessure
at trop profonde et c'est trop

de la cheville. Parker n

réussi à mettre sa main dans In
pisie, mais Il n'arrive pas à re-

joindre l'artère...
—H s'agit de Klein, capitaine,

expliqua Rossi. Quand on l'a ya.
tiré de l'eau il nous a affirmé
qu'il n'avait pas grand'chors,
mais quand 11 & wis le pied dans
Ja chaloupe on s'est spercu qu'il

avait la jambe âroite fracassée.
— Par tous les diables! voci-

féra Elder, Donne-mol un coup
de muin, Rossi, je vais passer
pris de lui.
— Non pas, capitaine, restes

tranquille. Carstairs et le cadet
Parker font tout ee qu'il fant
pour lui.
— 11 bouge, reprit Caratairs…

jeu.

cible,

 

a été

 

ssl facile pour

au bout de mon pied. C'est ma
femme quil almerait voir ça.
‘e— Ta femme?... je ne L'a! fa-

mais vue avec toi.
— Personne ne l'a vua aves

moi depuls que je l'ai marié-,

six pleds et sept. Le géant était
un parfait mélange de Victor Ma.
ture et de Frankenstein... Avez-
vous nn peigne, quelqu'un?

 

te prend, Slanislas® Te prépares-
eh… chut… vous autres... vos tu À tourner une acène d'amou>
gueules. 11 veut parler Out. avec Hedy Lamarr?
Klein, Je t'écoute…. qu'est-ca - Ca viendra un jour. Jat.
qu'il y à, Bernie?… Allons le jeu-

pe. nous somines icl avec tol...

Une voix gémit:
— Chaud, chaud. lé, m'man.

te propriétaire n-t-ll augmenté le
loyer où bien s'if à changé de
concierge... c'est sl agréable
prendre un bain chaud.
— 11 se croit dans une hal.

gnoire, Je pauvre. II ne se Lrow-
pe pas de beaucoup.
— M'man, M’man.. mets-moi

une serviette sur le bord de la
porte, veux-tu? Ah? ah! ah:
comme je me sens bien... fraia et
dinpos... je fuls compidtement
ravigo prét à entreprendre le
voyage. Ah! ah! ah?Klein se
prit à rire. et riant toujours. il
expr,

VERS MONTAUK

Elder serra les dents, et ra-
vuln ses Jarmen, Ses forces lui
1evinrent du coup. 11 eut con:
cience de ses responsabilités.
lraant péniblement, 11 rejoigni:
sun second. Un instant sa vue fixa
Ju nape d'huile.

— Cinq millions de gullons.
prononça-t-ll, cinq millions de

sullons qui auraient pu servir a
saguer la guerre. Son regard se
1vport& a horizon, sur le ridea-t
de brume qu’un premier rayon

de soleil chassait A distance,
- Ehbierf! Rossi, uous n'arr(-

vrrons nulle part ei nous pourris-
tous Jel. Montauk, à 90 mille
«tie point le plus rapproché.

nous Je Inanquons, nous arr
1on% cn plein sur la côte du Con-
nevlicul, si personne ne nous

«ueille en route, bien entendu .
— A vos ordres, capitaine. H',

vous autres, tas de fainéants,
aux rames’. Un peu de coeur
au ventre. L'exercice matinal, à
viel découvert, est recommandé

pour le foie.
-— Du foie! Un de ses compa-

khons se pourlécha les lèvres,
‘Tn me mets l'eau & la bouche ..
“Yu'est-ce que je donneraia pour
«t voir surgir toute une assiettes

devant moi?”

tendu ma chance depuis des an-
nées... Alors, aucun de vous n'a
un peigne?... Bon! le grand
fitanislas se linsa les cheveux
avec la main. L'épaisseur de ses

biceps cadrait mal avec les mou-

vements qu'il affectait à l'amu-

nement de sea camarades. Ses

poignets étalent comparative

ment aussi gros que des patu-

rous de cheval.
— Oh! Ja! la! Stan, la future

étoile de la colonie du film. Mes

amin, je vous présente la pro-

chaine vedette d'Hollywood. Ln-

mières? caméras!
— Ah ! Pas de farees. les

gars! Attendez reulement que 16°

décroche un rôle. je vais vous

montrer mon savoir-faire. Sri

du génie!
— Capitaine, regardez

ARORDAGE EN HAUTE MER

Tous  redevinrent sérieux.
Droit devant eux, à l'endroit mé-

me où le pétrolier avait couté, le

xous-marin  réapparaissait il <e

dirlgenit sur eux.
— 11 pe nous a peut-être pas

vue, espéra Elder. Ramez bur-

Ja-1-i1' Donnez-y! Ensemble. les

gars! Essayons de leur échapper

dans le brouillard.
Mais le submersible les avait

tocalinés. Bientot, ils distingué-

rent sa tour montée par les offi-

ciers qui suivaiont à la jumett-t

Ja course de l'embarcation, Des

marins se groupdrent autour dn

canon sur la passerelle

Sls wapprétent à tirer svi

nous, rapilaine.
Eh bient puisqu'ils flennest

tant à dépenser leurs obus pour

nour, nous n'allons pas leur r>-

fuser ce pilaisir-là, et rester dans

leur sillage pour qu'ils nons fas |

‘sent sauter du premier coup.

— Hardi les gars! ramez. hop

. hop!…
He virent l'un des ofticiers.

qui, de son poste d'observation.

commanda d'attendre avant de

tirer.
— Quelle est l'idée

  

  

 

  
  

 

? artieulz :

 

— Patience; mon vieux, tt Rossel. Supposez-vous qu'ils veuil- |

n'auras qu'à ouvrir la boule lent nous questionner? i
5 — S'ils s’attendent & obten

Proverbes océaniens den renseignements de moi. Has

—" re fourrent un doigt dans Toefl.

—Quand un esclave n'abrite

|

Je me mankgerais la langue pln-

tôt que de Irur dire quoi que on

soit.
— Dites donc. Interrompit

Stanislas, ils ont un apparefl

nématographique. ;

— C'ent vrai... tiens-toi bien, |
Stan, c'est peut-être scont

sous un parasol, 11 se prive de la
se part du solell qui soit bien

ul.
—Ne soyez pan l'auteur de vo-

tre propre découragement, comme
le lépreux qui se regarde dens un
miroir. un

 i

La vie est un combat pour

les petits comme pour les

grands !

Bébé et teu-
jours à L'OF-

"FENSIVE de-
puis qu'il prend

PEPTONINE,
aliment excep-

tionnel à base
de froment per

et de lactose.

 

 
   

    
ne vend pas

PEPTONINE nous vous en enverrons

une boite contre 60 cents.

9 votre fournisseur   PEPTONINE
1590, Av,de 'HOTEL-DE-VILLE — | MONTREAL
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Nazis, juste comme les premiè- |
res Jueurs du jour donnaient en !
plein sur nous, Ils ont eu beau }

Nous leur avons servi de .

eux de nous atteindre que ça le ;
serait pour moi d'envoyer reve- ?
Jer Goering à dix milles dans les ;
airs, st je lui tenais le derrièrs ©

plalsanta Stanislas, qui mesurait :

— Un peigne ? Qu'est-ce quf i

Le vieux radio
rer eve,
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Une commode amusante

   

  

      

 

 A

Vous ue voudriez pas voir ce
vieux radio chez vous, n'est-ce
pas ? Comme vous avez raison.
Mais regardez la vignette ei-
contre et vous verrez le parti que

vous en pouvez tirer.

d'Hollywood à la recherche d=»
nouveaux talents. Tourne-tof ie
profil pour qu’ils ne voient pas
ton oreille en choux-fleur.

Semant une longue traînée de
fumée derrière lui, le sous-ma-! ?
rin obliquait dans leur direction, ¥#
ls  entendirent le pruissement
des vagues fendues par sa quille |
ainsi que les pulsations de sex’
Mesel. Une trentaine d'hommes. |
sur Ja passerelle, riaient, bla-!
guaient, montraient le poing aux
nuufrazés. ;

 

È

|

  

 

  

 

— Attention, Rossi, ils visent Ë
L'interpellé manoeuvra lo {

bras au gouvernail avec toute |
l'énergie du désespoir. L'embar | Ou a pris l'ancien cabinet de radio que rows voyez à cété. On a scid €
cation santa du coup hors de son les pattes, repeint le tout en couleurs pastel, décoré les portes au
cours, mais In proue du submer-| pochoir, disposé cette phrase qui porte à réfléchir: “Une place
xible lex pointa à nouveau. Dans| pour chaque chose, chaque chose i xa place” et voila comment on
nn suprême effort, Rosel tira te a réussi à transformer en wn meuble utile et agréable à l'oeil une i
timon sur hii jusqu’'a ce qu'il le rieillerie qui ne sereait plus & rien.
xentit lut écraser la poitrine. La o ¢

guenule de canon ennemi cracha étuit temps, L'immense coque) Dégagez les voies

le feu. D'autres décharges aui-i- d'acier accrocha la chatoupe va) Ra er ,

rent. le sous-marin fonçait sur plein flanc. Ses parties éclat:-' soulagez l'infism
«vx, Quelques centaines de pie: rent avec fracas, Projetées en mation des nari
à peine les en séparaient. plein ciel, ellex se choquèrent Perrespicerplut

utez! hurla Elder, sau ensuite contre les parois de l'ins- au Meotholatom ,

tez!... Tenez-vous éloignés d°«  trument destructeur, puis retom-

pellex et des bélices!… Lui-mé- bèrent sur les vagues. |
me vauta par-dessus bord. II ‘à swivre dimanche prochain)

= - 

  
  

   

"Je le sais

- depuis que le

Café est rare..!"

P
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POUR que chaque tasse soit réellement ex-
quise, il vous faut employer un café vraiment

bon! Voila ce que beaucoup de ménagères ont
constaté lorsqu'elles ont voulu obtenir un rende-
ment maximum de la ration de café pour leur
famille.

Et c'est pourquoi, aujourd'hui, le Maxwell
House compte des milliers d'amateurs de plus
qui sont convaincus que le café Maxwell House
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rE
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est vraiment merveilleux!
Vous pouvez être sûr que le Maxwell Honse

vous donnera une satisfaction réelle et une valeur
réelle pour votre argent parce que:

1 C’est un mélange de cafés rares et entra-savoureut,
vélectionnée parmi les meilleurs cafés du monde.

Mont torrégé d’. prorédé spérial qui
2, Tan out l'acone

à

ioniie eoveur qui.
3.

Pp
A cones do ln guerre, il est vendu on sacs, en vue seule 4.9
Meuture 1 Toates Fies, ci sous revient moine cher.
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Le résultat d'une parfaite maîtrise de soi-Même

veut la peine des efforts qu'elle requiert
 

’ Dai ane of Jo mip Tatnde de aia eliotn. On medit
solie et élégante. romen mon uxique consis

parer et à er debelles toilaties. J'ai un bizarre que
comprendsmoimême. J'ai eu des amis je n'ai pas con-

sorvés pares Dies trouvais volages. Un jeune homma sérieux soul
Platrait, Ün de mes compagnons de travail me plaisait maïs il m'a

R.—Co mélange de frivelité et de sérieux, la modestie avec la-
vous reconnaissez ves défauts sont la marque d'un caractère qui

= exosllont lorsque vous vous serez igée de cs que vous êtes
première à déplorer. Vous avez raison de réagir sans retard

afin de ne pas prendre de mauvaises habitudes. L'impatience et ia
ie peuvent être causées par la nervosité mais elles sont surtout

de résultat d'un manque de maitrise sur vos premi à .
MNouffit, comme vous me l'écrivez, d'un léger retard à vous re st
à vous servir pour vous irriter; si, en votre présence, ves frères s'amu-
sent à desjeux de leur âge et qu'ils sont bruyanis, vous vous mettez
en colère. Hors de vous, vousprenoncez probablement des paroles blos-
esntes, injustes, qui sont loin vous attirer la sympathie. L'irritation
rend di i Une jeune fille de dix-sept ans connaît rarement les
véritables contrariétés et son sourire serein, ses yeux paisibles doivent
être son plus bel ornement. Si vous donnes maintenant de l'importance
à des choses qui n'en ont pas, si vous veus irrites pour si comment
réagirez-vous quand viendront les véritables contrariétes? Vous ne
saurez les supporter et elles vous rendront doublement malheureuse
per suite du ma: de maitrise de vous-même. Vous retournerez
contre vous-même violence dont vous aurez pris l'habitude et, loin
de chercher l'apaisement dans la résignation, voire emportement débor-
dere sur tout ce qui vous entoure: personnes et choses.

La lettre que vous m'avez écrite atteste que vous êtes instruite et
votre connaissance de vous-même et votre désir de vous corriger témoi-
guent que vous êtes intelligente. Ce sont là d'excellents éléments de
formation et pour peu que vous mettiez votre volonté en oeuvre vous
aurez vite fait de réformer votre caractère. Habituez-vous à supporter
vos compagnes et vos compagnons de travail, à être agréable avec eux;
mêmes'ils ne vous plaisent pas, à l’occasion, sachez aussi leur rendre
service. Mais c'est dans votre famille surtout qu’il importe que vous
vous rendiez aimable et avenante; autrement vous serez une cause de
discorde et de mésertente. Vos jeunes frères ont droit de se divertir et
ai votre mère, de tempe à autre, toière qu’ils soient bruyants vous auriez
mauvaise grâce à manifester de la mauvaise humeur. Essayez de les
comprendre, soyez gentille avec eux et vous obtiendrez facilement d'eux
ce ar vous désirez. z votre mère quand il vous sera possible
du faire au retour de votre travail et évertuez-vous à être pour elle
une afmable compagne qui la distraie

Si une jeune fille de votre âge doit entretenir une coquetterie Je
bon eloi, la toilette et les parures ne doivent pas’ cependant être les
veules sources de son agrément. lt suffit de soigner sa mise et de
porter ce qui convient à son type et ce qui l'avantage. Certaines fem-
mes possèdent une élégance naturelle qu’il faut peu r mettre en
taleur; si, en plus, elles sont distinguées, posées, spirituelles et char-
mantes, elles suscitent l'admiration et s'attachent les coeurs. Vous
voyez le résultat d'une parfaite maitrise de soi-même vaut la peine
aes efforts qu'elle requiert. On ne naît pas parfait, on essaie de le
devenir en s’étudiant sans complaisance et en réagissant contre ses
mauvais penchants. Si c’est le travail de tous les jours durant toute la
vie, c'est aussi la source de consolants succes ot des plus louables
satisfactions.

FRANCOISE.

r

POUR LE SOIR

0
.
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Votre robe de diner, bien urte, demande i)

! élaborés qu'une robe de villeDanstet cheveus sortettre,Blue
en a disposé des cigrettes de héron glycérinées. Au con, te simple

rang ds erles et à l’épanie. xme bells épingle de jonillerie.

  

  

R.—ddresssz-vous 4 1666, rue de la
Montapne, Montréal. C'est ls duress de
recrutement de lo Merine.

D.—Une jeune fille doit-elle envoyer
des cartes de souhaits aux jeunes gens
qu'elle connait? — HULL.
R.—Une jeune fille m'envoie pas de

cartes de souhaits aux jeunes gens; elle

 

Rép. à Nme PRILIPPE G.: Je vais es-
faire envoyer ce que vous

2. Bon courage et soignes.
IL ne sert à rien de vous tra.

prenez done votre partie de
vous arrive et soumettez-
et aux dons traitements
recommenders s/in de

de vosRA
R

i
l

i à 8 |
g
i

Ls première précaution à prendre est
de parler lentement, de faire silence au
moment où vous vous sentez prête à
Dégmyer, de prévoir les mots qui vous
portent à hésiter et à les ettaquer
d'une seule émission de vois. Dès que

; vous vous sentez entrainée à répéter ie
méme syllade, faites silence immédiate-
ment, et continues votre phrase lente-
ment. Les débuts seront difficiles et
vous oublierex de temps à autre les
préeautions que je vous indique mais

| pous verrez qu'en peut de temps vous
; rémasirez à améliorer considérablement
| votre langage. Merci de votre amabilité. *

D—Peut-on se contenter de signer |
simplement son nom sur une carte de |
bon souhaits qui porte déjà une phra-
ise? — LUC.

R—Out.

D.—Puis-je envoyer des cartes de sou-
baits de Bonne Année aux jeunes gens
que je connais ? — CHEVEUX BLONDS. |
R—IL feut vous abstenir d'envoyer |

des cartes de souhaits Gux jeunes gens.

D.—Qu'entend-on par le “cadet” de
in famille ? — IGNORANT.
B.—On désigne par ce mot le pius

jeune enfant do la femille.

 
D.J'ai connu un jeune homme de

seime Ans qui m'Impressionne beaucoup.
Lorsque je ie nous causons
umicalement mals de choses sé-
Tieuses. J'aimerais bien qu’il me fré-
quente. Que dois-je faire 7? — BLONDE
DE SEIZE ANS.
R.—Tenes-vous-en à vos relations ac-

tuelles avec ce jeune homme, Une fil-
lette de votre âge ne doit pas recevoir
sérieusement at jeune homme.

 

D.—Jai 17 ans et j'aime un jeune
homme que J'ai connu récemment. Il
s une amie qui habite loin d'ici mais
11 vient tout de même me visiter de
temps à autre. Croyez-vous qu'il finira
par m'simer ? — AMOUREUSE D'UN |
BLOND.
R.—Vous pouvez recevoir ce jeune

homme de temps à autre sans but sé-
rieux car i ne faut pas songer à en-
lever son ami à une autre jeune fille.
Si vous plaisez à ce jeune homme, de
lul-méme {I demandera que vous le re-
ceviez plus fréquemment. Je vous trou-
ve bien jeune pour songer à recevoir
un jeune homme sérieusement.

 

D.—Que signifient les noms: Laurent,
Jean, Louls? — HULL.
R.—Ces noms signifient: succés; ai-

md de Dieup ami du peuple.

—Mlle ALINE PRENETTE. 6055. rue
Saint-Denis, Montréal, désire échanger
des chansons.
—Mlle JEANNINE PITRE, Balut-Paul

L'Ermite, PQ. demande la chanson:
d'ail donné mon coeur à un avlateur.
—M. GILLES LEGAULT. Laprairie,

P.Q., demande la chanson: Pour moi et
ms belle.

—Mile THERESE POIRIER, 64, rue
Desjardins, Salnt-Jérôme, P.Q., demande
la chanson: Reviens.

Huile de Charme No. 40
PARFUM PUR D'ORIENT. —

Exquis, mystérieux, durable. Déve-
loppe un attrait irrésistible, puis-
sant et troublant. Charme votre
amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par
malle, port payé. (Gros échantillon
30.25), Emballage discret, garanti,

Commandes à:
PARFUMERIE IDRALE, ENRG.,
Casier 1382, Québec, P.Q,
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des aliments à sa bouche.

D.—J'ai taché de peinture une jupe
pue comment ls nettolerais-je ? —

L.
R.—La peinture ser ‘ve habituelie-

ment très Men avec le térébenthine si
la tache n'a pas été déjà mouillés avec
de l'eau. Froitez vigoureusement avec
un fampon imbibé de térébenthine et,
en dernier liex, servez-vous d'un tam-
panpropre. Prenez soin de no pes en-

la couleur de l'étoffe en même
temps que le peinture,

D.—Que signifient les noms: Fernand.
Laurent? — UN QUI AIME À VOUS
LIRE SOUVENT.
R.—Ces noms signifient: fidèle; suc-

ces,

D.—J'al dix-neuf ans. je ne sors pas

 

: |souvent et je suis soumise à mes pa-
rents. Je n'ai pas d'ami séricux mais
une de mes compagnes de classe a un
frère, ami de mon frère, qui vient sou-
vent chez moi et que je connais bien.
Cet hiver. nous ferons une fi
à un de mes fréres, pourrais-je deman-
der à ce jeune homme de m'accompa-
ner à cette soirée ? — NIL.
8.—Certainement,

 

—Mlle LAURETTE THIBAULT. 446.
rue Létourneux, Montréal, demande la
chanson: La prière d'une maman.

—M. GILBERT LAROUCHE, 3%
ouest, rue Laurier, Montréal), demande
Ia chimson: Vous De ssures jamais.

—M. ROLAND BOIVIN,11, tue Gagné,
Saint-Joseph d'Alma, P.Q., demande la
chanson: Trop tard: M. EDOUARD LA-
VIGNE (même adresse) demande is
éhanson :Pour moi et ma belle.

DEMANGERISON Aueesseinstont
Pour soulager promptemens — 00 atstuT NUS
8 mangeaisifi causée
a8 boutons. pastis res, pled d'athidéa, et

affections provenant de caus Pi
fernen. appliques Is Presertption tiquide, rafrniohts-

ique M... Non graisseuse. net
Coîmel'iritation es lalt cemer prog

 

Demandes
Maclean 1a PRÉSCRIPTI

  
NE CREEZ PAS D'EMBARRA

Ns poses jamais une question à un convive ax moment où il porte
Il ne pourra

complètement avalé sa nourriture et il

 
SPECIAL DE JANVIER
PERMANENTE $350

LEs BoNNES MANIÈRES

 

répondre avant d'avoir
sera fort embarrassé.

D.—Une Jeune fille et un jeune boni-
me, qui ont été ble parrain e»
marraine, peuvent-lle s'épouser sans
dispense de I'Egiise ? — SHERBROOKE.
R Certainement.

M. JEAN MONORAU, 542. boulevard
Palmerston, Toronto, Ont, demande |u
chanson: Baiser promis.
—Mile OERMAINE BRANCHAUD:

$220, je avenue, Rosemont, Montréai,
demande la chanson: On s'aime bien
nous deux.
—M. ROLAND BARON, Lennoxvliiie,

PQ. demande la chanson: Y a da in
ole,
—Mille THERESE PELLETIER, laval.

trie, P.Q.. demands la chanson: Suny.
—Mile PATRICIA DELISLE, Tioise

Pistoles, P.Q., demande la chansou:
Toujours dans mon cour.
—Mile ROSA HUDON, Isis Verte, PQ,

désire échanger des récilations.

loge? Vegefo poéts
Evitez le rugosité douloureuse

Des lèvres rudes et gercées sont doulou-
reuses et vilaines-—les microbes dangereux
infectent facilement leur surface crevas-
abe. Soulagez-les avec Lypsy!! Son action
émolliente adoucit instantanément les
membranes blessées, les garantit contre
les microbes. La première application
soulage merveilleusement —les lèvres
reprennent leur souplesse normale.
Achetez Lypeyl et employez-le régulière-
ment pour adoucir et protéger vos lèvres.
En vente partout en dâtonnets commodes.

LYPSYL ===

 

Bleue invisible pour
hommes of femmes

   

REG. $7.50 POUR
Cotte permansaie comprend

«+ COUPE, BHAMPOOIN
PERMANENTE, MISE EN PLIS

Prix régulier $7.50 pour $3.50
 

Feather  

 

AUTRES SUGGESTIONS
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. Spécialistes en teintures de cheveux

SALON PERRAULT ENRG.
1597 est, Mont-Royal (En face da théâtre Passe-Tempa) CH. 9214
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Commençons bien l'année
Voilà. Le temps des fêtes est passé et nous allons

pleinement entrer dans Ja nouvelle année. li faut la prendre

avec raison, pour Jui faire faire un début en beauté. L'hiver,

déjà si rigoureux au mois de décembre, n'est pas encore fini,

tant s’en faut, et c’est tout d’abord contre lui que nous devons
; —————memmmmnmnnnn-

diriger nos efforts. posé d'un pantalon de luinage bleu
Lorsque nous sortons, ni nous ne Pair. La ‘

; . veste de même teinte est
voulons pus tomber muludes, il faut

|

entièrement brodée de motifs de
mettreanisau Pont pt laine de différents tons. It est bien

saison d'être en temps de guerre évident qu’il ne s'agit pas là d’un

et s'habiller comme fi faut} C'est PYiama de lit, mais bien d'inté-

un tort de lèse-aanté de sortir par rieur. Les manches longues don-

nent du confart et on porte ce joli
fes températures que nous avons

 Lo”
Quand il ne fait pas tien
Pour avoir du confart ct

ment prévux pour l'occasion.

chaud à la maixou, il tact s'arcanger

rten des vétemeuts d'intérieur spéciales

Le chile est wne aimable nouveauté.

  

 
Ques ces temps derniers simplement modéle avec des pantoufles à ze-

ehaussées de bas de rayonne ou de ' melles épaisses et des sucqueltes de

fil. Les sous-vêtements chauds ont laine si on ne veut pas porter de:

sussi leur raison d'être. bas.

A LA MAISON Et puis, voiei le chile. On ne

HNfait si froid qu'on n de Ia mi-

|

peut s'imuginer contme il est pra-

sère A bien chauffer les maisons

|

tique pour la maison. On en fait !

et ceux qui demeurent «ans les rez- de différentes façons, mais celui-ci

de-chaussée le aavent encore mieux

|

doit son originalité à l'agencement

que personne. Ne craignez pas de

|

dex couleurs et des motifs. Les

vous habiller confortablement pour

|

grands currés noirs sont brodés de

rester chez vous, On fait, pour les
Yobes d’intévieur nussi bien que

pour leu vétements de nuit des mo-
dèles trèx confortables, qui ne man-
quent cependant pas de chic. Je vous
assure que le temps n'est pas aux
impondérables robes de nuit de
sheer ni même de crêpe. Si vous en

aves reçu en cadeaux des fêtes,

gardes-les roigneusement pour les

porter dès qu’il fera beau et doux.

Voyex les modèles que nous vous
rénentuns ici. Le pyjama est com-
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Jours de traitement, pus bi
taxe où eapédifios. TE

svoratelune ER |
y294-A, Ste-Catherine U.. Monte  
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Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Les supposiioires ‘Orange Lily" sont va

traitement local destiné à soulager fem-

mes et jeunes filles souffrent d'intlammation. congestion, état cotarrhal,

ainsi que démangecisos et irritation causées pat la leucorrhée. Hs  

pois jaunes et les carrés jaunes
sont brodés de dessins différents
exécutés en noir. La longue frange
est jaune et noire. ll est évident
que Ton peut créer soi-même un
châle très personnel en se servant
de l'idée mais en l’adaptant à son
goût. On jette ce chüle sur les
épaules lorsqu'il ne fait pas très
chaud dans la maisori et immé-
diatement on ressent la chaleur
douce qui donne le vrai confort,
La robe de chambre de coton pi-
ué est aussi très aimable. On la
ait la plupart du temps en tissu
imprimé, doublé de même tissu uni
et quelquefois elle est reversible.
Les robes de finette imprimée ont
aussi beaucoup de vogue.
QUELQUES DETAILS SUR

LES NOUVEAUTES
On a beau, en ce moment, aimer

foliement les mélanges de couleur,

il y en a quand même qu’il ne faut

pas faire, HI faut bien étudier

avant de choisir les accessoires.
Quelques costumes de couleur gaie

sont précisément mis en valeur par
den accessoires sombres, Ainsi, si

vous avez un manteau genre ree

dingote rouge vif, avec Je col de

velours noir, rien ne peut être plus

chic, ni plus agréable que des uc-
cessoires noirs. Par accessoires, on

entend évidemment Jes souliers, le

sac et les gants. Le chapeuu pour-

ra très bien être du même rouge

que Je manteau.

N'oubliez pas non plux qu’on

nous annonce pour le printemps
une recrudescence de la mode pour

les garnitures de dentelle. Aussi,

si vous en avez de belle, gardez-la

précieusement, Vous pourrez gar-

pir de dentelle noire des rohes de

couleurs pastel, de mème que des

robes bleues ou roses. La dentelle

bleu marine ira aussi très bien

avec ces deux dernières. La dentelle

blanche ou crème se portera par

contraste sur les robes sombres.

Vous en disposerez un petit volant

autour du cou et des manches ou

vous la placerez en forme de hae

vette ou de double collier. C’est tel-

lement joli el tellement féminin,

 

 

 

.|la dentelle, qu'en vérité on ne s'en |

ix. On en verra aussi paletot de =on mari ou de ses
Jasse jamais
beaucoup s
celles d'apr
bots.

UN GRAND PROBLEME

Un grand problème, c’est celui |

qui se pose aux mères de familles |

qui ont de grandes fillettes. C'est |

en effet tout une affaire que trou-|

ver la façon de bien habiller les ;

enfants de 12 à 14 ans, qui ne sont

plus des enfants et ne sont pas

encore des jeunes filles, Filles ont

des visuges de fillettes, ce qui les

empêche de porter des robes de jeu-

nes filles et il est impossible de

trouver quelque chose qui leur aille }

dans les rayons des enfants. Pour

elles. il n'y a guère qu'un modèle

à recommander: c'est le petit en-;

semble tailleur, composé d'une jupe !

et d'une jaquette, comme eelui que.

nous voyons ici. Cela permet de

potter aussi bien la blouse que le

chandail (ce dernier est plus con-

fortable en ce moment) et lu fil-.

Jette se sent à l'aise, On peut choi-

sir ce costume en tweed ou en Jaie

nage de ton uni, clair ou foncée. Je

gris, le marine, le beige sont parmi

les tons préférés, mais les mélun-

ges de couleurs. les {weeds chinés,

sont encore préférables parce que

plus jeunes.

Pour les petites filles. qui ne

posent pas encore ce problème, une

   

les blouses, surtout
pidi, munies de ja-

 

(grands fils un confortable man- [==]

teau pour la benjaminc. Régle gé-

nérale, plus ce manteau est droit, ANTALGINE

[mieux il va. Vous en voyez un joli Soulage

exemple icf. toujours

 
  
Lee prandes fillettes qui ne peuront pag exeusc po lex de vrais

modèles pour jeoues filles sesent tres chic arec va petit costirune

tailleur de trced vui ot quadeillé porte avce rue blouse rhemisier

ot un chandail, Quant aux bautbines, le mantraie droit de gros

lainaye leur compose un vétemeut d'hiver partait et confortable

à souhait,

chic et confort, sans que cela nous

coute trop cher. Cumpte, pour

vous ÿ aider, sur votre amie
JANIE.

maman adroite pourra profiter de

la vogue des manteaux semblables

aux manteaux d'hommes et faits de

méme tissu pour retailler, dans le

  

 

 

=> MAUX DE TETENous allons done aborder l'année
1944 en heauté, et nous allons ta-
cher de nous arranger pour qu'elle

soit une année, non pas de sacrifi-

ces couteux, mais de bow sens, qui

nous permettra d'avoir à la fois

En cent parou, 258 «750

[AN
Mme A. COURVAL

CORSETIERE DU NORD

Spécialité: Corsets et corselettes NU-BACK, LELONG et D. & A.

Brassières GOTHIC et ARIETTA
Corseta pour maternité. Ceintures médicales. Ban élastiques.

mw CORSETIERES EXPERTES “we
5 magasins à votre service:

3132 Masson
4235 St-Laurent
4491 St-Laurent
4861 Sherbrooke O.
6550 St-Hubert

    

 

  
27 ANS D'EXPERIENCE

MmeA. Courval
Achetens régulièrement des timbres

d'eparene de nuerre.

Si vous-voulez chasser
Le mauvaise humeur.

   

  

  

Les Vitamines B et la bonne
bumeur semblent aller de
pair. Les gens qui ont pris

» comprimés ONE-A-
DAYcontenant des facteurs
de la Vitamine B s'en sea-
tent teds bien. 11s ont pres 

oldent à soulager les douleurs mensuelles et favorisent le régularité.

Sire, antiseptiques, détersifs et cicatrisants, ces supposioires contr-

bueat à diminuer les souffrances physiques et & souvegarder la boune

opparence personnelle. Format régulier, prix 82.00. Fe

vente portout dans les pharmacies et mogasing à rayons.

Mme LYDIA W. LADD (Dépt 24)
Windeor, Out

d'énergie=—sont PlusIa — Greupe

ontl’esprie plusvif. Sivous

voulez avoir ua meilleur appétit, vue

meilleure digestion, des nerfs plus

Calmes et plus d'énergie—ne ma
Bi d'essayer les Comprimés ONÉ-À-

   
AY contenant des facteurs de ia

itsmine B. Vous prenez seulement

ua com iméper jour: chose facile à

se . com, més—i Moe

E8133:90 comprimee—
provision de trois mois—$3.23.

Baboriguispov Miles Loborciorien Toreute

   
Comprimes ONE A-DAY contenant”

des tocteurs de lo VITAMINE 8 
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Les PATRONS du “Petit Journal

 

 

 

 
PATRON No 3604. —Rien de

plus gracicux que cete robe à
effet deux pièces qui met mere
velllewsement use jolie taille ea

 

Le cold-cream
et ses usages

L'hiver arrivé, madame compte
plus que jamais sur le cold-cream
pour empêcher sa peau de devenir
sèche,2 issée et rude. Si elle tra-
vaille dans une traine de guerre,elle
« naturellement fait usage de plus
de crème qu’elle n’en avait l’habi-
tude afin de s'assurer que toute
impureté soit bien enievée de sa
peau. Voici quelques points dont
elle doit se souvenir, si elle tient à|-
ce que cette aide de beauté predui-
se tout l'effet attendu. Le cold-
cream doit fondre au contact avec
ln peau et s'étendre d’une manière
lisse sur le visage. Il doit contenir
des huiles sdoucissantes qui se mé-
langent facilement & toute huile
naturelle sur la surface de la peau,
Il ne doit pas être très parfumé.
Une odeur douce est ce qu’il y n demm

Pilules Dodds
POUR LES REINS
pout

DODDS
KIDNEY

  

 
Jetl. La façon doat I'cacolare est
découpée cn V très “prononcé,
devant et derrière met en va-
leur la blancbear ou le vif éclat
de Ia blouse cnemisier A mame

ches longues ou courtes, et dont

le patrem est inclus. Cette jolie

robe deux pièces pourra se fai.

re en léger Ininage ou en coton-

nade. Le patron no 3484 est

établi pour les tailles 18 à 20

ans et pour 36 à 46 pces de bus-

te. 1a taille 86 requiert 1 3-4
vge de tissu en 54 pouces de

largeur pour la jupe à bretelles

“et 2 1-4 vgs de tissu en 89 pees
pour Ia blouse,

mieux, ear une préparation forte
en parfum irrite les narines et
aggrave toute légère infection du
visage.

RICHE, RECONFORTANT ET SAVOUREUX
FE

_ 885 LE CAFÉ PRÉFÉRE DES HOMMES}

 

   

    

     

 

  

couleur unie. Le

 

1 tasse de sucre,
2% © à soupe de beurre,

$ oeufs,
1 tasse

4 e. à thé de po“Magic”,

% ec. d thé de cannelle,
thé muscade ripée,
1 ce. à thé de sel,

8% tasses de farine, plus ou
moins.

Crêmez le beurre, ajoutez la moi-
tié du sucre. Battez les ceufs jus-

sucre et combinez les mélanges,
battez bien. Ajoutez la farine, le
sel, la poudre à pâte et les épices
tamisées ensemble — ensuite, suf-
fisamment de farine pour faire une
pâte assez ferme pour rouler. Met-
fez-en un tiers sur planche légè-
rement enfarinée. Pétrissez un
peu, tapez et roulez à 4"d’épais-
seurseur. Découpez avec un moule
à beignes. Faites frire dans une
bonne graisse; lorsque brunis, re-
tirez de la graisse à l’aide d'une
brochette et laissez égoutter sur
un papier brun. Roulez les restes
de pâte avec la moitié de la pâte
qui reste, formez et faites frire
comme auparavant, et répétez ceci
j ce que toute la pâte soit

monter à la surface de ln graisse,
brunir sur un côté et être retour-
nés pour brunir sur l’autre côté,
Ne les retournez qu’une fois. La
graisse doit être tenue à une tem-
pérature uniforme, Si trop froide, 

    

qua très légers, ajoutez le reste

jusquà
amployée. Les beignes doivent vite :

| - Le CRANDAIL

Pour une jeune fille qui travaille, rien n'est plus charmant”qu'un
chandail, porté avec une gentille jupe detwesd ou de lainage de

chandail n'est jamais si chic qu ‘
collier comme on le voit ici, où ils'agit d'un collier à trois rangs

ex perles de jais. Le chandail est jaune et la jupe noire.

e porté avec un

les beignes l'absorberont; si trop
chaude,les beigies bruniront avant
d’avoir monté dans la graisse.
———e>ame

Air, eau, zommeil

L'homme meurt du manque d'air
en cinq minutes, du manque d'eau
en une semaine et du manque de
sommeil en dix jours.
Em
-—A Quoi bon se cracher dans

les maîns quand on va nager?
Quand un pécheur est empor-

 

té par un crocodile, on peut dire
‘ue chacun & pris ce qu'il voulait
 

soulage vite,
sinon l'en vous
rem Aucoi
pour coupures,
contusions, ieri-
ation. Pots et
tubes, 30C, mr

MENTHOLATUM
MACCARO TE

   

    

AVEC:PLAISIR-
ivest

siSAVOUREUX!

Le pain est aujourd'hui
l'aliment pr
moins
vitamine B, il aide aussi

fraiche  

  
—pour cuire du vrai

la Levure Fleischmann FRAÎCHE
plus important que jamais. C’est

ucteur d'énergie le plus essentiel et le
teux. Une excellente source naturelle de la

) ssi à ménager les autres aliments.
Si vous cuisez à la maison, employez toujours le Levure

faire de
anada depuis

maodez à votre épicier la Levure
sous l'étiquette jaune familièce—aujourd’hui mêre.

CDMPLÉTEZ VOTRE Momstour pa on mangeant choque

=-vneensolicatesobresauturolle impertantes
vibemites du compione D

LONDRES, $. — Doux prêtres
catholique, l’abbé Pesters ot l'as
dé Desirant, necusés d'avoir aidé
Les patriotes, ont été récemment
exécutés par les Allemands aprèg
avoir refusé de faire des aveux à
Is Gestapo. Ils shantaient le Te
Deum en se rendant au poteag
d'exécution.

  

      

  

© ÀÂ Londres. on vend des more
coaux de la maçonnerie du palais
de Westminster endommagée per
les raids nazis, au bénéfice deg
oeuvres do charité anglaises.

DÉLICIFUSES

 

hortening,
pour faire une pate lisse. Pétris-
sex }§ minute sur planche
en Abaiscas Is pâte à 3(
pouce lui dou

ASSURE

CUISSON ;

PARFAITE|

   
hon pain, employes

pain eraiment bow—
Plus de 70 ans. De-
leischmann fraiche



| Tallulah Bankhead a recommencé sa |
RS

carrière au cinéma pour racheter .

mais remettre les pieds.
fois, la nde actrice, qui

fait sa rentrée au cinéma dans

ifeboat”, film dirigé par Alfred

itcheock, est bien écidée à faire

conquête de Ia capitale du film.

r aucun prix, cependant, e!

consentirs répéter l'erreur

pelle a commise voici dix ans en

ptant des rôles de femme fa-

, and la Paramount la fit venir

’ fhywood et lui fit, en 1932, si-

r un contrat à long terme, elle

‘avait qu’un but: détrôner Greta

arbo, qui était alors la reine des

fatales, et installer à sa

Tallulah Bankhead, qui était

rt belle, intelligente et talentu-

use.
ECHEC LAMENTABLE

Tallulah fit débuts à Holly-

dans Tarnished Lady", com-

partenaire de Clive Brook. En

pit de la publicité monstre que

la Paramount autour de ce film,

eelui-ci n'obtint que fort peu

puccès. La Paramount ne se décou-

a pas pour si peu et fit jouer

fol dans l'orbite de Charles

ughton dans “The Devil And

The Deep”. Le film fut distribué

u son des trompettes et des tam-

urs, mais sans amener le résul-

dat désiré.

Tallulah, qui, nous l'avons dit,

 
comprit que Gre-' avec une troupe du répertoire.

gait intelligente,

e e%e

Reouverture
du cofé
American

A l'occasion de la
reouverture du
café American,
qui « eu lieu
vendredi le 7
janvier, la

direction présente
une

scnsationnelle
revus

metiant en
errette plusieurs

bons artistes
venant

directement de
New-York, tels
que Bernard et

Rich
sensationnels
danseurs du
Broadway et

plusieurs
sutres de grande

réputation.

eee

MAINTENANTOUVERT

    
  
  

»

Ja grande actrice Tallulah Bankhead a finalement con-

ti à recommencer sa carrière cinématographique dans Ia

itale du film, od elle s'était pourtant promis de ne plus

#—-————mmmmmmnnnnçnns=“H_
ta Garbo était trop bien installée
sur son piédestal pour en être dé-
} aussi facilement et elle-sup-
plia son studio de lui confier des
rôles d’un autre genre. Malheureu-
sement, la Paramount ne l'enten-
dait pas de cette oreille et elle per-
sista dans le sentier où elle n’était
engagée en faisant tourner à l'ac-

son échec lamentable d'il y à dix ans
:  HOLLYWOOD,8. — C'est dans le but de faire oublierPS

—

Fr lamentable qu'elle a connuil y a dix ans à Hollywood, Toute fière du succès obtenu

n

dans cette pièee, elle partit pour
New-York Eroyant faire rapide-
ment la conquête du B way.
Mais elle ne devait pas tarder à
être désappointée. Après avoir fait
et refait pendant longtemps la
tournée des réalisateurs new-
yorkais, elle finit par obtenir un
rôle dans une pièce intitulée “The
Squad Farm”. Mais ses débuts sur
le Broadway passèrent totalement
inaperçus des critiques. Pendant
trois ans eile ne put obtenir que
des rôles peu importants et fut
incapable de faire valoir ses talents
d’actrice jusqu'au jour où sir Ge-

 

de Pas le cas.

Une sensetionnelle revue mettont en vedette

© BERNICE BROWN
Danseuse acrobatique Honsationnelsdanscure du

© LEO WHITE © JEAN PAUL
Maitre de cérémonies

trice le film “Faithless”, cette fois

avec Robert Montgomery comme

partenaire. Le film fut un fiasco et

|

Dancer”
allulah laissa la Paramount. :

L'actrice resta quelque temps à LE SUCCES LUI SOURIT

Hollywood, puis, quand elle vit| Elle obtint un succès monstre

Qu'aucun autre studio Important ne dans cette pièce et fut neclamée |

semblait vouloir l'engager, elle par- par les critiques. Elle joua ensuite

tit pour New-York. ! dans “The Green Hat”, “The Gold-

La plupart des critiques du Diggerr “Her Cardboard Lover”,

temps furent loin de se montrer I ey Knew What They Wanted”,

sympathiques à l'actrice. Certains| Let Us BeGay” et ““ mille” et

prétendirent même que Tallulah devint bientôt l’idole de Londres. ‘

n'était pas et n'avait jamais été, RETOUR EN AMERIQUE |

Elle revint aux Etats-Unis auune actrice, ce qui n'était certes |

Bien qu'elle eût encore mais (906eepspont “hui
connu de grands succes sur a MCE ans en Angleterre, et c’est alo !

ne américaine,elle s'était portant que la Paramount’ la fit venir

révélée merver euse actrice. | Hollywood. Après son échee dans’
SA CARRIERE| “Ju capitale du cinéma, elle retourna

Tallulah Bankhead, qui est née sur le Broadway ety joua dans,

rald du Maurier la fit venir en
Angleterre pour jouer dans “The  

 

 
"dans VAlabama, fit ses débuts sur |"Forsaking All Others”, “The

|la scène à 16 ans en interprétant \Snob”, “Dark Victory”, “Rain”,|

le rôle titre de la pièce “3$ Fast” “The Circle” et “Anthony and!

de grands succès. |

En 1937. elle épouss l'acteur

John Emery, dont elle devait di-

vorcer en 1941. Puis, aprés avoir

joué pendant 7 ans sur le Broad-

way, Tallulah obtint son premier

rand succès en 1939 dans “The
ittle Foxes”. Hollywood voulut

alors Ia faire revenir, mais l’ac-
trice refusä.

Tallulah joua ensuite dans “The

Skin of Our Teeth”, qui lui valut. à.

en Amérique un aussi grand triom-| §

phe que “The Dancers”, en Angle-

terre. Tallulah, qui pendant douze

ans avait été A peu prés ignorée

par ses compatriotes, fut soudain

reconnue comme une des plus gran-

der actrices américaines, si bien

qu'elle se vit accorder un salaire

de $3.000 par semaine, le plus gros

salaire payé depuis de longues an-

nees sur le Broadway.

Tallulah jouait depuis six mois |

dans “The Skin of Our Teeth”,

lorsque le directeur Alfred Hitch-

cock lui envoya le scénario dele

“Life boat” et une note dans la-

   

   

  

 

  

  

  

  
  
  

 

  

'

ait que ce film
blier son échec
ans plus tôt, elle lobligerait beau-

coup en le lui laissant savoir,

Cette note habile à eu son effet.

Peu après, Tallulah partait à la:

cunauête de Ja capitale du film. | 
 

92 est, rue Sainte-Cotherine

    
  

 

  

A L'AFFICHE © ,.

© BERNARD & RICH

Danseur & clagueties

Et plusieurs autres bons artistes de New-York

CHARLES GIGUERE
et son erchegtre :

2 REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS

ot
MINUIT

 

  

 

  Cleopatra”, mais sans remporter| 4

Madeleine

dans le film “The 39 Steps”, @

Taffiche cetts semaine au ciné-

——————————————

boat” et ! € ne soient ni molles ni aqueuse,

quelle il lui disait que, si elle croy-|on ne les plonge dans le récipient

ouvait faire ou-|que lorsque l'eau est en complète |

Hollywood, dix ébullition.
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AUX VARIETES ST-JACQUES

    

    

Add a
EE

 

 

Juliette Beliveau, qui en compagnie de Joseph, Lola et Georges

Ledue fera rigoler les spectateurs au Marché St-Jacques dimanche

soir. — Jeanne D'Are Chariebois, chanteuse imitatrice de nem-

dreux artistes de la radio sera aussi au programme.

AU SYSTEM

 

Hayden n'aurait
jomais cru peser

un jour autant

HOLLYWOOD, 8. — Dans une
scène du film de la Paramourt

“Minesweeper’’, l'acteur Russell

Hayden pesait le joli polds de 483

‘livres! Russell, qui joue Je rôle

d'un canonnler, a atteint ce poids

L + lorsqu’il a revéty un costume de

€ scaphandrier pour tourner sous

l'eau. Voici comment 1l arrive à

peser ce poids:

Russell Hayden . ... 190 livres   
Scaphandre .... 0

Casque de cuivre 58 "

Bottines en métal... 50 "

Poids de plomb... 150 "
 

Total... ....... 488 Ilvres

tr

ie
ee
t

TICe2000
A

MARDI

“THE 89 STEPS"
Robert Donat — Madeleine Carrell

“RIOT SQUAD"
avec Richard Cromwell

SAMEDI, DIMANCHE SOIRS

“THE MORTAL STORM"

MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

«THE PIED PIPER"
avec Monty Wooley

«] MARRIED A WITCH"
Fredric March — Veronica Lake

“PRIDE & PREJUDICE"
vee Grear Garson

Bientat: “CONEY ISLAND”

    

        

      

    
     

     
        

        

 

Carroll, en vedette |

|
ma System. |

Pour que les pommes de terrs

   

ANNEE NOUVELLEoves ARTISTES NOUVEAUX
AU

Marché St-Jacques
Amherst et Ontario

DIMANCHE, 9 JANVIER, A 8.30 HEURES

En vedette : la délicieuse et charmante fmitatrice

de tous les artistes de la radio

Jeanne-d’Arc CHARLEBOIS
of la fameuse comédienne —

Juliette BELIVEAU
qui fers partie de la troupe avec

Joseph, Lola, Georges Leduc
Le publie peut être assuré que cette soirée ere fertile

en émotions de toutes nortes avec

JOSEPH MARTEL et JULIETTE SELIVEAU

Cas douxcomédiens réquis vont Impayeniee. Une foule d'autres

de cérémonie de couleur Le parfait seal de Cab Callewsg

ADMISSION : 30¢, 40¢, 80¢. — BILLETS : CB. 3508

Après Ÿ heures, dimanche,Tél: FR. 6008

  

 

   mdAE——
—
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LES NUUVEAUX FILMS
Cost la glerifisstion .sur le cellule, dels marine marchande

i 3 réuesir reprise, Warner Brees. engagé comme
second Humphrey Bogart, sous les ordres du capitaine Raymond

assey, i ir à rudes loups de mer au coeur tendre
Le Eucerailsde l'Atlantique,chargées dedésastres. Au cours dun
éntervails à terre, Begart trouve le moyen de pénétrer ‘dans un assom-

“ moir du de l'eau, de caseer la méchoirs à un individu indiscret et
d'épouser blonde chanteuse du bistro. Mais tout ceoi west que
Rore-d'oeuvre, sans reppert avec les aventures de mer se déroulant
sur lo film. Le voyage numéro un cat exécuté un pétrolier, lequel

LE PETIT JOURNAL, 9 fonvier1944:

  

it torpiller un temps de brouillard L’ e l'abandoane
ie eu momentot torche Tetta Le il va sombrer. survivants,
# ment exposés aux mitrailleuses et à un abordage,

t mont massés et transpertés 4 New-York. Plusisurs d'entre
or s'emba nt ensuite sur uncargo faisant partie dun convoi à |

 
 

di M Le , sé on Aauts mer par suns :
estssous-marine, abandonneToownvat suivi un submer.
sible, bombardé per des avions nazis et fi ê . Bogart, qui .

it itaine parce Mi est blessé, met le feu à son :
Sotoonetsimule de Trabandonner. Ce que voyant, le sous-marin
ennemi monts Hire et se fait couler d'un coup d’éperon per Le

, qui se traîne enfin jusqu'au port, avec sa cargaison intacte.
ToutLefête est une honie de tempétes, d'explosions et de photo-
praphies faites partie t dans les studice. Comme beaucoup de
roductions de récentes, il nous fait à ces films d'actioniatéclat 000k 18 at sd
a8

prenaient de semaines
. Pour l'avoir produit, Warner Bros. @ obtenu le droit

d'arborer un “Maritime Service Viet Flag” spécial. Dans ie genre
smélodrame, “Action Ia The North Atlantic” est de premier ordre.

PALACE — “A Lody Tokes A Chance”
Le directeur William Seiter, de RKO Radie, & réussi iei une

comédie réaliste extrémement ingénieuse. Elle est parfois rude, souvent
crue, mais mérite absolument qu'an aille la voir. Mie Jean Arthur
joue une jeune New-Yorkaise visitant l'Ouest américain dane un
axtocar de tourisme. Le voyage commence à l'intéresser lorsque, dans
un rodéo, le dompteur de broncos John Wayne dégringels de sa béte et
assomme presque la jolie personne. Le couple ve remet de ses émotions
dans un bar, est mélé à une bataille, s'oceupe de ses affaires privées
sur une voiture à foin et dans ten hôtel borgne, lorsque Mile Arthur a
manqué son autocar. Mais alors, le mâle M. Wayne, qui n'aime que
«a liberté et son cheval, émet la délicate opinion qu'une femmes “est
comme une paire de chaussettes; il faut changer souvent”. Mais Mile
Arthur, qui a bien envie du mariage, est d'avis “qu’un homme qui
aime gor cheval peut aimer une fille”. C’est elle qui finit par avoir
raison. Le film est un réalisme beaucoup plus franc les censeura
ne le tolèrent généralement. Ce couple-là indique triebien ce qu'il
veut, au milieu d'excellentes scènes de la rue dans un bourg de l'Ouest:
les bruits dans le film sont partieulièrement ingénieux et amusants
{covotes, ronflements de dormeurs, hennissements de chevauz) et les
rucs de caméra très heureux (foyer embreuillé pour euggérer l'ivresse
ou l'excitation). John Wayne personnifie bien le jeune komme beau
ot rude, avant qu'il subisse l'esclavage de l'amour, Mlle Jean Arthur
est, comme toujours, épeuvantablement attrayante. Dommage qu'elle
manifeste uns tendance, qui semble s'accreître aves chacun I ses
filme, à trop insister sur la farce grossière, et pas esses sur la
comédis subtile.

PRINCESS — “The Fallen Sparrow” ,

. Voilà une pièce mélodramatique au-dessus de ls moyenne. Le rôle
principal, Sema par John Garfield avec des ressources ds rudesss et de
sensibilité bien balancées, est celui d'un vétéran américain de la guerre
civile d'Espagne, lequel (pour des raisons tortueuses et strictement
mazies) obtient son relâckement d'une prison de France. I! revient
& New-York r découvrir que l'assassinat de son ami d'enfance, un
agent de police italien, a été camouflé en auicide. Les recherches de
Garfield pour Tetrouver le coxpablese dével ‘ alors en un second

Ti personne re une "espions. L'intrigue évolue parmi
la haute société, et notre héros rencontre de tellerdni mes vivantes
et décoratives que Hara, Marika O’Dri et Patricia

 

Moris L'histo Mow 4 à ha equorison. L'histoire est excitante souhait, J à son fabuleux
dénouement. Autres acteurs que l'on doit mentionner dans a film:
Walter Selzak, Bruce Edwards et John Miljan.

Le jeune Farley Granger
a été “découvert” grace
aux annonces classées

HOLLYWOOD, 8. — Voici quelques mois, Ig jeune octeur
Farley Granger, qui est âgé de 17 ans, faisait des courses pour
gagner un peu d'argent de poche et aider sa mère, employée

  
dans un grond magasin.

Aujourd'hui, grâce à une petite
annonce classée, le jeune garçon

AU CRYSTAL PALACE

 

   a un contrat de sept ans avec Sa-
muel Goldwyn et gagne $100 par
semaine.

Pendant trois mois, Goldwyn a
recherché en vain un jeune acteur
pouvant jouer le premier rôle ro-
mantique comme partenaire d'An-
ne Baxter, dans “The North Star”,
roman de Lillian Hellman se pas-
sant en Russie,

A des doussines d'acteurs con-
nus et inconnus fl a fait passer
des essais avec Anne Baxter, Wal-
ter Brennan, Walter Huston, Ann
Harding et les autres acteurs de-
vant jouer dans “The North Star”
mais aucun d'eux ne faisait l’af-
faire.

Alors qu’il ne restait que quel-
ques jours avant de commencer le
tilm, Goléwyn, on désespoir de
cause, décida de faire insérer une
petite annonce dass wa journal
d'Hollywood. Granger fut un des
premiers à répondre, Goldwyn je
fit venir à son studio lui fit passer
un essai cinématographique et lui
confia ie rôle. Granger a ai bien
réussi sen tion que le   iHelat

z  

~~
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Marcelle Chantal. Micheline Presie st AndréLuguet, ‘dane une scène du

    

film “Jeunes filles en dé-

 

“ tresse", à l'affiche au SaintDeot opisdreru second

d

Jitm,Le, Vous seu! que j'aime”, où

AU SAINT-DENIS ||og Cosaques de A L'ARCADE
nN   

 

 

Un des danseurs que l'un pourrs
voir évoluer lors du concert que
donneront les Cosuques du gé-
wéral Platoff au théâtre St-De-
nis, les 20 et £! janvier pre-

chains,

 

Premier rôle
de comédienne
HOLLYWOOD, 8. Teresa

Wright, qui jusqu'ici n'avait inter-
prété que des rôles dramatiques,
aura le chance de nous montrer
ses talents de comédienne dans son
prochain film, -Samuel Goldwya a
en effet décidé de lui confier le
premier rôle féminin de “The First
Co-Ed”, comédie dont il~commen-
cers sous peu 1a réalisation. Teresa
a récemment terminé “Those En-
dearing Young Charms”, film adap-
té d’un succès du Broadway que
l’on distribuera prochainement,

® .0
2ième SEMAINE

HEARD DHYGREN

essai
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A L'AFFICHE CETTE SEMAINE
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Platoff passeront
dans notre ville
 

Les 30 ot 31 janvier prochalss,
Montréal recevra au théâtre Saint-
Denis les célèbres Cosaques du
général Platoft. Voici le program-
me qu’ils danseront ou chante-
ront:

 

7
(D'un jeune avisteur qui participe -

à la défense de Stalingrad)
Les Nations-Unies, marche

   
M. Jean Duceppe, en vedette dane

la pièce “Les Secrets du docteur
Morkanges”, qui est entrée sa-
medi dans 06 deuxième semaine

au théâtre Arcade.
 

 

‘Jamais un

 

SAM. — DIM. — LUN. — MAR.
“Ghosts on the Lesss™ aver les East
Bide Kids ot Bole Lugesl. “Billy The
Kid in Texas” avee Bob Mocle.

Comédie — Birle — Nouvelles

  
vA

CHANTEURS
iT

DANSEURS

7 RU. A

Des chansons et des danses qui

e C’est dans l'île de Mindanso,
aux Philippines, que croft ia plus
£tosse fleur du globe, surnommée
le bolo, de 10 pieds de circonfé- 

St-Laurent, pris Ste-Catherine

Vaudeville et vues; sur le scène: Samedi, lundi à vendredi

ARTHUR PETRIE présente une grande comédie intitulée:

avec CHARLIE, MANDA, JULIETTE PETRIE
secondés par une troupe d'étoiles

A L'ECRAN: EN PRIMEUR

  

JEU.-VEND. 20-21 JAN. ST-DENIS
FRANCE-FILM présente

DEUX CONCERTS SEULEMENT
PRIX : 81.00, 1.50, 2.00 plus tance.

Ea vente au St-Denis, ches Archambault et ches C, W. Lindsay.

IMPRESARIO+ Cannéiah Concerts & Artiels |.

rence.
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“APY TRAIN"

“JORNNY RAGER™
“LAWLESS PLAINSMEN"
COMEDIE — SOUVELLES

 

   

   

    
 

  

    

   

 

  soulèverent votre onthousiaome

 
  



AU GAYETY
    

   

    
    
    
     

     

    
   

   

  

 

  

  

  

   

   
     

   
   

  

  
  

 

  

  

        

  

     

       

     
       
    

    
       
        

      

  
      

(MEY)
SPECTACLES

‘8: “8
bh 08, 12h. 15,2 bh. 35, 6 b. 5, 7 h. 35,
10 h. 00.
PALACE: “A Lady Takes A Chance”
10h 00,12 b. 40,2, 28, 65. 06,7%
%, 10 h, 00.
PRINCESS: “The Fallen Sparrow” 10
k, 10,1 h, 06,à b. 00, 7 h. 00, 9 k 85.
‘Bo ‘This is Washington” 11 k 40,2 h

66, 6 à. 35, 8 h. 30.
ST-DENIS: “Jeunes filles en ditresse”
12h. 00,3 h. 28, 6 h. 26, 9 h. 56. “Vous
poule que J'aime” 1h88, 3 NOL, :

Chef-d'oeuvre
musical présenté
à Notre-Dame

 

    4 reli A réal, Je Société des Festivals pré LÀ
sentera le janvier, glise

sélèbre danseuse June March, en vedette dans la revus

|

Notre-Dame, le “Messie” de Haen-

Kathie Froliee”, à Tellin, au Savesdu lundi, en matinée, le

|

del, yn des plus grands chefs-d'oeu-
vre de la musique religieuse uni-
verselle, Son Excellence le gouver-
neur général du Canads et Son Al-
tesse royale la princesse Alice re-|

. A
hausseront de leur présence cet

“
événement sans précédent dans les

New
annales de la vie musicale au Ca-

a.

Starland ve
Wilder,

pomédien fameus,
qui,
c sa troupe,
présente

estie semaine
eu

New Starland
une desopilante

comédie :
“Erraur de
bottines”.

  

Huit films sont en voie

de réalisation à la RKO
HOLLYWOOD, 8. — La RKO Radio © commencé la nou-

veile onnée ovec huit films en voie de réalisation. Rosalind

Russel et Ginger Rogers ont respectivement commencé dans la

dernière semaine de décembre “Elizabeth Kenny” et “The

eft?

O
e

e——————

Gibson Girl", Brown et Alan Carney travalllent

Kddle Cantor tourne ‘Show |j la réalisation de ‘Se Di

Business”, qui met également eD

|

Ashore'. on Ce von Days

vedette George Murphy, Joan Da-| Sur deux autres plateaux on fil-

 

Sir Thomas Beecham.

Ecrit en 24 jours, ce tableau mu-

sical résume la vie du Christ, Y

compris l’Annonciation. Pénétré de

Ia grandeur de son sujet, Haendel

ue Nancy Kelly et Constance me des scénes de “Marine Rald- écrivit à genoux, dit-on, et en lar-

core. ers’, avec Pat O'Brien, Bob Ryan, imes ce passage de VEcriture: “Il

George Sanders et Virginia [Ruth Hussey ot Frank MeHugh, et fut broyé par nos crimes”.

Le “Messie” fut exécuté en en-

tier pour la première fois aux Etats-

Unis en 1801 et la Société des Fes-

tivals est heureuse et honorée qu'on

maître de l'envergure de sir ‘ho-

mas Beecham, qui fit de l'oeuvre

le œuccès transcendant de sn car-

uce sont les vedettes de ‘Action
Arabia” ot les comédiens Wally

AU VIENNA GRILL

de “Are These Our Children?”,|

dont les principaux acteurs sont

Kent Smith et Bonita Granville.

Enfin, la semaine dernière,

Fibber McGee et Molly ont com-

mencé h jouer dans leur nouveau

film, “Heavenly Days’.

= Vienna Grill
PRESENTE

une revue pleine d'entrain et de gaieté

METTANT EN VEDETTE

® Marcel Clément © Bob Everleigh
Maitre de cérémonies “Crooner” du Harlem

© Les ‘6 Vienna Girls’ © Les Harmony Kids

© Jean Bedini et Jos Madden
Deux oélébres comédiens du Bresdvay

ET AUTRES NUMEROS DE NEW-YORK

& représentations tous Jes soirs, 9.30 et 12.30

STAN SIMONS et son orchestre

1964 oat, rue Ste-Catherine, FA. 0035

È

  

 
 

 

Stan Simons, populaire chef
d'orchestre du Vienna Grill que
l'on peut entendre tous les aoirs
à ce café. Calls semaine la di
rection présente une revus plei-

| ne d'entrain et de gaîté, mettant
| en vedette plusieurs bons artis-
tes de New-York et de la mé-

      
        w Starland

Le mellleur VAUDEVILLE
en ville A prix populaire

Théâtre Ne
2174, BLVD SAINT-LAURENT

Sur le scène le comédien WILDOR présente:

"ERREUR DE BOTTINES”
Mile H. DEMERS, Mila J. SYLVAIN, M. JACK FOGARTY

Jains ÉALCOURT ot plusieurs actes de vaudeville de New-York

s—JOLIES DANSEUSES—S

mmmanrnrananoanannanns À L'ECRAN

SAM. — DIM — LUN. — MAR
“TRETROUPE” svee Jehany

A “BALL OF FIRE" avec N. Peary ot J. Darwell. “City Of Silent

aves 7. Albertson of J. Lans.Welsemaller.
Cooper #4 Berbers Menvieh.

$

Ken”

  

   

      

 

   
  

  
  

  
    

JOUEZ DE LA QUITARE

 

      

 
=oo auerquE X 1161, bivd 8.-Laurest. - Toujours 8 grandes vous

AERVATOINR ny
Le soul tméatreur le rue Ot-Laurent qui Gary

RO vues ssuloment.

Changement complet de programma ip MEDI et je MERCREN!
LUE, Bivé Charest, Québes.      

  

Pour Ja première fois à Mont- ;
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MileJeanne d’Are
Charlebois,

artiste que les
directeurs

des Variétés
Montcalm
ont invitée,

ce soir,
5 9 janvier,
àl'occasion

premier
d'une nouvelle

série de
rands spectacles
’ dorminioaus,

rière à travers l’Europe, ait accep-

té de diriger ici l’oratorio dont

l'ampleur et la puissance deman-

dent une préparation extrême et
un fini d'exécution dont11 se porte
garant.
Un choeur de 500 voix, le grand

orchestre de la Société des Vesti-

vals et des solistes de renom sont à

ln disposition du maître pour pré-

arer et exécuter une oeuvre quil

‘era époque dans notre vie musicale.

—————ePmanr———_

Populaire trio qui
jouera dans le film
“Sensations of 1944”

HOLLYWOOD, 8. — Un autre
célèbre trio de musiciens a été
engagé pour jouer dans ‘’Sensa-

tions of 1944", grand film musical

D'Andrew Stone dans lequel nous
verrons un r ambre imposant d'ae-
teurs de vaudeville blen connus.

Il s’agit du trio de musiciens Paul,

qui pendant plusieurs mois a don-

né des programmes radiophoni-

ques trois fois par semaine sur Je

réseau de la NBC.
Les principaux acteurs de “Sen-

sation of 1944” sont Eleanor

Powell, W. C. Fields et Sophie

Tucker.

 

HOLLYWOOD, 8. — Lorsqu'il

tourne un film, le célèbre directeur

Fritz Lang boit continuellement du

café noir. Le grand directeur, qui

dirige présentement “Ministry of

Fear”, à la Paramount, ca cule

qu'il boit environ 30 tasses de café

par jour lorsqu'il travaille,

Grande réouverture des

Variétés Montcal
Dimanche soir, 9 jouvier, à 8 heures 30 p. m.

Salle Montcalm, coin Delorimier et St-Zotique

arude JEANNE D'ARC CHARLEBOIS
FAMEUSE IMITATRICE

GRANDE OUVERTLNoFOUVERTURE “LE RETOUR DU HEROS”

Juliette Petrie, Jonas et Teddy Burns
assistés de Paul GUERTIN, Paul DESMARTEAUX, Alice AL-

LARD, Colette FERRIER, Aline DUVALL. J.-René COUTLEE, M.C.

SOUS LA DIRECTION D'ARTHUR PETRIE

Orchestre : RADIO-VAUDEVILLE - Direction : P, ROBERGE

& — ACTES DE VAUDEVILLE AMERICAIN — 6

Prix du billet: 30¢ et 404. — 1990, rue Beaubien, TA. 4040

GAYETY
ST CATHERINE~ ST.URBAIN ~ Tel. MA.7/60

Représentation de minuit tous les samedis

Aujourd'hui et dimanche — Noël Toy et sa “Gay Time Revue”

   

 

      
  

 

 Voici une orgie de comédie,

de musique et de rires |

BOUFEONS Du VAUDEVILLE . ..

EDDIE WHIT
“Vous rirez aux larmes”

DON ("REMEMBER PEARL HARBOR") REID et

HENRY (“MISS LOU”) TOBIAS
“Chanteurs dusttistes dea meillenres chansons interne

Commençant

LUNDI

ve PRINCE DES
  
 

    

 

 

   
 

 

     

RUTHIE BARNES JAMES EVANS
étoile de la dense des * : préemnte

"ARTISTES et MODELES” «FEET'S FEARS”

Les3chocolotine®

|

25Simi
AUDETTE APHOS 

“Chanteuse françaises — fraiche-arrivés du Tastah Club”

JUNE MARCH

2SUNSHINEFROLCSa
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Le personnage vraisemblable est
devenu le favori des cinéphiles

HOLLYWOOD, 8. — Une ère nouvelle est maintenant
commencée à Hollywood. Les héros fictifs ont été détrônés
par des héros réels. Le film biographique a succédé au ro-
man, obtenant une place prépondérante dans les programmes
des compagnies cinématographiques. Des hommes et des
femmes qui ont accompli des actions éclatantes dans les
domaines les plus divers ont vu leur vie reproduite à l'écran.
Des héros de la première guerreé-————mmmmmentenmnmnenn“==-_—

Mondiale et des héros du présentitestes près, le trim ‘Ses Here
conflit, de grands compositeurs, Private Hargrove”, de la Metro-
des inventeurs célèbres, des sa-!/Gold®#yn-Mayer, est l’histoire de
vante et des philanthropes, des tous lee militaires américains. Les
bandits et des aventuriers, des po- |AYentures et mésaventures de Ro-

Mticiens, des acteurs et des écri-!bert Walker et de sa fiancé, Don-| Morris
vains ont récemment été mis en:Na Reed, dans”ce film, arrivent
vedette dans des films où le seront | fous les jours à des milliers d'au-
avant la fin de la présente saison tres jeunes Américains et Améri-
cinématographique. caines. ,

Mais il n'est pes nécessaire! La cinéphile n'exige pas que
d'être célèbre daus um domaine! tous les filme soient des films bio-
quelconque pour se voir, de nos | Eraphiques, mats il demande que
jours. représenter à l'écran. Les!tous aient du bon sens et, si possi-
gons Jes plus ordinaires, votre voi-:ble, qu'ils nous fassent voir des
sin ou votre voisine peuvent deve-

|

Personnes comme nous en voyons

nir des héros cinématographiques. [tous les joars sur la rue, su bu-
C'est ce qui est arrivé au soldat, reau, ou méme chez soi.
Marion Hargrove. C'est un jeune| Iles héros qui accomplissaient
garçon comme tous les autres. |des exploits fantastiques, les hé-
‘Tous les jeunes garcons qui por-|rolnes qui n'avaient pas de petits

tent l'uniforme de l’Oncle , travers, les .vilains qui n'avaient
sont immortalisés à l'écran par que des défauts, ont perdu la fa-
son entremise, A quelques varian- Yeur du cinéphile, qui ne veut
————————— | maintenant voir sur l’écran que
-  CHERYL WALKER [des personnages vrsisemblables.

AU THEATRE ST-DENIS

Mie Slavenska
et sa compagnie

C'est une tâche asses redoutable qu'en-
treprensit vendredi soir. au théâtre Baint-

   
 

des corps de ballet beaucoup plus ¢onai-
dérables et à des orchestres nom
s’exécutant devant des décors changeants.
Mais in célèbre ballerine n'a désappointé

personne. Mia Slxvenska est douée d’un
métier sûr: con prineipal partenaire, David
Tihmar, est un excellent chorégraphe. Il
s'est révélé particulièrement brillant dans
le ballet “Belle Starr”, qui formait toute
la dernière partie d'un programme chargé.
Mis Slavenskn semble incontestablement
l‘une des meilleures danseuses de

accompagnée du
concerto en mi mineur de Chopin, ainsi

M que son grand pas de deux (musique de
:Tehaïboveky). De longues d: som-
bres’ tombant de toute la hauteur de le
wcène, faisaient ressortir le beauté des cos-
tumes et le souple élan des danseurs.
Mais l'ovation principale de 1a soirée

fut lancée par les spectateurs entbousiss-
més, après que la grande danseuse tchèque
«ut exécuté sa “ ", aux accords de
le musique de Giszeunov. D'un mouvement
violent, réaliste et sensuel, cette chorégra-

Ë rhie rappelle la “Schéhérazade” du ballet
de Monte-Carlo, dams laquelle Mis Bls-
venska se rendit célèbre.

: Cependant, les experts |paralesaient
d'avis, dans In coulisse, que c’est avec ses
danses balkan: que la a ercel-

4 le davantage. I) est évident que son tem.
nérament slave s'y esmporte à In perfec-
tion: ses “Bketchs des Balkans” et son
“‘Svatovac” (danse nuptiale) nous ont paru

«bien supérieurs, comme inspiration et
comme exécution, aux morceaux de ln
“Petite suite” de Debumy qu'elle nous
avait donnés quelques minutes auparavant.

C'est dans “Bells Starr” que le reste de
2a eompagmie 8 montré surtout som talent.
C'est là que M. Jack Gansert, ainsi que
Miles Norms Vasiavins et Audrey Keane

  

 

: à asses
CherylWalkerasi admirable- poneon in june aFrame a
ment joué dans ge Door Can- ballet. trolauement amérieatn, reteen" qu’elle & décroché un con- vie du "Wild West,” des bandits qui le
trat avec l’un des studiosotre BeerCompareera Torsvo
wood, qui en era une 's us |" cu x Somme chorégraphie,

grandes vedettes de l’écran Farpaiui doute pionles ane
ciens maîtres du ballet se fussent voilé la
face en le voyant.: 0

À la chinoise Poh teurs, M. Simon Sadott
HOLLYWOOD, 8. — Afin d'a: ÎleleBaser,se sonttirée ree

voir un air parfaitement naturel ar besogse, généralement la
pour jouer leur rôle dans le film PuceSeineDentsanti Laonde
de la Metro-Goldwyn-Mayer “Dra. |jusque dans ses moindres recoins, s'est
son Seed". 1a plupart des acteura montrée enchantée de sa soirée. Nu) doute

se rendront dans des restaurants “i présente ballet,
orientaux de Los Angeles et s'ens' couru L'ansure nierentunballet po
traineront A manger avec des bi- |bie
tonnets. Au nombre de ces étu-| On mous annonce, pour les 20 et 21 Jame
diants de cet art chinois notons| YiT: les Cosaques du Den du général Pla-Katharine Hepbura, Walter Hus- toff: 27 eboristes et 5 danseurs. Ces artis-

ton, Aline MacMahon, Turhao leabetOnferaete vue
Bey. Akim Tamiroff, Robert Blee, { D.cuter ies billets de boune beure

Hurd Hatfield et Frances Ral- KL

Fidèle admirateur PHOTOS
&'Olivia de Havilland

- deladélicieuseactrice Oleiecieuse ce Olivia delq di
villand a récemment fait plos|f Chmprieieoù104

de 200,000 milles en avion, dans P's; 8x7 506 —8 x 10 Ve
reil du lieutenant d'aviation Wil-|R - nous vos instants-

nés où anciennes photos
Pas besoin de pellicules

 

 

ueli

Kelly, en service actif dans le
ifique-Sad. Olivia de Havilland

ayant appris le nom de cet admira-
e

 

DANS LES
CINÉMAS   

AMHERST : TateES Latt
Band”, Myrna Loy, Mslvyn Douglas;
“Let's Puce It”, Bob Nope, Betty Hut-
ton.
ARCADE: “Le secrete dy doe

Morhanges”, larce: 'habrier,
Forres, Jean Duceppe, Philippe Ro-
bere, Muriel Guildault, Piden,
BEAUBIEN: “Dixie”, Dorothy La.

mowr, Bing Crosby; “Tonight We Raid
Calais”, Annabella, John Sutton.
BELMONT: “Madame Bpy", Constance

ett, Don Porter; “Call Of The
, Gene Autry; “Get Going”,

orities On Parade”, Ann Miller,
Collin. Nouvelles. Série.
CANADA: “Santas FP» ‘Traü”, Errol

Fiyna; “The Ape”, Boris Karloff; “Bos-

lantic”, Humphrey Bogart,
Massy, Alan Hale; “That Masty Nul-
sance".
CARTIER: “Hers To Hold", Deanns

Durbin, Joseph Cotten; “Kesp'em
*, Les Dead End Kids.

 

: Jungls Book™.
Sabu, Joseph Calieis; “A Chum At
Oxford”, Laurel et Hardy.
CRYSTAL PALACK: “Ghosts On The

Loose”, Bels Lugosi; “Billy The King
In Texas”, Bod Steele. Série. Nouvelles.
Vaudeville
DOMINION: “Lady Of Burlesque”,

Barbara Stanwyck; “The Last Of The
Mohicans”, Binnie Barnes, Randolph
Scott: “The McGuerins From Brooke
in”, William Bendix.
ELECTRA: “Two Tickets To London”,

Michéle Morgan: “Crime Smasher”,
à Alan Curtiss, Prank Grabam: “Riders

Of The Rio Grande”, Edgar Kennedy.
EMPIRE: “Over My Dead Body”, “Get

Hep To Love”, “He Hired The Boss".
EMPRESS: “Phantom Of The Opera”,

Nelson Eddy, Suzannsa Foster: ‘’Mezi-
can Spifire”. Lupe Veles, Leon Errol.

PAIRYLAND: “Music In My Heart",
Rita Hayworth. Tony Martin; ‘’Harri-
sans Kid”, Bobby Reddick, William
Gargan. A

AVENUE: “Best Foot Por-
ward”, Lucille Ball: "The McGuerins
From Brooklyn”, William Bendix, Grace
Bradley. -
FRANCAIS: “Best Foot Forward”,

Lucille Ball; “Prontier Badman”, Ro-
bert Paige. Diana Barrymore.
GAYETY: La danseuse June March

avec la revue ‘Sunshine Prolics”. Com-
mençant lundt.
GRANADA: “Hi Diddle, Diddle, Adol-

phe Menjou, Martha Scott; “i

HOLLYWOOD: “The Bry From Sta.
Ungrad”, Boby Bamarsieh, Conrad Bin-
yon: “Coney Island”, Betty Grable,
George Montgomery.
IMPERIAL: “Sahara”, Humphrey Bo-

gare; “It's A Great Life”, Penny Single.
ton, Arthur Lake.
KENT: “Keep

“Cottage
LAVAL: “Du Barry Was A Lady”, Red

Skelton, Lucille Ball; “Mr. Big”, Gloria
Jean. Donald O'Connor.
LIDO: “At Dawn We Die”, John Cle-

ment, Greta Gynt: “Two Tickets To
London”, Alan Curtiss, Michèle Mor-
san, .

LOEW'S: “Sweet Rosie O'Grady”, Bete
ty Grable, Robert Young (en couleurs).

LORD NELSON: “Mr. Lucky”, Cary
Grant, larsine Day; “The Paicon
Strikes Back”, Tom Co way.

MAISONNRUVE: “Casabiancs”. Ingrid
Bergman, Paul Henreid; “The Last Of
The Mohicans”. Randolph Scott: “The

pANSE
CE SOIR

 

  

Le roi du swing à Montréal

os HOT-RHYTHM BOYS    gtLAtutCopieEr Photos Telournéeslatactes.

a placée dans son avion,

à

côté “TRU-FOTO STUDIOS LTD,
alt Toiim de ohot ao
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AYE KegiLL coLLacstes batailles aériennes. ir
  

à tresse”,

    
Ti-soune père et Ti-zoune fils, que l'on pourra voir, dimanche soir,
à le salle du marché Atwater dans un grand concours de danse &

 elaqueties. C'est le public qui choisira le vainqueur.

McGuerins From Brooklyn", William SEVILLE: “100 Men And A Girl”,

Bendix. Adolphe Menjou, Alice Brady: “Back
MAJESTIC: “The Amazing Mre. Mol- Sereet”, Charles Boyer, Margaret Gulla-

tiday”, Deanns Durbin; “X Marks The van. .

Spot, Dick Purcell. ENOWDON: “Above Suspicion”, Joan
MIDWAY: “The Black Swan”. Tyrone Crawford, Pred MacMurray. “Gels In-

Power, Maureen O'Hara; “Potbiddet 'corporated”, Ison Erol, Harriett, Mi.

Tow EAD “Lars Pace Te, nos | “tan “Ing Daring Young Man”, JoeMONKLAND: . : … Jou

, Betty Hutton; “The Despera- E. Brown; “Redhead From Manhattan”,

Triumphe”,
does”, Randolph Scott, Glenn Ford. Lupe Veles.
MONT-ROTAL: “Let's Face It". Bob STARLAND: “Tsrmn -

Hope, Betty Nutton: “The Mespera- Johnny Weismuller: ‘Ball Of Pire”, Ga-
does”, Randolph Scott, Gleun Ford. ty Cooper, Barbara Stenwyck.

NATIONAL: “Un ssir de réveilion”.! STELLA: “Les héres de in Marne”,
Henri Garat, Meg Lemonnier, “Pas- Raimu, mos: “Trois ar.

teur”, Sacha Guitry. ltulleurs au penstonnat”. |
ORLEANS: “Background To Danger, | STRAND: “Crime School”, Bumphrey

George Raft, Brends Marshall, “Lady Bogart. Gale Page: “Giris On Probe-
! ot Burlesque”, Barbara Stanwyck. tion”, Susan Hayward, Jane Bryan.

ORPHEUM: “Jack london”, Michael| SYSTEM: “The 39 Steps”, Robert Do-
O'Shea, Susan Hayward. | mat, Medeietne Carroll; “Rioe Equed,

OUTREMONT: “Phantom Of The Richard Cromwell. ’

Opera”. Nelson Eddy, Sumnna Foster; , VERDUN FALACE: “Yankee Doodle
“Mexican Spitfire”, Lupe Veles, 1800 Dandy”. James Cagney. “Journey Pur
Erroi. ; ret”, Rodert Young.
PALACE: “A Lady Takes À Chance”.| VICTORY: “Bitter Bweet”, (en cou-

Jean Arthur. John Wayne, Phil Silvers. igurs), George Sanders, Isa Hunter;

PAPINEAU: “They Came To Blow Up , “Nick Carter, Master Detective”. Wal-
| America”, George Sanders: “Swing Shift ter .
| Maisie”, Ann Sothern, James Craig. | VILLERAY: “Constant Nymph“. Joan

PARK: “Hi, Diddle, Diddle”, Adolphe A Pontains, Charles Boyer: “Tarzan And
Menjou, Martha Scott; “Saboteurs”, The Green Goddess”, Herman Brix.
Priscilla Lane. Robert Cummings. WESTMOUNT: “Vivacious Lady”,
PERRON: “Son Of Monte Cristo”, Ginger Rogers, James Stewsrt; “My Life

Louis Hayward: “Broadway Becenads”. With Caroline, Anna Las.
Lew Ayres. . YORK: “Best Poot Porward™, Lucille
PLAZA: “Red River Valley”. Roy Re- Ball, Harry James; "Swing Shift Mal-

gers; “Mr. Wise Guy”. East Side Kids: aie”, Ann Sothern, Jean Rogers.
“What's Buzzin Cousin”, Aou Muller, | ————e-
Rochester. °
PRINCESS: “The Fallen Sparrow”, Joan Harrison a

This 1sWaaningtoaLun.¢¢Aviet.. G16 engagée par
Handie

Hunt Stromberg
REOENT: “Too Mob To .

Clark Qable, MyaLoy: =stroncer
Tha: ~, Bruce, Wa
Pidgeon,1+ VE { HOLLYWOOD, 8. — Joan Har-
REX: “Dixie”, Dorothy Lamour, Bing rison, femme-écrivain bien connue

Crosby: “GutePlease. Murder”, George 188Lune Jos pars réatisatrices
Sanders. O era” d'Hollywood. a été eng par
BeTeornn Hunt Stromberg pour travailler
Raft, Jane Bryan. avec Eiliett Paul au scenario de
RIVOLI: “Pasepoi Suez”. Wi “Guest In The House”, film que

willingAnn ave. “Proton Wear distribuera Ia United Artiste.
ther”, Lens Horne, Bill Robinson. {Stromberg a aucai l'intention d'«u-
ROSEMONT: “Background To Dan- Æager Mile Harrison comme réa-

ger’, Oeorge Raft, Brenda Marshall; |lisatrice associée pour ce film dont
“Mister Big", Gioria Jean, Peggy Rysn. on doit commencer la réalisation
ROYAL: “Pliot No. 5°, Pranchot [en janvier.

Tone, rhe Hunt: rankenstein | ie Harrison > née en Av-
Meets + Jona Mawes. gleterre. Klle @ écrit le scénario
Patrick Knowles, Lon Chauer ‘de “Saboteur” et a collaboré àSAINT-DENIS: “Jeunes filles en dé- .

Micheline Presle, Marcelle ceux de plusieurs films impor
Chantal; “Vous seule que j'aime”, Re. 'A0LS, entre autres ‘Rebecca .
de-Caire, Mons Goys. “Foreign Correspondent” et “Sus-
BAVOY: “Corvette K-225", Ra: picion”. Elle 8 récemment réalt-

Scott, Ella Raines. “How's About1 36 pour, Ia Universal “The Phan-
tom y”.Robert Paige. Orace McDonald,

  L'AUDITORIUM DANCE SCHOOL
Jitterbugs—Rhumbe
— Jive — Valse —
Fox Trot —~ Conge

Attention: Cours 6 loçons
qaranti pour jeunes filles.

TOUS GENRES DE DANSES

Tous les Téléphone
Toon de 2R20001a —1b1s
PM.

Sous la direction de

Salle du Marché Afwater
Dimanche soir, 9 janvier, & 8 heures 30 p. m.

L'organisation du STA NOTRE-DAME présente un
GRAND SPECTACLE ds VARIRTES

TI-ZOUNEle père et TI-ZOUNEjr
dans un CONCOURS DE “TAP-DANCE”, jugé par le publie
Aussi: les deux TI-ZOUNE, EFFIE MACK, J. BELIVEAU

ot PAUL FOUCRAULT, dans rande comédie.
Médard LACOMBE, maîtrede o

10 ACTES DE VAUDEVILLE AMERICAIN
Orchestre de @ musiciens. Direction : Armand Bintoau. -

NOTRE BIEN ! Les billets réservée ent partir

de

! heure
le DIMANCNE APRÈS-MIDI ous sheduManetAster,

BILLETS: 30e - 40e - 506 — Wi, 3644 ou WE. 6692
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| goLLYWOOD,8 — Joba Lo-| HOLLYWOOD, 8. — Lorsquel)
|

que, Qui dens 1a vie privée est le| William Bendix s'installe dana3a
¢ orl d'Hedy Lamarr et qui vient [nouvelle demseure, récemment, il
: a jouer un rôle de premier plan [n'avait pu trouver de poêle, Pen- I

sa sompagnie de Bette Davis dans

|

dant quelques jours, lui, aa femme fi

“Qu Acquaintance”, à ln Warner \et sa fille durent done utilis 3

pothers, &

dé

engagé par Joie: [petit poële électrique qui leurfut
Lavey pour Interpreteronsfus prêté par Sue Carol,

Le

fait fut AREAS
RES

plaghsleu,duBATS an ro

|

PUDdans les Journaux. er’ CKAC
Dairy Ao one O'Neill Pendant les deux semaines qui I [414 J CEM CFCF

mas d'EUE bo suivirent, Bill ne put arriver &| bi] NOUVELLES NOUVELLES

Le contrat de John Loderavec temps sur le plateau de “Hosta- Ra rganFontanier:
The Woodshedders
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“Now a consent de lui téléphoner pour o n Song on dominieal Shetek biblique = |

. . offrir de lui vendre un poêle. Gospel Borvi
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“The Haley Ave”. aulsara de. L'acteur a déclaré qu'il n'aurait , sepel Service Concerto ; NOUVELLES et causerie JosephWorse
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ptsbrPSS violent : Lg général McNaughton voulait:
pas un travail facile avec Duke ct
Duchess qui font eux aussi leurs

Inauons de cette foralité.
$la veille, trois tramways
prenaient on collision dans
la cite du boulevard St-
Vaurent vatre lon rues

{Sherbrooke et Untario.
flre cinquantaine de per-
prenne furent allure bles-
ses «+ len trois véhicules
I cement endemmands.

eo
v

La Noël à
Valcartier
\ —_—
| Sm Fae. Mgr. Gol. Pel
ver, dvique auxiliaire de
Tubes, « célébré la mcase
1% minuit dans je grand
vante du camp de
artier, 1 a distribué 1s

{communion b de mille

 

plupart des voyages outre
lonse nationale, Bon. J--
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Me

1 ambitionnait, préten-

dent certains, de voir les

troupes canadienne parti

ciper à l'invasion en Fu.

rope fous som propre com-
mandement. comme srmée

distinete.
Au retour d'un récent

voyage. M. Ralston a »i-

gnalé que le gouvernement

fre conserver som iden-
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; Seul, à le maison, sans maître

Sième EDITION FRANÇAISE“ 1943

| Toutes les danses medernes, le FOX-TROT, la

VALSE, je BLUES, SWING-TRUCKING, JUT-
TERBUG. JIVE. Neuveau livre tout en “FRA
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- 1160 te suivant: tandis qu'en 1908 le public

de Montréal paysit 12% sous chaque

me
, meure-kliowatt d'électricité, le taux s ;

170

|

|d'aujourdhut @ été réduit Jusqu'à 10 f

;

sous l'heure-kilowatt pour l'ussgs do-
J

mestique de consommation en quanti

wo '
10] | aeneunpoumois élevé

.
. que cetul des journaux quotidie: d'un

individu: ce qui Teprésonte uneénor-

we
+o
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Vichy a annoncé qu'un grand me-

nastère Lrappiste du département

de l'Ain a été détruit par les

flammes. C'est une perte de piu-

sieurs millions de francs. Le mr

‘| Monastère détruit por le feu
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L'UNIVERSITE DE MONTREAL RENCONTRE
LES COMMANDOS POUR LA 2e FOIS EN
2 jours, au FORUM, DIMANCHE APRES-MIDI

Le nouveau club de le ligue Se recevre les porteurs

de gleive, après avoir été les visiter à Ottewe, somedi

soir. — On à hôte de connaître la véritable valeur de

l'équipe de Sylvie Manthe. — Les joueurs de ce dernier,

Première tournée de skidela
saison sur la piste du McGill
Outing Club dimanche après-midi

La rendonnée aurs lieu de Sté-Marguerite à Showbridge

et sera d'une distence de 15 milles. — Invitation à tous
les skieurs d‘y participer. — Tournoi de sauts à la Côte-

des-Neiges dimanche également.
ta première teurfiée de ski rer des skisurs de teut âge, neviceg

saléon aura tieu dimanche à rte. Comme lt eot 6 ente
sur la plete du MoGill Outing Ci toiles étapes ersusent |

 

© LESQUILLES ©
LIGUE DE LA VICTOIRE

le Blew,Le Vert 4 polats: aucun
Le Vert a fait un.pes de ples vers lo

u' à défait son adver
4 points et il a fait

un total de 2144. M. Dompierre ot F. Ris
chard ve sont fait une belle tutte totali-
sant ehneun 459 et 447. A. Ouslleite out
87, Mlle a bien fait avec ST4 et

ai
.

     

3! a, Coté
sa meilleure partie simple fut de 145, Mlle
RB. Vallée eut 331 et 13) et Mile J. Bt-lan-
rent €joué peBe, de 106.

Le Brun 3 te: le Noir, 1 point
Le Brun conserve ln 2e position avec   
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ne manquerent certainement pes d'encouragement vecel.

Cet dimanche après-voidi au Forum
la nouvelle auverture locale

i
t

d'Otta n Je 2¢ duel 2 jouI wa, pour e - jours
cs elube, qui se renevatraient
la Capitale, samedi soir. Les capitai-

Goure et Paul Manthe n'ont rien mé
peer présenter au publie, une équipe

canadienne française, remplie de

confiance et prête à ba( f t
im. Le choix de Sylvie Man.

instructeur, apportait aux
une assurance d'une fore
Dimanche, les Caradbins aligne-
jousurs tels que: Leclerc,

rd, Laframboise, Perron. Lauson,
Marin, Rod Lorrain, Huguet. Hayes,

Ranger, Tom McCormack, ete.
cette jouts,Peur le Concordia etab

ferme de l'Université, lui
Lajoie,

1
i

jr,
prêtera les

seucurs Robides. Un fait
ui sera à noter au cours de cette partie
<t que le jeune Yvan Dion, étudiant eu
médecine à l'Unjversité, n'aura pes peur
d'endosser le chandail mo 13. ce «ui prou-
ve qu'il est moins que le

des athlètes. L'Université tente
d'obtenir J.-P. Gignac du Royal mais Gus
Ogilvie gérant de ce dernier club demande

joueur en échange, probablement

i

leurs eupporteurs et à tous ceux
près ow de loin, travaillirent dans

i
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FE
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jor et Fom dit wu'il surait
d'être reconnu comme la meil-
du circuit Slater à la fin de
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nk Sargent, de
. A, H. A... est

tout à fait résigné
PORT ARTHUR, 8%
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abligera la C.A.H.A. do présenter des

Pas-

|

mack en fin de semaine. .

4

évolueront dons les
parties de ligue
seulement

empêchant les écuipes de hockey de

en lice. Cette
celle nen moins importante, confirmée

Merensigeair avec Syivio Manthe au mo-

Les joueurs soldats

—
OTTAWA, & — La décision du dé-

partement de la Défense Natiensle,

l’Armée de participer aux éliminato'-
res den Coupes Allan et Memorial.

sérien de détail avec peu de clubs
décision fait suite à

de nouveau cette semaine par les quar.

tiers généraux de l’Aviation, à l'effet
que tes
n°
ligues or

Maritime continuent de jouer avec les

clubs civils à travers le continent” et
et prévu des
la Marine, qui

   

 

   

 

   isdes.
a décision des quartiers généraux

que les clube

  
ne sera

le détail; à ce mement-
t peur ce

sin.

gnement actuel
lorsqu’arrivera ,
là, Sous les soidata qui Je

club, seront relégués au rang de

ples spectateurs.

LES AMATEURS...
L'UNIVERSITE DE MONTREAL pour-

ru probablement aligner Tom McCor-
. Tom a été

réinstalié vendredi aprés une conver

astion avec Red Dutton, président de

la ligue Nationale ... Ce dernier iui €

dit qu'il n'était aucunement lé à la

ligne Américaine... En epprenent ce

fait, Alphonse Therrien, dévoué secré-

taire de le QAMA., 6 dit à Tom qu'il

pourrait facilement obtenir sa carte

d'emateur meéntenant ... McCormack

  

 

ment Où nous écrivons ces lignes...

Tom était avec les Barons de Cleve-

land au début de la présente saison,

pris il fut envoyé eur Eagles de New-

Maven; ce club se désorganise et Me-;
Cormack resta le bec à l'eau...
HOWIE MORENZ, avant une récente

foute de la ligue Junior, à bien amusé
les amateurs durant ja pratique, en pe-
tinant per sauts comme Buddy O'Con-

nor, le fameux centre du Canadien...

MARCEL BESSETTE, KEN MOSDELL,
JOE DESROCHES, ont fait de beaux
débuts dans la ligue des Industries

 

est revenu sur ignemen
Mile Y, Lemay fut ls meilleurs des ga-
Enants en enregistrant 392 et une jolie

de 190. À. Caron eut 381, Mme À.
a travaillé ferme pour faire 232

veau champion pour 1946 a
«t fut le meilleur de cette joute.

thier a dit qu'elle n'avait pas
une erreur en jouant 349 avec
ne partie de 140. M. eut

B. Routhier 345. Mile Sabourin rou-
st une simple de 107. Voiei le

meilleures moyennes chez i= hommes.

M. Dompierre

  

 

  

  

 

  

   

175.06
123.4%
128.01

bd
s
a”
o
18
a
ss wie

 

LIGUE L.-P. FONTAINE
‘Tont le monde était au te prét à se

faire la lutte pour la nouvelle saison, et le
Battleship qui a bite d'en finir avec ses
copuins & défait le Marboleum pour sa
dre victoire de ln saison en gagnant ?
parties et Jo total. V. Jutras se montre
ferme avec sen totei de 271, an meilleure

je simple fut de 155. E. Jutras ous
ien 303, P. Le Bris 279, O. Séguin 228, et
Mme Le Bris 201. Pour le Marboleum, ce
fut W. Fournier qui jous 238, M. Cuntin
eut 285. Mme Fournier 277, L. Galarnesu
282, Fontaine 223. Le Tapis fut solide
et a défait le Service par une majorité de
201 points. P.-E. Gugnon fut la vedette
de c-tte joute en roulant un total de 362.
R. Montagne eut 253, Mile M. Séguin 282,
P. Champagne 240, Mile M. Fontaine 223.
Pour le Service L-P. Tureot a joué 320,
G Cantin 298, Mie F. Audy 268. Mile L.
Séguin 159 et Mme L. Schelling 154.
Note: V. Jutras qu'a recu lea derniers rap-
ports de la ligue devrait les tre à
ln caissière de la rue Mont-Royal le plus
tôt possible. Merci.

LIGUE LONGPRE

L'amitié règne dame ce circuit, car les
2 clubs se sont partagén les bomnneurs en
enznant chseum 2 points. La vedette de
rette joute fut A. Pelletier qui jous un
total de 39] aver une partie simple de
142, R. Loagpré 370. Mile P. Godin eut
206. P. Benoit 286, L. Longpré Z84,
M. Aslin 283, Longpré 268, Mile C.
Germain 249, Mile J. Prevost 247, Mile R.
Germain 234, B. Godin 199, Mlle I. Ger-

 

 

Mile [eut 363, Mile Y. Lemay 130, M. Leb

erite & Shawbridge. La ran
donnés €: i Fred ‘tra:
hart, prési
ne et tous
y participer, ns-avoilr à verser au.
œune somme d'argent. Les seules con
ditions requises sont les suivantes *
un équipement nécessaire peur ure
telle tournée de 15 milles ot fee provi.
siens devant être fournies Individue!-
tement par chaque skieur. La tour
née sera cenduite par des guides ec.
ports, qui n’en serent pas à leur pre.
mier travail

   

 

    

  

    

 

Alpine lan à
immédiatement apr

| DOMINION GLASS CO. vs
CONSUMER GLASS CO.
Une rencontre amicale aux petites quilles

entre ces deux clubs. Huit équipes de cina
hommes se firent la lutte et. après les
trois parties réglementaires, In victoire
alls au Dominion Glass Co. par une me
jorité de 472 points. Les quatre équipes gu
Dam. Gles étaient l'Office, le Factory, lo
Packing Room et le Quality Control. Dans
le première partie l'Office jouant contre
la lère équine du Cons. remporta le vie.
toire par 126 points. A. Villeneuve roula
158 ot 409 pour Dom. st M. Kelly du Cons.
joun 141 et M. Couney 353. le Factory
était opposé à la ?2e équipe du Cons. et
reraporta la palme per 168 points. M.
Bourque fui le gros canon du Cous. avec
116 et 467 et M Rouleau et H. Chasle
firent très bien pour Dom. avec 193 et
452 pour le premier et 170 et 420 pour le
dernier. Dans la troisième le Packing Room
joun contre la 3e équipe du Cons. et ga.
gna par 189 points. L. Thibault roula 18
et 376 ot M. Bamson jous 112 et 302 pour
Cons. . Et dans la dernière rencontre je
Quality Control perdit au main de la de
équipe par 6 points seulement, cette ren.
cvatre fut ue duel du commencement jus-
qu'à la fin. R. Boudreau jous 116 et 327
et M. Goulet pour Cons. roula 120 et 215.
On tient à remercier le Consumer Glass
pour son bel esprit sportif et combatif. À
jeudi urochain, à Lachine, pour une deux-
ième rencontre entre ces deux même clubs.

LIGUE “Vv 9
Las représentants du V 9 ont commencé

l'année en maitres lorsqu'ils pnt défait le
Club Sods en prenant lew 3 parties et le
total per 206 points. Mile 8. Decelles mvu-

talons à ses copains en jowar! um
totai de 362, K. Loust joua 342, R. Gilbert
334. G. Grégoire 270, Mlle C. Clément 246
avec une simple de 100. Le Grape Fruit

d'égalité dans cette joute, KR. Clément jous
le meilleur total avee 274, R. Rohitalile

ran
168, Mile Grégoire joun une partie de 100.
La meilleure partie simple revient à Mlle
Y. lamay qui jous 144.

  

  

 

a out lieu, mercredi, au Windsor Bowling

|

ie)

et le Green Bpot finirent eur un pied |

a
À un certain endroit

q uide désigne:
Les skiours qui préfireront ne pag

accomplir tout ie trajet, pourrent f
re haite à Ste.-Addls, Mont-R
Piedmont, St.Sauveldt. |
autre tournée te janv

  

 

       

 

aurg
le 6 ©.

vrier. Cen genres d'amusements sont
très populaires et fent diversion avec
tes continuatien descentes le long Jee

sollines.
‘| TOURNOI DE SAUTS

L'abendante bordée de neige du
Jour des Mois, à pris les Montréaiaie
par surprise, mais offe a réjoui leg

teurs de ski, qui pourront partii.
i saute sur la piste

ges, dimanche
30. La tournoi de sauts

rge Washingten Cup se déreuters
19 et 20 février.

LIGUE DE REPENTIGNY
Dans Is lire partie de l'année le Mu

rice a défuit le Doilard en premant hw
ints, Maurice:

  

 

  

   

rie 304, J.
près 192. Total 1210; Dollard: MI

Bélanger « roulé 245, M.-C. Leclerc
M. Davis 183, B. De Repentiuy 177,

  
la

De Repentigny 111. Total 1091. Moycnnes
À date.

Mile P. Bélanger
Mile MC. Leciers
Mile J. Loclere .
Mile L. Bélanger

LIGUE EVELEIGH
C'est aver enthousiasme que la ligue

Evelelgh a repris ses activités, pere rage
à ln salle de l'académie Laphkas. (es
Joueurs. après repos d'une semaine, sont
revenus au jeu avez plue d'entrsin que

 

3301 2 À
seit 3e "

  

ismals, ce qui nous aper d'assister à
des renenntres très in ates. Voir: le
résultat dea rencontres. Buit Cases 1416,
Tiffanye 1676. Suit Ca-.- t3 points.
Bample Cases 1784, ‘Tru 1718. Bemple
Cases gagnent 3 points. Portfolios 117
Gindstones 1986. Gladstones gagnent À
points. Les étoiles de la soirée furent: Mile
[.. Duchesne aves 153 ot 357, Mme J. I":
rier 323, Mme M. Lacombe 320 et Mile |.
Meloche 313, Chez lee haummes, M. Tessier
a roulé 194 et 448, L. Curley 168 et «st,
J -B. Fveleigh 155 et 447.

LIGUE ST-DENIS
! Dimanche, le Ÿ janvier, le ligue de petis
| tes quilles St-Denis rendra oes actis ites

  

 
pour la saison 1944. Îæ président V. Ni.
œuin invite tous les joueurs à se rendiê
afin que ln parties commencent à 3 beuraû
et 36 minutes précises.

LIGUEGERARD
M. P. Lachapelle fait connaître au

{Joueurs de la ligue Gérard que ce Tian
| commencers sew parties d'après fêtes, lé
lundi 10 janvier, à la esile Plexs. Tous
les joueurs sont invités à se rendre lo
plus tôt possible pour uae fin résonnahle

  

 

 
 

 

Sargent, président de la C.A.H.A. a
Géciarb qu'il regrettait beaucoup ia de guerre, démanche sprés-midi... Cesj ain 120 Le Léo a fait un total de 1688
perte des clubs de hockey de l’Armée.| trois joueurs s'alignaient pour la Fatr- Seeo (aber.dsant une majo- |

mais qu'il acceptait la décision du gou-

militaires n'auront pas le droit de par-
ticiper aux détails des Coupes Allan
et Memerial. “La décision ne m'a pas
trop surpris”, à dit le président, “et
Je sais que te gouvernement a adepté
cette mesure dans l'intérêt de “eff et
de guerre et afin de Miter la victeirs.
Une fois encore, nous neus plaçons à
la disposition den forces armées afin
de leur alder par tous ROS moyens.
afin de leur apporter la détente par
fe oport, même oi les soidats ne peu-

 

vent plus jouer dans lo heckey erga-

nisé”.

HOCKEY
FORUM

DIMANCHE, 9 JANVIER

 

 

Université de Montréal

Partie junior à 1.30 pm.

Enfants 25e; Adultes 60e;

Réservés 76e, 81.00, $1.38

|Bécoryations: WI. 6131

 

 

 

chil&... Bessette eut 3 buts; Mosdell,
1 but. 1 assistance; Desvoches, J assis-
tances... Le Feirohtid, einsi ren/orct,
défit le Canadian Car par 8 8 6...
DON PENNISTON, l'officier de l'Avie-

tion qui ns plus de club à deriger, |
parie maintenant de son passé... fl «.
rappelé qu'il jouait à la défense pour

le club senior MAAA, en INS...
GEORGE GREENE et KEN MOSDELL

ae sont distingués pour la club de koc- |
key de Vécols des sans-fillstes no I, de
la ligue Westmount cette semaine...
Le premier à réussi le true du chapeau,
soit trois buts, et le second « enregistré
deux buts... On ve souvient que

qui a évolué longtempe pour les Sena- |
tors d'Ottawa de l'encien groupe £e-
nor... Quant à Moedell, on suit qu'il

liguesde hockey organisée, à cause d'une
récente décision des quartiers généraux
de l'Aviation, dont 1} fait partie...
LA SUPERSTITION n'existe pes ou

tout ches Yvon Dion, un foueur qui
tente d'obtenir une place dans le nou-
veau club de l'Université de Montréel

 

LESBRAVES de Valiey/leild ont rem-
porté leur ile victoire conséoutive feu-

la ligue Ge hockey Montréel Intermé-
désire... Les Braves ont ensuite lancé
un dé/i à l'Université de Montréal et au
Royal, dé le ligue Senior, pour jouer
tune série de quelques joutes d'exhibt«
tion pour un enjeu de $509.

Leo STORRY ent de se faire opé-
rer au genou et {i ne pourrs plus jouer

de is saison pour le Royal sensor L°

n'a plus le droit de jouer dans une |W

Sylvio Mantha
ot les amendes...
—

Toujours susci epirituel, Brivie Mantha
« averti les membres baress do J
tiem du club do I'Usniversité de Montréal.
de se préparez à dilier assez semvent les
verdons de leur bourse cette saison. Lers-
que les capliaines Cour ot Pas) Mantha
dei d pourquei
complir un tel geste, Srivie leur dit qu’il
me connalmait pas an certeln ancien ims-
trucieur du défunt Concordia sr, dent les

je et ie 5 de centre Di .bropriélaires devaient payer des amendes,
parce que le dit inatrucieur sautait tres
souvent ser le glace, déregeant ainei aux
réglements du bocker. “L'inst: « dont
je vons parle” expliqua Syivie “R'est mul

re que . Et en riant, il ajou-
ta: “Vous faites mieux de vous are à
vayer, Mois Je suie bon garçon pu se
vous avertis à Favancs. Et vess saves
qu'en homme avecti, en vast deur

 

Joueurs que la

 

à 3.00 pm. de Syivio Menthe IL 6. en effet, da- C.A.H.A, suspendrait
ma au cepiéeine Paui Menthe de

GROUPE SENIOR lui donner le costume avec le chijjre

|,

Une rumeur circule à l'effet ave Les

numéro 13... On sait qua les 13 sont joueursdehockey paradionsul évoluent

Oo T T AW A trés rares au hockey comme au Base|dus incasammentparle CEArebail d’alileure... Nous n'en CONNEIS- ‘qu’ile n'ont pas demandé ni de permission,
vw sons pas eu hoc , tandis qu'il y ex |ni de transfert à cette Association, pour

« quelques-uns au baseball. . niler jouer aux Etats-Unis,
 

des as tels que Bddolls, Laforce, Carthy,

BUD FARMER, feune ailler du Can-
adian Car, 6 été violemment doxsculé
durant is première partie de ls joute
contre le Vickers et 4! fut transporté
à l'hôpital Général, division ouest...
On creignsit pour une blessure au rein,
meals heureusement que tel n'était pas
le ous... Après un séjour d'une muit à
l'hôpital, Farmer se vit accorder la per-

 

 
LE VIGKERES, habilement conduit por

Georges Menthe, 6 été résliement sone |
astionnel vendredi soir, dans os vie.   

 

toire de 8 àt£ remportée .
‘negian oueerats!

pourrejouerpoura Royal 8Givesê, oysi àQuébec

petshud fous aussi -pour le Mo-
où ge
nale,-Uont 4 tot Le protinier compteur .… .

i, ils suraient à ae-|

 

di soir, en battent lo District Depot 'Milisr, Connolly, Abel, Lee, Cemerom,
Dar It à à dans une foute régulière da Gibbon, ete... ’ FAIBLESSE COURBASURES e ches vel. Tramspert régulier du chemin de

 

ons de ski. Pour renseiga:
LA SAPINIERR VAL DAVID, P.Q

'
Agréable congé

naa à Laspets d’aitit
istes

de hauteur ane redEtides. unie Des repos de

ements, derive

 

   
    

NORVOMTE |éruissmant
FATIOUE MAGITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

“ PRENEZ LES

PILULES MORO
1000 amu, uemnles

  



 

FlorianBibeau a recyineoffre
pour aller se battre à Hollywood

the nt du chompien poids mouche
vee ‘offre, prétextent que sen

ans onform actuellement. = CG : Rei!
virentdo Jock Delonsy (cousin de Bibeau) qui voulait
faire vonir Bibeau dens le capitale du cinéme. — Audette

communiquers avec Reilly sous peu.

Mais Pit Audette,

NBW-YORK, 8. — ment, le mais Audette Iut « dit qu’ n’était pos
rudepde Jlortan desu s'étend |prét à accepter une telle proposition

en ot de tempe. Bibesu ne yest pas3 remporté kle
natrenCarus poids

has canadions, enhtdeTutu
O'Connor par mise hors de combat.

Cette semaine, Pete Reilly, femeux gé-
rent ds champions bozeurs, a télégre-

phié à Armand Vincent, d'Hollywood,
Calif, pour lui demander s’il osveit ai

Bidoau sersit prêt à disputer un ime

portent combat dans ia ospitale emd-
riceins du cinéma; Reilly ajoutait que

ai Bibeau était libre et consentailt à sc-
oepter le combat en question, 11 n's-

vait qu'à sauter dans Un avion tmmé-
dictement afin de se rendre à Holly-
wood le plus tôt possible. Vincent est
immédiatement venu en pourparlers

avec Pete Audetly, grant de Bideau,

À leur four, les magnats du baseball
songent à un programme
d'expansion après la guerre
NEW-YORK, 8. — Il est proba- échelle, alors elles auront l’op

ble que l’on discutera beaucoup de
la possibilité d'étendre les activités
du baseball, dans un plus vaste do-
maine et sur une plus grande échel-
le, lors de la prochaine réunion des
magnats du baseball, durant l'hi-
ver. On se demande ce que les gé-
rants des clubs de baseball, déci-!
deront de faire avec les athlètes,
zcvenant de 1a guerre. Plusieurs
des anciennes étoiles ne pourront
plus évoluer dans les grandes li-
ues, mais si les activités du base-
all s'étendent sur une plus vaste

Les membres de la
ligue Dépression
dans les forces armées

La ligue de hockey Dépression « Le
plus profond respect pour ses anciens
membres dans les joroes armées, et
nous croyons qu'aucune eutre Hgue
ne putsse rivaliser avec elle sur ce
point. À l'occasion de ia Noël, encore
cette année, chacun d'eux € reçu des
cigarettes et un panier de victucailles
et friandises. Parmi ces milltatres,
mentionnons, le major Jean-Paui Elie,
ancien instructeur des Hobos, le capi-
taine Jacques Préfontaine, l'un des
héros de Dieppe, prisonnier des Alle-
mands, le Hemtenant Pierre-Paul Dei-
gle. Jacques Déry, Edmond Laresw,
Julien Savignac et plusieurs autres.

Lors de son assemblée pénérals spé-
csale l'automne dernier, la ligue a
adopté deux règlements spéciaux en
temps de guerre pour favoriser Ces ane
ciens foueurs militares : le premier,
permettant & un ancien joueur mili-
faire de s'atigner sur son ancienne
équipe au moins trois fois durant le
saison, quand il sera en congé à Mont-
real, le Dr Jean Martin et Jean Dé-
patie ont déjà profité de _ régle-
ment; le second, prévoyent ¢ out
ancien joueur de la ligue Déprenion,
revenu & le vie civile, eura drott
reprendre sa position sur son ia
ne équipe à la place du nouveau joueur
œul l'aura remplecé.
La ligues Dépression présenters, de-

main soir, à St-Laurent son rame
me régulier alors que les Sages -
val et les Grads se duputerons la pre-
mitre position ef que les Hobos et la
Chambre de Commerce se feront en-
auite la tuite. Quelques changements
ont été a, és à cette derniére équi-
pe pour lui permettre de figurer avec
pius d'aventage.

 

    

  

remporté

  

de retour au
clenne étoile | ja rondelle au jeu. La lère pertie alignait

du Canadiendrt7ool . +Bréveut le nn BerchmansSd tare.Co
u tempe a arcs! ymond, dernler à Lors

Coos Blanchard et autres. ° pute lehdil'emporte par§

Li de: parcs de cette =, iad aman gy Te
gue Ges Bt-Barthélemy per 7 à 8 et le St-Mare

la ville de Montréal
La tgue des f ouverture

dimanche sur vestepalineiresde le vitle,
(section du Voici le

 

Lalonde leeteolu:
ne 1} Juniee St-Denis 7 Lalteris
Spetinoite ne 3) heures) Juvénile,

353Coe BusmeShS|{novo Capital Frot
vs Bagle (ne 3).

Pare Berri: " heures) Junier, 6t-

Jevéniler"Mite wad vaaie eauPareve jas. Au Fa

mete(00RestaJuséalieBrook va Fu:res) Juv ~
voette. Pare Campbell tgrokSoares) Je

Parararssu
r,  

Après avoir été refusé
2 fois, Ruffin est

eaux, fameux | la

  

8‘out

 

entrainé durant les Fêtes st Uk n'est pes
assez en forme pour ss baître dans une
rencontre (importante. ‘Je crois que
Bibeau ne pourrs pins se battre dans
is division des poids mouches”, a& Git
Audette, “car 11 prend du poids et Go-
tuellement 13 pése plus que 120 livres.
i ne probablement plus se bat-
tre en bas de 118 livres”.

Reilly est le gérant qui condutsit
Jack Delaney au echampionnet mon.
diai-des poids mi-lonrds. Et coincidence
rare, Bibeau est le cousin de Delaney,
eur leur mère respective étaient ies deux
soeurs, de descendance éoosselse-fran-
puise. Audette 6 ajouté qu'il entameratt
des pourparlers avec Reilly aussitôt que
Bibeax sure recommencé à s'entraîner.

tunité de se trouver une niche ans
des ligues mineures, semi-profes-
sionnelles où ailleurs. .
On dit que l’on ne pourrait lais-

ser en dehors du baseball, des as
tels que Hank Greenberg, Luke
Appling, Hugh Muleahy et Zeke
Bonura. A propos de ce dernier, on
dit qu’à cause de l'expérience qu'il
a acquise en Afrique du Nord, il
pourrait bien divertir les Améri-
cains, en organisant des courses de
chameaux, avant la 2e partie, d’un
programme double de baseball.

accepté par l'Armée
NEW-YORK, 8. — Refusé par l'Armée :

américaine à deux reprises, à cause de!
sinusite, Bobby Ruffin, le aclentifique |
boxeur poids léger d'Astoria, à passé |
un Bouvel examen médical, cette se-
maine, et, cette fois, 11 a été accepté

l'Armée. TI se mapportera à Fort
, le 26 janvier. Il aurm l'occasion

de disputer son combat de 10 rondes
contre Tippy Larkin, au Madison Square
Garden, vendredi soir prochain, mais 31
devra probablement eontremander son

combat du 18 février contre Al ‘“Bum-
mer” Davis.

HOCKEY À L'EPIPHANIE

  

Le club de hockey l'Epiphanie à fait son
ouverture officielle le 26 décembre en
tricenphant du Daoest et Lalonde par 7 à
5. M. Majeau, maire de Is psc. mit le
rondelle au jeu. Les deus cl en étaient
à leur première partie mais donnèrent U
exibition qui rathousiasme Jes supporteurs,
Le ciub l'Eplphanie sera des plus
cette année et ne craindrn pas de reneon-
trer les plus forts clubs amateurs de Mont-
réal et des environs. Il est très regrettable 2
que le club ait été forcé de contremane

de dimanche dernier. Le club
ne c'était pas rendu. Les fêtes

étant passées on spire que cela ne se
répiters plus. A tows mos supporteurs nos
meilleurs voux pour le nouvel sn et en
foule dimanche après-midi à ä heures pour
encourager les nôtres qui promeitent
de varle elud Arielle ei sers notre
visiteur. Le club serait à rencontrer
tout bou club amateur. Inf. V. Morin,
1096,Blvd Se-soneph, Apt à. Donnez votre
ne3de téléphone et pour communi-
estion.
APP

LIGUE JEANNE-MANCE
—

La nouvelle ligue de hockey juvénile
Jranne-Mance de Rosemont, à fait ves

à l'arène St-Laurent, dimanche

dimanche eprès-midi, alors
Jean Berchmans rencontrera St-Mare
et le Parc Champlain affroutern le
Castor de St-Jacques, Les parties seront
dinputées à la patinoire Iberville, atiuée
d'angle des rues Iberville et Danéurand. La
ère joute débutera à 4 heures,

CLUB AIGLON
—

Te club de hotkey Aiglon do
ne s'est réorganisé cette année

u

>

 

C-| CLUB DE HOCKEY V-9

[Tousi ses
npelue
Johnn Teusignant qui s'était

enrôlé Ja ine canadienne,
iby aquelques|mois, vient de re-

e honorable, Il
orable quetogSN A la suite de

in écouverte d'une certsine diffi-
culté de mouvements, à la suite
d'un coup reçu dans l'arène.
-Ory ne sait encore si Tousignant

reviendra comme boxeur, La chose
est probable, toutefois. Cependant,
Tousignant ne pourra vraisembla-
blement plus se battre chez les
poids léger, Il n pris trop de livres
etil devra probablement passer chez
les mi-moyens. On s'attend à ce
ue Tousignant se remette sous la

direction habile de Pit Audette.

ENTRE 3 CORDES
ET 4 POTEAUX

PRITZIR ZIVIC « certainement bu à
la fontaine de Jouvence ... Le vétéran
puglitste de Pitisburgh en est & sa 14e
année dans l'arène et 11 continue d’é.
mervefller les amateurs de la doze, par
les étonnantes ressources qu’il a en-
core en se possession ... Alors qu'on le
orott fini, Zivic ezécute ordinairement
un retour surprise; cette semaine, il 8
gagné par mise hors de combat en 10
rondes, contre Ossie Harris, un ezcel-
lent boxeur mti-moyen... Plusieurs
connaisseurs disent que lorsque Zivie
veut s'en donner la peine, fl n'y à pas
beaucoup de bozeurs de sa taille dans
se division...
GAMELIN DUMAS, un de nos excel-

lents bozeurs poids cogs locaux, qui
n'évolue plus dans l'arène depuis envi-
ron un an, vient d'avoir la douleur de
perdre son père... La direction spor-
tive du "Petit Journal” offre ses plus
sincères condoléances à la fdmile|
éprouvée |
ANGELO “ CALLURA. de Hamilton,

Ont, rencontrera un scientifique rival
dans la personne d'Allie Stoltz, de New-
ark, le 12 janvier à l'aréna St-Nick's à ;
New-York... Ces deur boreurs poids
légers ont rigné pour se rencontrer

dans un combat de 8 rondes...
LEN WADSWORTH, de Hamilton,

Ont, à remporté une brillante victoire
par décision en 8 rondes, contre Billy
Adams de Buffalo, mercredi soir der-
nier à Buffalo...

 

 
 

Larry Rey:
tifique lutteur
aon Secontre le rude ez-champlen
monde des

Voilà la eronde finale que présenters|
matchmaker Ray
caer In renrise des setivitde au Horns8e

te ont
par «à Commission dinlotiee a Montréal
et sera de 2 dans 3 à finir. Aprés un repes

penseren
pour tenter de
l'autre peue essayer de reprendre som titre

PAUL LORTIE RENCONTRERA JACQUES

 FRANKIE RUBINO, qui a causé une
| forte surprise rdcemment en triomphant |
du fameux Lulu Constantino par déct-|

sion en 10 rondes, s'est de nouveau dis- |
tingué en battant l'excellent bozeur
new-yorkals Aaron Seltzer par décision
en JO rondes à l'arène Broadway
Rubino eut beaucoup de dusficutté a;
l'emporter sur Seltzer, un de ses plus ‘
trréductibles riveuxz...
—————P>——

Décès du sportsman
Léon Fleury
Le monde du baseball amateur vient de

perdre l'an de ces précieux col teurs
dans la personne de Léon Fleury qui est
décédé, cette semaine, après une longue
maladie qui le minait depuis au delh de
deux ons. M était agé seulement de 45

Lami Léon Fleury était um amateur de
besclall et de hockey et il débuta très
jeune comme joueur dans les deux sports
et fit très bien dans ce domaine. Son sport
favori était surtout le baseball. Quand il
cesas de jouer, il devint propriétaire, gé-
rant, de plusieurs clubs de basetall, dont

fameux St-Stanislas qui fit tant parler
de lui pendant plusieurs saisons.

11 se joigwit à l'Associstion provineiale
de baseball en 1936 comme traire et,
l'année suivante, on lui nasigna le poste
de trésoricr-régistraire, poste qu'il occupa
jusqu'à sa maladie. Il fut en plus prési-
dent da cette Association pendant deux
termes.
1 était un travailleur infatigable, tou-

jours prét à donner un couy de main à
Qui que ce soit pour l'avancement du base-
bail Amateur chez nous. II se fit nom-
breux amis partout dans Ja province.
A cette occasion, le personnel de la ré-

daction sportive se joint aux officiers de
l'Assoeia( provineiaie de baseball Ama-
teur pour offrir à toute na famille les plus
fincires condoléances dans je malheur qui

frappe.
Son corpe est exposé au Salon mortusire

Gougeon, 1857, avenue MontRoyal est, et
funérailles auront l'église St-

Branisiee lundi matin.

 

 

Le club de hockey V-9 aimerait pren
tree n'importe qu'elle équipe de

Le V0 est entièrement torent’‘ze
jeunes de 16 A 18 ans. T1 due ches les
juvenile, dans la ligue de Pare Lafon-
taine. Inf. DU, 2612 le scir.

TERREBONNE INEJUNIOR

Le club de hockepTermbonne Je ira
rendre rite aw
apris-m| 3 cl eclreonstan-

Arisa)Le cub profitedes cironatan-
pour visiter seulement,

Marché St-Jacques
Promoteur RAY LANONTAGNE

JLUTTE — Lundi, 10 janvier
CHAMPIONNAT

LARRY RAYMOND

   

     PAUL LORTIE
Lt. Griergier 9084   
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Larry Raymond défendra son fire
contre le redoutable Paul Lortie
lundi soir au marché Si-Jacques
Ce combat servira de finale à le reprise des séances de ‘
lutte du promoteur Lomon
Farmer Mack en demi-final

— Trudeou rencentrere
— Excellent programme

de débuts de saison,
Je pepulnire et scien

d'El Paso, Tezas défendre

soit lourds juniers, Paul Ler-
tie. lundi au Marché Si-Jacques.

Lamentegne pour

semaines au coursquelques
* a profité peur s'entrainer, le champion
du monde des
Raymond, s

a il est prêt à (aire fi à tousti a” pi ire face
les adversaires qu'on voudra lui opposer. 12)
Les habitués du Marché St-Jacques me
reppollerent sans aucun doute, les rencen-
tres mouvementées que se livrèrent Paul
Lortie et Larry Raymond. Ceux-ci se dé-

voids leurds jumiers Larry
tainsé ssvoir au promoteur
u'll est on parfaite condi-

seront sans compter lundi voir, l'un
conserver son championnat,

du Trudeau, le rude

Jo| mer Mack. Veune outre const ou
d'être

Benior aie’ de méme
ad à Yafficke,el

Iutionr local
iunautre dus-à-cuire,als lors Sp

ce
trisd's mates pial
oppesé un adve:reais da vom calibre, bo
rude ot Douillent Henri Dufresne (Coca

Eddy Ben Jackson, le sratiihemme de
l'arène et Bob Stecle. Je lut aux mus-
cles d'acier se rencontrerentna une pré
liminaire d'une chute su 30 mine

ne ate ou
2

puteront les honneurs de ia victeire éans
le premier engagement de le soirée.
 

TRUDEAU AU STADE DELORIMIER
Ces deux hommes veulent se mériter une rencontre peur
le championnat mondial de leur catégorije. — On enticipe
de ‘’la casse” au cours de ce combat, si bien que le pro-
moteur Mathieu o l'intention de demonder l'aide de deux

arbitres. — Délisle vs Dufresne en demi-finale,
Paul Lortie rencontrera un for-

midable adversaire dans la person-
ne de Jscques Trudeau, vendredi
soir prochain au stade Delorimier.
Ce sera une finale, de 2 dans 3 à
finir. Ces deux hommes sont de
grands rivaux, qui veulent se qua-
lifier pour une rencontre avec le
champion du monde de leur caté-
gorie, Lorsque ces deux lutteurs se
sont rencontrés la derniére fois,
ils ont été tellement rudes que
l'arbitre ne parvint pas toujours a

 

Verdun vs Concordia
avant Commandos
vs Université
Le Concordia

une joute de
! après-midi au Forum,

  
  Cette

partie précéders la partie de In ligue Se-
a entre | iversité de Montréal et les

ns cette rencentre junier,
Sie Manths conduira les rénes du Con-
cordie, ce qui hi donners un dendle tra-
vail pew rés-midi puisqu'il est égale-
ment l'instructeur de l'Université. Le Con-
cordia est déjà considéré comme un dan-
tereux aspirant daus in course sux hen

  

wears pour In Coupe Memorial. Si Bylvie
peut garder tous ses joueurs, om prédit que
sen club, lo Concerdis, ne sera pas loin de
le lire place à la fin de la  

les maîtriser, Le promoteur Achille
Mathieu fera des démarches auprès
de la Commission athlétique afin
d’avoir deux arbitres pour eontrô-
ler ce combat, extrêmement im-
portant,

Les deux “vilains” Jim Tiger
Délisle et Henri Dufresne se ren-
contreront dans une demi-finale.
Une lutte acharnée est anticipée
car Délisle et Dufresne n’accordent
pas de quartier à personne, pas plus
qu’ils n'en demandent, Dans le 20
minutes spécial, le rapide Jacques
Larose affrontera le rusé vétéran
Sam Chuck, Dans un autre 20 mi-
nutes, Roméo Masse, champion
provincial, rencontrera “Flageh
Gordon” Henri Lévesque, Lors du
combat initial, Johnny Roy fera
face a Marier,

“aSTADIUM casctan
LUTTE — Vendredi, 14 janvier

PAUL LORTIE vs
Jacques TRUDEAU
A. Metkieu, promoteur, PR. 8714

 

  
 

 

 



 

   

 

    
  

 

   

            

    

   

  

  
  

 

  

 

  

- Le Canada ot le

© baseball mojeur
© Bob Carpenter, neaveau proprié-

_ taire des Phillies de Philadelphie.
viest de faire une suggestion qui
devrait intéresser les Canadiens,
spécialement ceux de Mentréal et
Toronte, au plus haut point… Car-
penter, en effet, a suggéré aux nu-
tarités ligues majeures de cher-
cher moins à obtenir l'inscription

tue Internationale.
À Torente, le président des Lenfs,

Peter Campbell, a déclaré immé-
diatement que le baseball majeur
ne serait jamais pocsible dans la
ville-reine à moins qu'on ne puisse
jouer le dimanche de même que le
nombre de parties qu'on voudrait le
soir, I! me s'agit pas lb de vérits-
Vies sbjections.. Campbell a di ap-
payer sur le fait du baseball domi-
nicai qui est banni dans l'Ontarie
aurtent pour ouvrir les yeux aux
dirigeants et les faire réfléchir sur
Ia demande qu'il a déjà faite de
permettre le jeu professionnel, le
jour du Seigneur… Quant au nom-
Bre des joutes le soir, il est de plus
en plas grand dans les majeures et
#1 est probable que, d'ici quelques
années, peut-être une année ou
deux, il sera permis a tout club de
jouer le soir, quand il le veudra..
C'est d'ailleurs le cas da Washing-
ten de la ligue Américaine.

A Montréal, on a souvent parlé
d'une franchise dans les majeures.
€ he t, Les dirigeants savalent
t wu qu’il y avaient tellement
d'obstacles à surmonter, au point
de vue de règlements et au point de
vue de permissions de tous les cluhs
des majeures, qu'ils ne pensaient
même pas au projet et n'en discu-
taient pas...

Mais, maintenant que Carpenter
de concessions et de facilités

pour l'inscription de clubs cama-
diens dans les majeures, on étadie-
ra peut-être plus sérieusement la
question; on en parlera plus len-
guement en tout cas… Si l'idée de
Carpenter était généralement se-
ceptée par les dirigeants des clubs
des majeures, vraiment on pourrait
espérer voir à Montréal de base-
ball de calibre majeur, fait qui, se-
Ton Carpenter qui a raison, ne nui-
sait pas à l'amitié qui règne entre
les deux pays voisins tandis que Ia

lation sportive de Montréal se-
sans doute des plus heureuses

de voir du baseball de calibre ma-
Jour au stade local...

Règlement plus sévère

peur les joueurs

de le L. N. H,
On vient de recevoir le nouveau

livre des règlements de ln lique
Nationale de hockey, livre qui com-
prend le texte de l’article qui s’ap-
plique aux joueurs sujets à l'amen-
de s'ils parlent contre un officier
de ia ligue, un-officier d’un club ou
même contre un autre joueur de
façon à nuire aux généraux
du hockey majeur.. L'amende est
de 5200 A $1,000...
Or, on vient apprendre que la

constitution de la ligue comprend.
aussi d'autres règlements qui ne
sont pas pour le public en ce sens
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présentant d’un club qui paiera ou
offrira de payer ou qui acceptera
de l'argent pour toute défaite. Or,
dans le cas, la constitution de la li-
gue ne spécifie qu’une amende de
$100... 11 est vrai qu'on ajente que
le coupable pourra être expulsé de
ln ligue. Cependant, il n’en reste
pas moins qu’il n’y a pas de pre-

entre les joueurs et les of-
Hi eeiar:
"autre part, on impese une

nmende, c'est-à-dire celle de $200
à 51,000 aux officiers des cluba qui
font aux journaux des déclarations
contre des efficiele… Encore une
fois, la n’est pas la mê-
me si l'en tient compte du fait qu’un
jeuèur n'moins d'expérience et est
plus émervé apris une jeste qu'un

H ne s'agit d’une verte eriti-
que des actes Ledirigeants mais il
nous semble qué Tom peut saggérer
des changements qu'en devrait ap-
porter au plus tét pour rétablir l'é-

 

Ross se “débarresse”

d'un outre r .

Arthur Ross vient de prendre une
autre décision énergique Jersqu'il
s'est débarrassé de “Flash” Hoïlett
qu'il a échangé pour Pat Egan, le
turbulent joueur du Detroit. Nous
disons que Ross v'est “débarrassé”
en ce sens que le gérant du Beaten
n’a jamais voulu endurer un jeneur
qui ne lui plaisait pas où qui ne
jousit pas commeil l’entendait…
Dans le passé, il n'y a pas si

longtemps, on sait que Ross s'est
tout à coup décidé à vendre Fddie
Shere pour deux raisons. D'abord,
il croyait que le fameux jouenr de
défeuse était fini et les événements
ent prouvé. qu’il avait raison.
D'autre part, Shore en était rendu
à faire 1a pluie et le beau temps i
Boston oi il était une idole et cela
ne faisait pas l'affaire de Ross.
Art, risqua et encourut en fait l’ire
de la plupart des amateurs de Bes-
ton mais il s’en tira quand même
surtout lorsque Shore ne fit rien
d'extraerdinaire avec les Americans
et lorsque le club obtint de beaux
résultats en son absence…
Une autre fois, Ross po:t auswi

une gresse chance lorsqu'il vendit
Tiny Thompson aux Red Wings de
Defreit… Il devait obtenir Normie
Smith en échange mais celui-ci ne
se rapporis pas et Frank Brimsek
fut enveyé dans les filets... On se
souvient des événements... Brimsek
fut une grande sensation, obtint des
Manchissages à ses débuts et il fit
beaucoup mieux que Thompson’ qui
fut facilement oublié.

Plus près de nous, il y a aussi
l'exemple de Ray Getliffe des Ca-
nadiens… Ce dernier n’était pas
aimé de,Ross, pour quelles raisons,
on l'ignore…. En tout cas, Ross n’hé-
sita pas um instant à vendre Get-
liffe aux Canadiens lorsque la
direction de ce club, informée par
vetre observateur de l'état de che-
ses entre Ross et Getliffe, s’infor-
ma pour s'assurer des services de
ce joueur. Il est vrai que Getliffe
n’était pas nme grande étoile com-
me Shore ou Thompson mais nous
citons le fait simplement pour dé-
montrer que Ross n'endure pas
longtemps un joueur qu’il n'aime
pas...
Sur le méme sujet, on pent aussi

titer I'histeire que Babe Pratt a
racontée, cette semaine, lors de la
visite des Lenfs… Une fois, a dit
Pratt, Ross vendit un joueur à un
autre club… A la première partie
de ce club contre les Bruins, le
joueur en question compta contre
son ancienne équipe et il fut em-
pressé d'aller s'adresser à Ress
pour lui faire savoir, en termes
ole n’était pes si mau-

, loin de th. Or, a
, Ross sut se venger

en rachetant ce joueur, aussitôt
qu’il le put, pour l'envoyer dams
les mineures pour le reste de sa
carrière.

C’est dire qu'il ne doit pas être
bon de mécontenter Ress...
Peur en revenir à Téchange

Helleit-Egan, A notre avis, Ress @

 
 Vadaceshate parisdetouA ces par!

propriétairé, joueur où re- uns grosse chance. En effet,hott à Toujours fends of foadali  

encore de grands services aux
Bruins. L'an dernier,il se distin-
œun à la défense comme à l'attaque
et il abaissait le record de Tommy
Andersen quant au total des points
par un joueur de défense. On se
souvient aussi que Hollett a comp-
té, récemmebt, son 10% but dans
sa carrière. On se souvient égale-
ment que lors de l'humiliant échec
impesé au Boston par le Canadien
à Moniréal, Hollett compta trdis
des quatre buts de son chib..
Quant à Egan, il nous semble

qu'il n'est plus le même joueur pre-
mettenr du temps où il était avec
les Americans... Avec le Detroit, il
a rien fait de Men... Encore, lors
de ia dernière visite des Wings, fei,
les Canadiens comptaient six de
leurs huit buts alors que Pat était
our la Hace, Nous attribuens, en
partie melas, le changement en
Egan au fait que ce joueur s'aN:
oe à contre ceeur pour le club

l’Armée de Mentrésl, l'an der-
nier, et qu’il ne voutut rien faire
de bien. Il se peut qu'alers il ait
perdu de nes qualités naturelles
peur le jeu, qualités qu'il avait mi-
ses en évidence avec les Ameri-
cams...

Si Egan ne fait pas tris bien
avec le Beslom, ce sera une rare
fois od Reus auras été reulé et ce
sera ausoi un exemplé aux joueurs
qui n'aiment pas tel on tel gérant
ou telle ou telle foule et qui se
négligent pendant toute mme sai-
sen...

Nouvel éloge du

Canadien par Toronto

La semaine dernière, “Le Petit

 

Journal” a rapporté au complet un
article éerit par Andy Lytle, jour-
naliste de Terente, i l'effet que les
Canadiens étaient vraiment supé-
rieurs et qu’en l'admettait fran-
chement… Cette semaine, on a en
ua autre témoignage encore plus
impressionnant, pourrait-on dire…
En effet, à son retour à Torente,
mercredi matin, après la partie de

rdi soir, au Forum, Happy Day.
instructeur des Leafs, n fait la de-
claration seivante:

“HI n'y a pas de doute quant à
leurs mérites. Les Canadiens ent
ce qu'on appelle la classe. Ils pos-
sédent de la puissance partout.

“II importe peu comment on peut
décider de jouer contre eux”, d'a-
jeuter Frank Selke, gér£nt d'affai-
res des Lenfs. “Ils ont toutes les
réponses”. 4

“Oui”, de dire encore Day. “Nous
avons essayé de jouer de la même
façon que lors de leur dernière vi-
site. ici, alors que nous les avens
défzits... et ls ent compté cine buts
dans une même périede”…

Pas de courses à

Detroit en 1944 ?
A DETROIT, on parte de contreman-

der les courses, la saison prethaine,
à cause d'une nouvetle taxe aur les

   

 

 

 

 

   
 
 
  

 

    

Arieux sont à rapporter au sujet des

9 pan et Bibeault obtensient chacun

 

Mauvaise fin de
semaine pour les.
clubs receveurs
 

Les cinq clubs perdentleurs
pures chez eux dont le

ton qui subit sen pre-
mier échec sur se glace,

GRANDE DIFFERENCE

Jusqu’au 30 décembre 1943, tous
les clubs de la ligue Nationale ont
fait, ni plus ni moins, la pluie et le

u temps sur leur glace en ce seua
qu'ili ont soit gagné, soit annulé.

Les Canadiens et le Boston sur-
tout se_sont spécialement signalé
chez eux, Les premiers ont joué 12
arties au Forum peur annuler une

Pois et gagner 11 fois, Les Bruins
eux ont joué leurs dix premières
parties sans connaître la défaite.

En fin de semaine derniére, tou.
tefois, ce fut Is débandade complè-
te. Ep cinq parties, jouées de ven-
dredi soir à dimanche, aucun club
receveur n'a pu remporter la vie-
toire, Même, le Boston qui n'avait
pas encore conau l'échec chez lui,
fut défait par le Toronto par 5 à 2.

Le lendemain, les Bruins allaient
rencontrer les Rangers et leur fai-
saient subir une défaite écrasante
par 13 à 3, après une autre cuisante,
deux soirs auparavant puisque les
Lesfs, avec Paul Bibeault dans les
filets, remportaient leur premier
blanchissage de la saison.

Enfin, on sait que le Detroit et
le Chicago perdaient ches eux sux
mains des Canadiens. Dans ce dét-
nier cas, Bill Durnan remportait
son 2e blanchissage de la saison.

Autres faits curieux
dans les joules de la
dernière fin de semaine
Au moins deux autres faits eu-

 

 

parties de la fin de la semaine der-
nière.

Les Canadiens ont gagné par 4 à
0 et par 5 à 2 contre le Chicago et
le Detroit. Or, le Toronto a obtenu

toires. I! u gagné par 4 à 0 contre
les Rangers, alors, que Bibeault a
enregistré son premier blanchissa-
ge, le Ze de toute la saison et il a
vaincu les Bruins, le lendemain soir
par 5 à 2. C’est dire que Durnan
et Bibeault n'ont été déjoués que
deux fois en deux parties, tandis
que leurs coéquipiers comptaient le
même nombre de buts dans les filets
adversairen et c'est dire que Dur. un blanchissage.

les mêmes résultats dans ses vie-|*

les Bruins se faisaient battre par
les Leafs de Torento, l’annonceur
Bill Grimes choisit trois étoilen des
Leafs dans Ia partie, J. Hamilton,
Morris et Bibeauit. C'est un fait
rare pour un annonceur ‘ou même
pour un journaliste que de choisie
trois joueurs d’une même équipe
comme étoilss. A Toronto, lors de
la victoire des Canadiens par 7 à
2, Elmer Ferguson choisissait trois
joueurs du Canadien comme étoiles
en O'Connor, Majeau et Heffernan,
C'était la première Fois en huit sai-
sons que Fergy nommait trois jeu-
eurs du même club.

Après fouf, le football
pourrait supplanier le
baseball, aux Etats-Unis
On foit-le comparsisen entre
les saisons de hockey d'ou-
trefois et celles d'eujour-

d'hoi.

   

  

NEW-YORK, 8. — A première
vue, il a semblé que Branch Rickey
avait fait inutilement peur aux
magnats du baseball lorsqu'il a
suggéré, la semaine dernière, que
le football pourrait supplanter le
jeu national américain. Mais, après
examens, on se demande pourquoitel
ne serait pas le cas. :

8i le jeu de hockey, un autre
sport dur, a pu passer d'une mi-
son de 22 parties par club, comms
c'était le cas dans la ligue Na-
tionale, en 1917, jusqu'à 50, depuis
l’an dernier, les joueurs de foot-
ball pourraient bien évoluer dans
une saison de six mois.
Quant aux terrains pour jouer,

on pourrait en obtenir avec de l'ar-
gent. D'autre part, les propriétaires
de clubs pourraient construire leurs
propres terrains ou bien, ils pou: -
raient en acheter par exemple de
l'université Pitts qui serait dispo-
sée, dit-on, à vendre à bonnes con-
ditions son “éléphant blanc”.

TRIBUNE LIBRE
1=Ne pas dépasser vingt.cing li.

unes (sauf intérêt général axcepti
nel), être écrites d'un seul côté
feuille ot porter les nems et
de l'enveyeur, que neus publierens el

nous la jugesns à propes.

M. Charles Mayer,
Le “Petit Journat”,
Cher monsieur:

It me ‘ait un grand plaisir de vois
souhaiter une bonne et heurense an-
née, à vous premièrement, qui remplis-
sez si bien la charge de chronométreur.
à tous ler joueurs du Canadien et «

les dirigeants Qu club. Hl ne fair

 

 

 

   

 

pas oublier aussi l'annonceur Armand
Goulet, qui s'est donné la lourde tâche
de remplecer f'imonubiiedle Roland
Besudry. J'ai été chargé par mes amis

de Chicoutimi de vous transmettre tour
leurs meilleurs voenx pour l'année qui
commence, J'ai bien hte que l'occo-
sion se présente, pour que je puisse
aller voir jouer le Canadien, qui et
Gusst don que les équipes victorieures
des Nabitants de 1924 et 3931.
Espérant que la paix 7? de

nouveau sur celle terre, fe demeurr
votre tout dévous,

M. Jules-André Fortin,
78 avenue Bégin. A Boston, samedi soir, alors que   Chicoutimi, P. Q.

LOZARES
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Remerciements de | Majeauet
Fernand Majeau leprêtre

Inutile de dire que Fernand Majean| FERNAND MAJEAU, le héros de la
est encore tout ému de la manifesia- soirée de mardi, était entouré de re.
tion dont il à été l'objet, mardi der-|ligieux, dans Ia chambre après la par-
nier, au Forum, devant ia plus grosse tie... 11 y avait des religieux des cotig-
foule de In saison èt devant une den. gen de St-Laurent et Laval, deux ina-
plus grosses foules dans l'histoire de’ titutions que Majeau n fréquentées et

~ vv 0

‘AU MAGNIFIQUE SUCCES DE LA “SOIREE MAJEAU ”
   pr

  
 

nd #t a appris À jouer au hockeÿ … Diak

 

| dernier, en à honeré, à la
stron de votre observateur

Chartes Mayer ot du sporteman
> Trudeau, un des fameux

Louls-Rend “Fernand Ma.ueurs du Canadien,

St-Laurent qui puyé d'abord ie

mouvement, Fernand étant, en ef.

fat, un ancien de cette Institution

où il s'est perfectionnd dans le
,

ia suite, les citeyens Ge Ville.
‘ n Flotianst avec le Sportoma

Chabot à leur tite, ont effort leur
concours st comme réguitat, on a
anregistré un magnifique suceds, la

Un beau geste
de Dick Irvin

À l'occasion de lo ‘Soirée
Majeau‘’, l'instructemr en-
voie sur le glece tous les
Canadiens françois du club.
TOUS LES BUTS COMPTES

PAR LES NOTRES

Dick frvin à fait certaine-
ment un geste qui l‘honore,
mardi dernier, lors de la ‘’Soi-

rée Majeau”,
au Forum. En

MA effet, il 0 dé-
@ cidé de lui-
même,à l’oc-
asion, de

faire jouer
tous les Ca-
nadiens fran-
çais de l‘é-
quipe.C'étuit
la première
fois que la
chose surve-
naît cette
saison.

L'instructeur du Canadien a
pris cette décision, étant con-
vaincu qu'elle ne manquerait
pos de plaire oux habitués du
Forum et il à envoyé sur le
borc au repos Murph Chom-
berlain qui manquoit so pre:
mère partie de la saison ainsi

> Mike McMahon qui en
rit à sa 2e absence.
Toutefois, Dick Irvin n'a

pc. dO regretter son si beou
geste ni sa décision puisque
tous les six buts de la soirée
furent comptés par des Cana-
diens françois, deux par Ri-
chard, un par Majeou, le héros
de la soirée, un por Blake, un
por Watson et un ‘par Bou-
chard, En possant,: disons que
était le premier but dela soi-
son de Bouchard. En outre,
Emile à compté ce but contre
son plus grand ami Paul Bi-
beauylt. :

CLUB RAINVILLE
manche Jeelub loen] adéfait le Reeves

Per $ à 8, La partie fattrès cha oa
fous lea oe sont distingule. L's :
on ment était comme ruit: buts, M.oL. a

fetard,” Me-
Lessard, F.

Ral,Bont wrk
foules équipes juniom où (ntermédieinla. epielalemnt cata Rees

FLAARre
 

 
 

 

  

 

  

Dick Irvin

 
 

foule étant la de-plus nembreuss
puis des années au Forum, l'enthou-
olasme étant le plus grand ot MB.
desudant honcré samme |! le mé-

  

   

   

     
     

  
  

  L. Whittman,
Mont- I, le

provincial de Jacques-Ca
tier, Flerian Chabot, ergahisates.
pour Ville St-Pierre, Charlies Mayer,
soerdtaire du comité exéeutif des
anciens de St-Laurent et Instiga-
teur de la acirée, Mecter Quevilien,

lei et là dans la L. N. H.

BUDDY O'CONNOR, pour upe Ture
fois, cette saison et même la nal-
son dernière, n’a pas obtenu Un seu)
point dans le mommaire de la partie
de mardi... Toujours, en effet, ou
presque Buddy fournit une couple
de passea pour des buts dans chu-

que partie quand it ne compte pr
lui-même... Mardi, toutefois ce ne
devait pas être sa soirée quoiqu’l)
fut quand même excellent dans le
Jeu... -

MAURICE RICHARD a réellemant
Joué sa meilleure partie de la sa
son, mardi solr au Forum, lorsque le
Canadien défit le Toronto par 6 à 3...
Maurice prouva qu'il était redevena
en grande forme, en comptant deax
buts superbes, mais une certaine
raison le stimula et sembia le gat-
vaniser au cours de cette dure par-
tie: 1 y avait de quoi!Sa cha--
mante petite femme, Mme Richard
(née Ludéille Norchet) célébraît ca
Poir lb, son 20e anniversaire de
naissance et Maurice tint à lui prc-
senter un cadeau de fête, sous la
forme de deux des plus beaux buts
qu'il alt enregistrén cette maison. ,
Mme Richard était dans l‘astistance
et elle était mans contredit l'admi-
ratrice No 1, du jeune nilier droit. .

TOMMY GORMAN a fait rire des four-
nalistes de Toronto quand it a Mt
qu'il avait surveitlé Glen Harmon,

t une demi-heure, avant le
de le reconnaître, lors d’une pratt-
que du club Noormiuyn, Un matin, au
Forum... Tommy a dit qu'il avait 3té
impressionné par le jeu d'un joueur
de défense avec Jo club des Industries

de guerre et ce n'est que plus tar

qu'il réalisa que Harmon, qui n'a
pas do chances de pratiquer avec le
Canadien, lo noir, n'était joint au
club de la compagnie pour qui 11 tru.
vaille pour prendre la terrain per:

d

 

 

LE CANADIEN, selon Paul Thomi-

non, gérant den Wack Hawks do

Chicago a le meilleur sur lous les

autres clubs de la liguo Naticnaly

par la tête et les épaules. selon ure

expression anglaise. Paul à fait «a

déclaration après la récente victoire

des Canadiens par 4 à 0 aux dépers

de son club...
LE TOTAL DES 73 POINTS doit être

l'objectif den Canadiens aly vin.

lent terminer en lire place du clas-

sement, selon Dick Irvin, l'inatruc-

teur dont on vante les mérites. . .

Cela signifies que les Canadiens dol.

vent gagner encore 17 de leurs ?7

dernières joutes.…. C'est un gros ob.

Jectif, on le comprendra, et c'est

pourquoi Irvin dit sl souvent À ses

joueurn que leur tâche ne sera pis

facile et qu'ils ne doivent pas pé-

cher par excès d ‘optimisme.
MAURICE RICHARD, qui a joué une

des mallleureh partiés de sa curril-
re, mardi dernier, excelle vraiment

dans les circonstances où il faut

.. Lors de la nalssance du premisr

enfant, Richard, dans une partie

d'exhibition À Cornwall, compta trois

buts. Mardi dernier, c'était anni.

verraire de »bh épouse. !t enregle-

tra deux Luth.:, Dana les deux cas,

§1 s'aglesait de circonstances zpécia-

ten et de promesse. Décidément, 1

Yon organise une “Soirée Richard”,

comme ll en’ ést question, on peut

s'attendre que Mnurice excelle de

nouveau...
HERBIE CAIN, Te brillant ailler du

Hoston, à mairténant 26 buts À son

actif... On pirie de jul comme de-

vant abaisser probablement les re.

cords Ge 44 buts de Joe

de (3 €a Cooney Weiland Cope.

dant, on ne pourra comparer son CF.

IL s’il le réuasit, À celui de Ma-
er car l'ancien eur du Canadien
a compté ses 44 3
soit à

   

 

     

   
trésorier des anciens de Bt-Lau-
rent et officiel bien connu au Foo
rom.
Dans l'assistance, outre soux mens

tionnés, on gemarquait enviren mills
admirateurs Fernand Majesu, an-
siens de St-Laurent ou>hprtoman
do ville St-Pierre et du ège La-
val, dont ls MR. P. À. Lavallée, c.
supérieur du collège de St-Laure
ses AR. PP. Smith, Lapointe, Per-

de In Congrégation de
= Prés <.6.C.

ups ident du
comité exécutif des anciens de St.
Laurent, Edgar Leduc, maire de
Lachine, les échevins de ville St.
Pierre, R. A. Picotte, J. E. Four
nier, R. Scott, G. Towstuk, Ot's
Kirkiand, D. Boyer et le secrétaire.
trésorier N. F. Malo, l'abbé Charies
Lussier, curé de Ville St-Pierre,
l'abbé Jean Lanoix, vicaire, le R. €
Abel, directeur du ce! Laval,
ete, ete. (Phete du “Petit Jeurna!").

  

  

 

  

LES SPECTATEURS aux parties «du
Canadien à Montréal devraient x3
servir, plus qu'actuellement, -les
portes d'entrée des rues Atwater et
Closse… Jusqu'ici, presque tout le
monde passe par l'entrée de la rue
Ste-Catherine et, comme résultat, 1!
7 à encombrament… On rappelle aa
Forum que tous les apectateurs qus

ont des billets de loge, de promenade
ou den trois premières rangées au-
dessus des loges devraient se servir

odes entrées, rues Atwater et Clos-
ve.

PAUL BIBEAULT a été privé de son
deuxième blanchissage de la sai-
son lorsque George Grigor, un jou«ur
obtenu par le Chicago pour une pa:
te, en vertu du règlement dit dn
prêt-location, a enregistré le scul
but de son club, jeudi.. Grigor, un
Joueur de Ia ligue Mercantile de To-
ronto, a déjoué Bibeault, dans in Ze
période, sur un effort individuel.

ART ROSS ET LESTER PATRICK
sont dans te hockey depuis la fin de
siècle dernier. Ce sont les plus yes
en expérience dans ie hockey actif …

HOBIE BAKER, un Américain qul se
fit valoir surtout comme patineus,
vient d'être mentionné, à Bostor..
comme devant faire partie de la
Salle de la Renommés du hockey. .

BOB DAVIDSON, capitaine des Leafs
n'a pas joué, jeudi, & la suite de sa
blewure à la bouche, reçue. mardi
dernier, à Montréal. La directios
des Leafs a protesté au sujet de
cette blessure dans laquelle David.
son perdit du sang ct quelques dents
« On a prétendu que Toe Blake, jul
vint €a collision avec Davidson et
qui le frappa accidentellement de sun
bâton, aurait dû être puni pour cinq
minutes, comme le spécifie le règte-
ment... Jorsqu'on a interrogé Clar-
cy sur le sujet. l'arbitre a Ait que
Davidson s'était infligé sa blessur3
en tombant sur la bande, alors qua
Blake n'avait pas encure touché Da-
vidson de son bâton.

GORDON DRILLON ET SYL APPS,
qui wont tous deux en costume mi-
litaire à Toronto, vant asses souvent
aux pratiques «es I.cafs pour Jouer
... Happy Day. l'instructeur, s'amuse
A faire jouer Drillon A Ia défensa et
lorsque co dernier ent fatigué, À a
suite de longues courses dans sa
constante ambition de compter des
buts, Pay refuse de le laisser quit-
ter la glace... Drilion en a done pour
son argent avec son ancien club,
dans lex pratiques. Quant à Apps
Day à dit qu’il allait aussi bien
qu'auparavant, ce qui n'est pas pou
dire, si l'nn songe que le fameux
joueur de contre n dû quitter le hoe:
key, au milieu ‘le In saison dernière.
A cause d'une fracture do Ia Jamba,
et sl l'on songe qu'il n'a pas souvent
l'occasinn de jouer, cette salson ..
Day doit espérer la fin de la guerrs
au plus tôt non seulement pour an
pays et les Alllés mais ausal puur
obtenir, de nouveau, Sy] Apps . . .
Quant & Dick Irvin, sur le même au-
jet, on croit que l'Inatructeur des Ca-
nadiens n'est pas découragé. étant
donné que son club va bien et qu'i)
a de mervellieux-compteurs À la pis-
ce de Drillon...

GERRY GRRAN, ancien excellent
athlète de hockey comme amateur
et comme professionsel, chez lea
Bruins de Boston, ancien éclaireu
des Rangers de New-York,travaille
maintenant comme inspecteur dans
une compagnie d'aviation, & Asto.

  

Forum, Le brillant joueur du Caun-

sociation des anciens de
et les cltoyens de Ville St-Plerre, alr-
si que tous ceux, qui de près ou 2e
Join, ont contribué au succès de ln
soirée.
On trouvera, maintenant, plus bar

une Ilste de souscripteurs pour I's.
chat des cadeaux qui furent présenifa.
Cette liste comprend d'abord les noms
des groupes où de ceux mentionnés

ge ainsi que les noms suivants:

Dr C. A. Attendu, Eugène Lavaiite,
Desrosiers Cartage, Phil. DesOrmeavx.
Chez Maurice Barbier, R. E. Dumais,
A. N. Kelller, R. Trenholm, Jona
Évack, Oscar Deschamps, Gérar
No#, Placide Ouellette, Anaclet Ha-
< Odias St-Arnaud, Willie Fell

U. Coll, R. Perrautt, Par}
Ledoux, Réal Champoux, P. Demer:,
Jean-Paul Bélisle, Israël Parent, Al-

Picard, Raoul Brisebois, Oscar Gou-
let, Bruno Pominville, Marcel Matte
Gérald Jetté, Wilfrid Vincent, Rucul
Provost, Oscar Carrière, Paul Gau-
thier, J. E. Neveu, Fernand Richer,
Réal Théorêt, Louis DesHochers, J.
M. Boisvert, Georges Couture, R
Tremblay, A. Tardif, A. St-Armau”,
Emile Pominville, Sarto Lavoie, Joa.
Cooney, Gérard Ouellette, Armani
{Chénier, Jean-Paul Gauron, Raymond
Brunet, Emile Gauthier, Clément l.e-
duc,.J. A. Lachanoce, J. W. Brassert
René Couture, Victor Paul, R. Jas.
min, Gordon F. Marriott, L. A. Re-
chon, ¥rnle Newton, Richard Brayley,
Mme U, Paquin, Adrien Desjardins,
Henri Heyeur, A. Paradis, Jean-Paul
Richer, H. Pichetts, J. Massinett!
Aurèle Gauthier, D. U. Manson, M.
Quenneville, Henri Payette, P. E Cra-
vrier, Leduc, Hervé Poirier, J.-
J. Conrath, Wilfrid Tessier, Eug. Sa-
bour:n, Roland Boyer, Henri Richer

Enfin, Fernand Majeau tient & re-
‘mercier l'annonceur et le chroniqueur
sportif Michel Normandin, le chron'-
queur sportif et radiophonique Z. Les-

ainsi que tous les rédacteurs

sportifs de Montréal.

 

PAUL BIBEAULT a été fort brillant

dans la partie de mardi dernier et

a vraiment fait des arrêts extraordi-
naires... 1 devait être bien fatigué
après la joute car il eut de l'ouvra-
me, surtout dans les dix premières

minutes de la troisième période al rs

qu'il eût 11 arrêts à faire contre un
seul pour Durnan...

EARL SE!BERT, le gros joueur de
défense du Chicago, sera moins p--

pulaire que jamais à Montréal

maintenant qu’il n'a pas choisi un
seul deu Canadiens, anciens ou ac-

tuels, dans son équipe d'étoiles. n

a nommé Chuck Gardiner, Vancen
Kardien décédé du Chicago, dans in
filets, Shore et Clapper à la défense,

Cowley au centre et Hextall et

Schriner sur les ailes… °

OSCAR AUBUCHON, selon Frans
Toucher, qui était à Montréal. hier,

avec ses Rangers, rappelle Aurèle

Jotint.. Evidemment, Finstructeur

den Rangers ne fait pas de compa-

raison car il a déclaré qu'Aurèle 1

toujours été l’avant aux tours ‘es

plus nombreux dans son sac dans

l'histoire de la ligue, mais fl dit

qu'Aubuchon possède un beau st:te
décevant de Joliat...

74,718 PERSONNES ont assisté aus

cinq parties de la dernière fin de sa-

maine dans la ligue Nationale. A

Chicago et & New-York, des recoids

pour la présente saison ont été en-

registrés... Décidemment,le temps dee

fêtes est bon pour le hockey...

UN LANGER SUR VINGT produit d2s
résultats, selon Lester Patrick ant
présente ainsi un nouvel aspect fdas
statistiques... C'est dive qu’en séné-

ral les joueurs doivent lancer 1%

fois vers les filets pour obtenir clug

bute...

EDDIE SHORE, maintenant âgé de 11

ans, fera Incessamment un retour au

jeu comme joueur actif pour le clud

qu’il dirige à Buffaio… Shore à dù
prendre cette décision à la suite de
in vente de son meilleur joueur de
défense Rob Dill aux Rangers... Cas

derniers ont cédé Bob Davidson et
Roger Léger. Celui-ci n’a pas en.
wore beaucoup d'expérience et Sho-
re a dû penser er A nes côtés
pour lui donner conseils sur ia

glace dana les parties... Si Léger a

des aptitudes pour apprendre, comme
uous en sommes convaineu, Ii feu
blen avec comme professeur le [a-
meux Shore...

 

  
rie… Bien qu'il ne fut pas brillant|
ool
gue Nationale se souvlennent ennu-
Te tris bien de Geran comme orga-
nisateur... 11 tenta, en effet, d'or.
Kaniser lea

na, on parlait aussi d'unions,

dareuscompiètement. dsvantLav
tude indiftérents dea Ado une mayen

oit ‘A’ une Moyne
foutsotnote 00 calle £5 ORM."

joueurs

FRCSCl
-

e joueur, les anciens de la }- |

joueurs en union-teor t

n
the |

 

PAT. va Montréal Bet

 

le club Polnteaux-Trembies jeurrs cone
re le Montréal Eat dans une
lire de la ligue de hockey de
soir, tandis que le Tremblay
affren La

équipes."

McGUvray, A. Brossoit, Jon |

|
|

phonse Leblanc, H. Montreuil, Roméo |

 

   

dicn nous à prié de remercier sincèrs-| Irvip, l'instructeur, a paru bien Inté-
ment d'abord les organisateurs l'An jrensé et LI n raconté l'incident com-

t-Laureat que suivant... "A Detroit, a-t-it dit,
Majeau arriva & la patinoire en com-
pagnie du R. P.'Zénon Valiquette, «
‘sc, vicaire à Richmond, qui l'a consu
au oullège de St-Laurent. 1) me demas-
les un billet. Malheureusement, 1 était

dans le bas de vignette dans cette pa- |

[faire accompagner par un

: d'être absolument prêt pour le card

trop tard et je n'avais plus rien en
ma possession. Force fut donc à Me-
seau. qui ie fit d'ailleurs avec plaisir,
d'acheter un billet au prix régulier.
L'ineléent fut oublié jusqu'au retour
par le train. C'est alors que je vis Mu-
jeau en compagnie du Père Valiquet-
te. Au grand emusament de tous, Je
lui demandal s'il jugealt à propos de se

prêtre afin

événement, celui de le ‘Soirée =
jeau”, mardi. Inutile de vous dire
que c'était absolument sans malice et
que tout je monde m bien ri”... Zn
parlant de Majeau, mardi, Dick Jrvin
a mentionné le fait qu'il avait compté
un but et qu'il avait fort blen
“A Toronto, dans le temps que y
étais, à rappelé Irvin, il y avait mote

vent de ces “Soirées” et, presque tou-
fours, ie héros ne comptait pas, mob-

tenait pas d'assintances et jouait ner-

veusement. Mardi, Fernand était pest-

être un peu nerveux; il aurait peut-

être compté une couple d'autres bute,

(mais li x très blen fait quand même

(puisqu'il a enregistré une fois et que
{son jeu a toujours été brillant.

 

Solide appui apporté
aux Canadiens

Non seulement, les assistances
sent nombreuses à Montréal pour
voir les Canadiens à l'oeuvre,
mais les supporteurs du club le-
eal sont solides et levaux en ce
sens qu'ils ont toutes les con-
fiances. En effet, mardi dernier,
alors que le Canadien revenait
de jouer trois parties en quatre
jours, alors qu’il y avait les fa-

tigues du voyage et alors que je

Torente venait de remporter
deux fois la victoire à l’étran-
ger, le club local n’était pas
moins favori à $ pour 1 pour
remporter les honneurs. On sait
que les Canadiens n'ont pas dé-
eu ceux qui avaient parié ser
leurs chances.    

 

Mosdell, Boucher et
Brennan évolueront
dans le ligue Montréal
Interméd. dimanche

 

ley!
chine joue contre l'Armée à Lachine di-

ligue de beckey Men
Les Cyclones ont fait I'acquisitien de Les
Brennsa, Jerry Walker et E. Miller, ce
qui leur permettre de Nvrer une belle lutte

Invineibles perte-conleursdu v

   

ces
cont! à Ken Maesdell, Frank Boucher,
Mae Mclateah et peut-être aussi à Pat Mc-
Reavy. Le Lachine a également ben espeir
de s'assurer les services fameux Pete
Morin. La joute de Lachine commence à
2 heures et sera suivie d'une partie entre
lo Verdun et le Clearpoint, de la Îigue
Mont Reval Junior,

 

Samedi, 8 janvier,
à 8.15 heures p. m.

Ligue Nationale de Hockey - RANGERS
— V8 —

CANADIENS
JEUDI 13 JANVIER,
4 890 heures p. m.

DETRON vs
CANADIENS.

Billets maintenant ex vents.   
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bog her ‘ sve Fame,
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L’OBJECTIF DU CANADIEN:4 POINTS CONTRELES NOUVEAUX RANGERS, EN FIN DE SEMAINEDick Irvin ot ses hommes espéraient continuer le récente *—

tions Conedinsdonsle partedirme

|

COwley, toujours en tête des compteurs,dsdeagent,amdàaepet a déjà dépassé la moitié de l'objectif
DURNAN assezpre POUR JOUER, SAMEDI dont on a parlé, au début de la saisonEee mur

A

Mceanons duaient tout prêts peur faire face sux Man.

||

Le femeux joueur de contre des Bruins @ maintenant 52 points et le cédule n'est qcbtanirquatreprésiouxpoints hicetoAobau Dontesnanaea l'espoir

|

moin terminée. — Il est le centre de le meilleure lipne de la ligue. — || dépasse par 8points sen coéquipier Cain qui compte à une allure d'un but por partie, — Loch, lemeilleur du Conadisn, est on 4e des compteurs. — Egon déposse Chamberlain etsoir pour je continuer à New-Verk, dimanche, U attendra après Gas partiss Me peur les punitions.En from in0Jetre3 BA3Matarsuis5e]: DURNAN, LE MEILLEUR GARDIEN DEPUIS LES DEBUTS DE THOMPSON IX ARLMSEK,
vente, avant celle de

   
Tat 400 nw

 

 

  

 

dimanche prochain, 3 Chicago. si I'sn tient compte de l'ouvrage à faire dans TOUJOURS EN TETE
une semaine.

+
;

A or Sté blessé, mardi dernier, dans la partis ‘eontre le To

|

Bill Cowley deviendra-t-il le LES COMPTEURS LES GARDIENS DE SUTS
renterTeutatotn mercredi, Bill Durnan à commencé sentir des éffete de

|

premier joueur d s l’histoire de
RDIENS

|

   
   

la erippe et, vendredi, ce fut Ray Getlitte Qui se déclara malade. Dick Irwin la ligue Nation:
Pu J. Buts My. BI

 

  

  

  

  

  

   

  
   

  
  

   

   

    

   
   

 

    
  

   

 

  
  

    

   

   

  

  

  

  

  

 

 

   

   

  

  

 

  

 

  

   

  

   

  

 

  

 

  

    

   

   

 

  
  

 

   

    

     

       

   

    

    

   

   

  

  

  

 

  
  

  

 

 
   

 

    

     
  

 

  

    

 

    

 

<omptai rnan serait suffisamment rétabli r I”
aus

i Saved Svat Gram 26de ITdenne trent iace da
a. t min Duran, Canadien 23 47 201 3

des filets, oa , son Ll

5 14 204

rité. 11 était décidé que Gien Marmen aurait aussi un repos bien méri
32 52 vw |Bibeauit, “Toronto 08 1

les parties de samedi et de dimanche. C’est dirs que Richa
1844 © IN. Smith, Detroit 4 13 3x5 0

l'ont tous les deux, samedi au moins, et c'est dire que le club, comme mardi
“es Marois, Toronto . 1 4 4.00 0dernier, aus LERBILAeACerda
ax H Franks, Detroit . y 6 4 ;

Le nouveau Joueur de défense, Beb Dill, surnommé ‘Tueur’, ebténu par
oN Grant, Toronto . , ss 4 0

les Rangers, en échange pour Léger et Davidson, sera au poste, dans les deux
19 3% t Gardiner, Boston . 22 98 4 0

parties. On sait que Dill vient gu Buffate et qu'H a fait parier de ki en assaii-
. = x : Highton, Chicago . 24 108 450 9

lant deux juges de buts ounarbitrs. ohSolsdenettre un dur à evire. Lorsqu'Ott Heller, des Rangers, * 112 8 + |Courteau, Boaton . As ne Bu 8
Chez les Rangers, on verra aussi Fernand Gauthier ot Johnny Mahätr, Ta, peu après le début de la 181331 6 MeAuley,R ER 2 13 650 .

i Ices de Phil Watson. Gauthier, |saiton, que Bill Cowley pourrait] Rod «1120 31 16 Lumley, Detroit . .
Qué à date et on devrait te surveiller. bien obtenir le total de 100 buta - i u n " Abbott, Boston . 1 7 7m 9

Les Canadiens partirent immédiatement après la Jouts, samedi, peur se dans cette campagne oi les buts Pratt, poorento mu = 1 Hi:

|

0000 0
gendre à New-York e0, dima aura lieu la 20 Joute centre les Rangers, avaient déjà été nombreux et s'an-|ic*combe, Detroit . . . . 51227 à PUNITIONS EN MINUTES

Ls Canadiens partirent de Now-Y pour ss rendre à Torente où Ms joue- ! Kennedy, Toronto

,

. 15 12 21 8
or ee montre les Leats. Ils reviendrent à Montréal pour recevoir |OUCMIent comme devant l'être, il Bruneteæo, Detroit .

.

. . 19 ix; PAR CLUB
ter Rod Wings de Detroit, Jeudi. ne fut pas pris beaucoup au sé-{Majeau. Canadien . eee 3 i 4 x —

Dans les autres parties de fin de semaine de la ligue Nationa rieux. Le premier à protester fut|Mextall Bangers . . ! 9112 2

|

BOSTON .. .. .. ., .. 104
de Boston jouent à Toronto. samedi et le Chicago ira A Detroit, Bitl Cowley lui-même lorsqu'il dé- Héedicaasce 100 TS à RANGERS .. .. .. 2. 14

(Urclara qu'il était vraiment impos- Caine. Sa > sn: 21586 CHICAGO (1-M.) ve ae IN
AR Lo CSmemmme : mmmn ce mmm ©smna=ev sible d’aspirer A un tel total. March, Chicago . . . . . { en : ! TORONTO (1-M.) .. .. 14:py ¢- Or, aujourd’hui, 11 y a change- , Canadien , . . , DETROIT (2.M.) .. .. 1
EN RACCOURC PA  Sesmaisss ment général d'opinions. En effet, DahlstromChane,” ba » + 2 nz CANADIEN (1-Ma.3-M.) 2»on en est à la moitié de la saison

|

Morris, Toronto. 7 26 28 terere©emm——.e et Bill Cowley a déjà 52 points à

|

Watson, Canadien 13% Rendement des
LEO DANDURAND, le sperteman ai] BEAU JACK ET BOB MONTGOME- son actif, I! reste donc encore 25

|

Guidolin, Boston 11 20 Jo . ’
bien connu nen seulement au Cans-| MERY ont tous deux remporté Ia parties au fameux centre du Bos] Allen, Chicago . . . 8 315 20 lignes avant
da mais aussi par tous les Etats- victoire vendredi soir, t btenir 48 t [nt Hilt, Toronto . . . 21019 $x
Unis, vient d'être honeré dans une| combats importants. Le pre ou pour obtenir

4
8

autres poluts. Hoothman, Toreato . TIC nu
autre sphère d'action dans laquelle

|

char | és tégers, [SI Cowley réussissait cet exploit, Fgan, Detroit . . . . . 41519 6x roy-Fon.cl
1 excoîle également. Lée, en effet,

|

a disposé du stientifique Lulu Co. il deviendrait le premier joueur à

|

Howe, Deunit .. .. . 91019 2 Cowley-Holl-Cain ,
8 été oheisi président de la Canadian

|

tantine par décision en 10 rondes:

!

obtenir ce total et fl dépaszerait

|

Hamilton, J., Toronto . 129 718 4 (Hoston) 5 :
Restaurant Association, à aa pre-| ze second, un des plus dangereux de 27 le record de 73 établi par

|

Gallinger, Boston . , | 3 5 i .
mière conférence annuelle, à Ottawa,

|

aspirants au titre de Beau Jack, a c Welland t Jackson, H., Boston . . Smith-Bentley-Mosl enko a
vendredi. On sait que Lée opère

|

défait Jee Peralta par décision en

|

COONEY Weiland, un autre Joueur |on, Bos.-Mangers . 1 (Chicago)
avec le plus grand succès les res-| 10 rendes... Les deux vainqueurs ont| du Boston, H y a plusieurs années. Warwick, . 31 aa 28
taurants bien cennus de Mentréal

|

eu beaucoup de ditticuité & ddero. Fait à noter, Cowley, cette sai-

|

Chamberi . Bodnar-Carr-Davidson
Drury’s et Café Martin, restaurant

|

cher la palme, centre des adver san, n'obtient pas que des assis.

|

Seibert. cago . (Toronto) .
fréquentés par plus-isautes per- res teraces et extrêmement

Hollett, Boston . » =

sennalités... des... tances en grande partie, comme Lamoureux, Can. . O'Conner-Majeau.Heffernan \
LE DICTIONNAIRE WEBSTER sem.

{

JOHNNY GRECO, vient.on d'appren. jd'habitude. II compte aussi des Heller, Rangers . (Canadien) 1 °
prenant les biographies den grandes| dre. à demandé von transfert de buts puisqu'il en a 19 à son actif. Fitien, Canadien . . , 1 Brusteau-Hwe
personnalités dans le monde y com.

|

l'Armée à la Marine... Quant aux assistauces, motons[ McDonald. Rangers . dacombe. Brunete i
pris celles sportives vient de parai-

|

EDDIE QUINN,le premeteur de lutte qu'avec 33 à date, il n déjà dépassé

|

Gooden. Rangers co un
tre... On constate que le nom de Max

|

en connu à Montréal et ailleurs,

|

de douze le record moderne de la|Tr2"R: A. Detroit . . . . € Laeh-Richard-Biake
Sahmeling est inserit tandis Que

|

reviendra dans notre ville, aujeur. li , IeMarco, Bos.-Raunagers . (Canadien) n
Stan de Jack Sharkey, Max Baer ot

{

d'hui, d'une vacance chez lui à Wal,

|

ligue Nationale, record détenu par| Gotizellg, Chicago .. . . A PA 19 1
Rrime Carnera sont emis... Parwi| tham, Massachusetts... Quinn sa re.

|

Frank Boucher ‘avec 256, Harmen, Canadien . . Kennedy-1ill-Bootiman
tes personnalités en sport dent on| mettra au travail et il espère présen., Cowley est en tête par 8 points Richare, Canadien ce : (Toreato) nnDeduenS| ena“gun analatui|ShoRles Joueurs, Bon pins proche] (air pores © : Bn-ceutteer.cadi
ce Lou . : nue

° 3 Lo .
Graw, Bill Tidan ot autres... Un au.

|

Qu'il tentait d'obtenir les oarvices “5 rivalot HerbleCain, oOrarnéaul

|

McMahon,Canadien . six Guiulin-GallingerCaliadine |
tre oubli est celui de Jim Thorpe re.

|

Joe Louis cemme arbitre dans nn |Pler de ligne qui a points dont

|

Purpur, Chicago . . 3
connu, dans plusieurs milieux, cor-

|

Srechain match de lutte, à Mont, 26 buts pour une moyenne de plus

|

Thoms, Chicago +5 Imme le plus grand athiète général de

|

ral... d'un but par partie. Quackenbush, Detroit ! “ a
tous les tempe chez les Américains.

|

FRESCO THOMPSON, récemment | Cowley, enfin. entle centre de le ligne

|

Remcren "pen « re 2 12 +
€. J. SCHWENER, un ancien empinyé

|

Mis en congé comme gérant di qui a le ples de points dans touts ln leve.

|

McDonald, W. T, 3 18 Dahlstrom-Gottæellg-March

se Banque à Boston, est toujours

|

POyal, deviendra, dit-on, à New. [La ligue Cowley-CaineBoil, ca effet, @ un

|

Boucher, Ranger : M (Chicago) of
selui qui prépare les céduies pour

|

York, éslaireur peur les Oedgers Go | otal de 119 points, soit 13 de plus que Mahafty, Rangers . 1 7e 1 12 8
Leu ligues Américaine et Nationale, | Brooklyn... tes * DdeDanninede ché ohn, Chicago . 71 Grosso-Brown-Carveih
sy baseball. Schwener à commen: A BROOKLYN, on n'attend que lu Canadien ets WO'Connor-MaTauTarte

|

Melia Tara. : 5710 (Detroit) 5
vé à préparer des céduies de la Ui. | sanction officielle quant aux parties

|

pan. ’ re O'Neil, Toronto . . . : Te 14 w 24

ove Nationale pour s'amuser Mi du seir, pour disposer de $80,000 3¢

|

Enfin. now parlons sillevr de Cowley | Webater, Toronto . . . 3 «7 Uliler-Gooden-Hextail .

envoyait ses copies au pr nt,

|

biflets un rien de temps... On [comme le meilleur centre pour ses aitiers

|

Warwick, W., Itangers . 3 51 (Ragpgers) 1:

tout de mime... Un jeur, on le fit ‘an dernier, les parties Ju [dans la li Nationale. Kopak, Boston . . ; 2 so
;

demander et on lui confia le soin 4e Elmer Lach est le meilleur du Canne! Jenninga, Detroit : 5. LIGUE DE LA DEFENSE

préparer efficiellement les cédutes,
dien avec 36 points, Il cl eu de vlece Cauthier, Rangers 1 50 NATIONALE

mentoEn taunbration  &videm | LARRY MORAN, ancien coureur da pay GhCain et Cowley. Lach a wu, jiauthicr, J Toronto.

1
!

1.4 608
ent... En 1828, | fut nommé pour Six Jours qui ee Fit valoir souvent à 7 D conpor, Je Jrader d'auparavant, Jackson, H..' Det ’ 1 468$; B. A. Pus

h voue imdricain vlourd'hul

|

Madison square Garden est mirefoules deZoiareee Mers Palazzari, Hoston . $04) Farmer, McGill 6 12 In

son travail est plu: parce ques
! rns T ct v= armer, ‘0

les présidents lui envoient les dates = nt Sacerbout amphit Pronseal point, dans la dernière Davi,Rangers. 1 3 1 ! Gruhn, Aviation .: 8 7 nu
les plus favorables peur tel ou tel

|
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LIGUE NATIONALE EST TOUJOURS
LIGUE NATIONALE, DECLARE IRVIN

On ee souvient que dimanche dernier, neus avons rapporté je texte d'un
icle publié par Andy Lytle dans lo “Star” de Toronto à l'effet que ies

fanadions étaient les meilleurs et qu’il fallait l’aémettre franchement.
anadiondte do set artisle, Baz O'Meara, notre canfrire du “Star” de Meat.

a comparé le Ca: jen actuel aux meilleurs clube des Can ne d’autre-

    

   

   

 

    

  

 

  
  
    

   
   

     

   

  

  
  

‘épinion de Diek Irvin sur ls sujet. L'Instrusteur du
até lent A répendre. il 8 dit)
aujourd'hui est aussi bon club gue tout autre dans la ligue

y a quatre ou cing ans. II est au niveau de tous les clubs &'H y à

sont ces affirmations que nous battons un lot de mauvais clube?
ncere lu ligue Nationale, n'est-ce past Les Joueurs de cette ligue doivent

ssédar certaines qualités add

er nos propres mérites. Rafi un
ison dernière, les Can ions ont compté

le

plus

ur histoire, Mais nous ne peuvions pas empêcher les autres de compter
nous. C'est pour cette ralsen que meus avons à peine réussi à passer
éliminatoires, Nous prenions de grosses avances pour les perdre dans

suite.
* un autre point de vue que Je veux mettre en vedette. Nous ne

met hor po rvus do plusieurs joueurs d'expérience, comme en l’a dit. Noue
vens plus de joueurs sans ex nés que tous les autres. En Joueurs expé-
imantés, nous n'avons que Blake, Chamberiain, Getliffe st Wateon. Les autres

ont à leur première

eu

sesonde année dane le circuit majeur.”

 

  

  

 
  

  

ONSIDERABLE dans L'HISTOIRE DU FORUM
Il y avait 14,230 personnes si Fon tient compte des 1,500

militaires présents. — La plus forte assistance peyante,
è une partie professionnelle, soit de 12,749 personnes, vit

les Morcons et Conadiens, en février 1928. — Recette
beoucoup plus payante, mardi. — Le plus forte assistance

chez les amateurs fut de 13,600.
' lus d'une vingtaineSEenPite

m En effet, Il n'y eut jamais tant | En effet, le record d'assistance payante
je -pectateurs au vaste amphithédtre : à une joute professionnelle fut établi,

l'ouest pour une partie de hockey. en février 1928, à une partie entre les

Le chiffre officiel de l'assistance

‘

Marcons et les Canadiens, alors qu'il y

vante fut de 12,720 mais ce total ne [avait 12,749 pernonnes.

"ASSISTANCE DE MARDI FUT LA PLUS:

  

   

Cowley, Cole
of O'Connormentionnés
pour le trophée Byng
Maintenant que nous sommes À la

moitié de la saison eu à peu près dans
la ligue Nationale et maintenant qu'on
parie déjà du trophée, ii n'est pas sans

 

ni tout en étant très effeatif.
Jusqu'ici, trois joueurs fert effec.

tife, Bit Cowiley et Herbie Cain des
Bruins de Boston et Ted Kennedy des
Leafs ds Toronto n’ont pas été punis
une seule fois.
Un jeusur du Canadien, l'excellent

Buddy O'Conner, n'a été envoyé qu’ure
fois 2u bane des punitions ot oe fut
pour une peccadille, à notre avis, dan
une partie à Montréat. Le jeueur de
centre du club lecal a done une chan
ce peur le trophée.
Un autre Joueur qui n'a pas été pu
ue pour 2 minutes mais qui n’est
aussi effectif que les autres «st

ank Boucher qui est revenu au Jeu
après une absence de 5 ane. Nous pa+
lone de Boucher au sujet du trophée
Lady Byng parce qu'’il“le gagna eapt
foie, alore qu'il briilait peur les Rar-

fait, sl le mérita ei souvent
n finit par lui aecorder définiti-

vement le trophée et que Lady Byng
en offrit un autre pour compétit'on de

  

 

  

 

était fatiqué !
Murph Chemberlain n'a par joué, mardi,

mats 1 dail Snead fntiqué que ses eoiqui-
Le fait est qu’après la jeste...

 

 Nomedy |
7 “ot ur iti oH -

On ne pouf comparer |"Joliat le meilleur ;
les as de différents jailler gauche de
femps, selon $. Mantha tous les temps”
  

 

 
cependant, à cru que ueser les choses trop loin et ll a Dans une conversation aves Sylvie Frank Patrick, port on heekey,aaaquan tre au re ah GytrterSeeralreartdb

 

ne,
a dit qu’à son avis on ne peuvart nul-[ponsable d’une foule d'
lement comparer des joueurs d'autre
foie avec € daujouré'hul
“Autrefois, a dit Sylvio, le jeu était

plus lent, parce qu’it
substituts et parce que tes règlements
ne permattalent pas nen plus, les or.
gies de buis que nous voyons aujous.
d'hui. Actuellement, les hostilités sont
menées à une allure continuellement
rapide, parce qu'il y a de nombreux
substituts; les tignes sont changées

et les Joueurs sont tou,

Je die que les Cowley, O'Connor.
et autres, ne peuvent être comparée

iat, Morenz, et autres”.
qu'il n'était pas tris

surpris d’apprendre gu‘'d 44 ans, Ching
, avait été compter un but.

la patinoire d'un bout
autre, récemment. “Je crois que
ligue de 1a Côte du Pacifique, où

Johnsen vols, ne doit Poretrès
forts”, a son avis au su, r-
ça miraculeux du Jousur de défence | Nationa)Ansant

chauve.
‘ ‘ “Shorty” Gresn, un anciem brillant

th our ma‘part”, de continuer Man seueur éu Hamilton et des Americans.“le n’envisage pas la perspective
ouves On sait que Green n'a choisi des

de chauser de u tes patins, car j Joueurs de son temps et on altga0) 4 "iionBonqu'un SndanTRura SLT £8,TTneo asus
revenant au Jeu, pour disputer fa ren. joueuractuel comparable à cœur d’au-
ee plas Jeunes gens trop rapides Au sujet de Joliat, Patrick, qui a vu

des milliers de Joueurs évoluer sous
ces IT} ndant 4 Géclaré

Mahon ef(Chamberain uepouvaityavoird'etreman
refirés en même femps
cause de leurs punifions

{

 

  

  

  

   
   

 

aussi pour celui

 

   a dit Patrick, a été le me.l-
gauche de tous les tempos.

tout. il était un brillant
stratégrste. Il pensait rapidement com.
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e pames, C'est dire qu'il y avait, au
14230 personnes, eu Forum,

rét. i
11 vagissait d'un total beaucoup plus

ue les journslistes et les ‘onien

0,18,

que jes sièges du cercle n'étaient pas
réservés et que les spectateurs s'étaient
tassés Jusqu'à 22 ou 23 dans des ran-
gées numérotées pour 18 sièges seule-

   
   

  

 

irré que le record Ce tous les temps, (ment. ;
It de 13,600 pour une partie de boc- | Pour revenir à l'assistance de mardi,

ey nu Forum, entre amateurs. On & | disons que de l'histoire fut écrite égale-
(dit qu'il s'agissait d'une partie de la Ment au point de vus revenus. En ef-.
ligue Railway-Telephone. Cependant, | fet, les prix des billets sont jégérement |
st notre mémoire est bonne, c'est plutôt ‘ plus élevés qu'en 1928, à cause de ls |

tre King Clancy
vint à lui et lui  

   

  

 

  

  

çais de l’équipe, mardi, à occasion
de la “Soirée Majeau™. Il iui fallait!
donc retiree de l'alignement deux
joueurs de langue anglaise pour rester
dans ta limite de 13. li choisit d'abare

arce que c'était son

 

   

de retirer égalem
e qui l'Incita à pr ;

le pour ce dernier, c'é- '

 

   
mprend pas les quelque 1,500 mili-| 51 y a eu autant que 13,600 per- On sat, comme nous apportuas Me Pas un. Il fut un merveltieux ma.

a admis gratuitement de même |sonnes payantes à une partie de hoc- urs, que “ k Irvin a décidé | Nieurde bâton. passes
key au Forum, c'est simplement parce aire jouer tu 10 les Canadiens fran- parfaites et H avait un des lancers

les plus précis de tous les temps. il
n’y eùt jamais un ailier gauehe comme
Jotiet".

 

Deux records à la
hésité pour L'autre: partie de mardi

 

Deux records au moins ont été =n.
registrés, mardi, à Montréal. D 

 

on

pour
sidaire... Clancy n'avait pas été same re- tait que McMahon et Chamberlain sont bord six buts ont été comptés en trois  

   

  
  
  

     

    
  

  

 

   

   

 

Bt-Francois-Xavier de l'arène Mont-

Royal et le MAAA. du Forum,
On a dit, en certaln milieu, que la

mison de la plus forte assistance
Payante à Ia partie des amateurs en
quéstion provenait du fait que les prix
d'admission étalent beaucoup plus bes
que mardi. Tel n'est pas le cas, cepen-
dant, puisqu'il n'y avait pas réellement

 

Cowley est merveilleux
pour ses ailiers

Quels que soient ses coéquipiers
de ligne, ceux-ci sont bons

compteurs.

# est évident que Bill! Cowley peut
tai ccemplir des merveilles au pes

‘enu, tant lt est habile à prépa-
Jeux au hockey. Cette année.
t Joueur, de sentre ded Bruins

 

 

pa:
Cain, eujeurs bien
menière, Cain a été premier Joueur
de la ligue Nationale, à atteindre $0
Buts cette saison (Il en a 81} L'an
dernier, Cowley a complètement mé.
tamorphosé Buzz Beil, que l'on disait
fini. Boll fut Is prem Jeueur à
sompter 20 bute au sours de la saison
1042-43, grâce à la générosité et à l'a-
dresse de Cowiey.
Jack Koffman, de l'Ottawa Citizen.

& écrit ce qui eu:t, au oujet de Cowtey:
“Bill Cowley à accompli du beau tra.
vail, en convertissant Qetliffe, Sands,
Roy Conacher, Wiseman, Boll et Cain
en des compteurs prelifiques. Jo erols
que toute persenne capable de se te.
mir debout sur patine, peut devenir
un excellent compteur, aves Coviey à

Hollett ne ve repporterte
pes eux Wings Detreit

averTHHo

et de cette
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une partie des éliminatoires entre le {taxe fédérale de 20 pour cent. Comme

| plus grosse recette du hockey dans une
résultat. mardi dernier, on attira la

partie professionnelle à Montréal. Pour

donner une autre précision, ajoutons
que la direction du Porum à vergé une |
somme d'environ 45,000 en taxes fédé- ‘
raies et provinciales, mardi.

——>ab_.

LesHawks obtiennent
enfin Mike Korokos

ll y a longtemps que les Bin Hawks
de Chicags étaient ser
rardien d'expérience dans la ligue
tdenale. Or, ile ont récit  

morquer Chamberiain. de moe à Sars.
et, surtout, in'avait pes “aus om .passées au banc di
dre ma crie et vec enconragements vez haem 44. De fait, Ha sont en “têt:"
Joueurs sur la glace... de la ligue à ce point de vue

Bouchard, maintenant
manieur de bâton
Emile Boarhard a jess probablement le |ciens

arrière,meilleure partie de va €: mardi der- to. Et voi
mer. enntre le Toronte... Ce qui neue & ‘me dirait |!

   

    18e Qui n'a probablement pas man
Qué de se produire si l’on tient compte |

re, les Loafa de Toron

     

 c'est puisque
apprend qu'ils ent fait l'achat de Mike
Karakes des de Providence. La direr-

 

vm communications avec la direction du
Canadien ag ses services mais, apps-
remment, Leufs de Torante effrirent

cher et ebtinrent ce cerbère canadien
rançais. Le Chicago et d'autres eluba ent
voulu avoir Karakas mais, juequ'ici, aucan
n'avait fait une offre ames intéressante
rour le brepridtaire du P
On sait one Karakasa predepuis

a quelques aves
PoyHRTegpe
sux Canadiens pour quelques parties, À 7
8 quelques années.

Les jeux compliqués
seront expliqués à
Cincinnati, cet été
CINCINNATI, 8. — Le club tacal

à adopté un plan afin de fournir
dea Informations originales de certains
jeux compliqués, aux amateurs de
baseball de leur ville, durant les hus.
tilités mêmes. C'est une bonne idés
que les astres clubs des ligues ma -
jours, devraient suivre sans tarder.

exemple, certains jeux techniques,
tois que baile passée et ‘Interférence

receveur” échappent aux yeux du
publle; c'est alors qu'un annonceur du
Cincinnati se fera un devoir d'explt-
quer au micro ce qui 56 passe exacte-
ment sur le losange. M ne s'agit pas
d'une tentative de décrire ln joute Jeu
par jeu, mais bien de renseigner Jen
amateurs sur tous les jeux qui sern-
blent mystérieux, ce qui permettra aue
spectateurs d'apprécier davantage le
beau jeu national des Américains,
En plus de cela, le gérant du Cine

einnati, Bill MeKechsie, enverra une
lettre hebdomadaire aux rédacteur

 

 
fs de cette ville, afin de leur ex- 00

pliquer pourquoi il n’a pas ordonné A
wea joueurs de ne sacrifier en telle où
toile oironmstanos, etc.
Is plan d'expliquer les jeux aux

speciateurs, nest pas nouveau. M ‘ut
essayé avec beaucoup de suceds & Mit
waukee l’an dernier. Comme tous les
parcs des ligues m ont Us ap-
pareil radiophonique, fl n'y a pas d

son pour qu'on ne s'en serve
aux fins mentionnés plus haut, même

 

  

: Bibeault, le meilleur
nelgardien, selon Day el
si"ost Selke du Toronto

 

Les autorités du club Torente sont
des plus satisfaites do Paul Gibeauit,
leur nouveau gardien de buts, bien
que celui-e) ait perdu es première

rtie à Torente ainsi que la partie
Montréal.
A leur retour dans la ville-raine,

Happy Day et Frank Seike, respecti.

vement instructeur et gérant des

naliste torontonien au sujet de
boauit qui. selon les rapporte de Mont-
réat, aurait été déJjoué facilement pour
une couple de buts.
Day à alora déclaré: “Eh bien, 5 il

 

un autre, je ne m'en seuviens pas. I!
by eût un lancer de loin par Watson,

put rien veir, A cause des Joueurs de-
vant lui”.

de dire A con teur Selke. “Et jo vais
vous dire autre ehese. Nows avons le
meilleur gardien de la ligue avec nous
et cela sans exception aveune”.
“C'est vrai”, d'ajouter Day. “ll ot

J t l'homme dent neve avions
bocein".

Une raison de
faiblesse pour

  

 

Janvier, ie elub tes 484
contre , Ville-Lasalle & Ville-La-
salle, donsune tris rude et très Kon McAuley ?
contestée. I! y 5 eu quelques accidents. —

L'autre voir, fee Managers furent
défaite par le sosre le plus humiliant
dans Mur carrière. Ge soir MN, Ken
MoAuley, te gardien, fut déjeué 12 fois
we On à donné comme raison qu'il ve.
nait de recevoir un avie à l'effet qu
devait démissionner cemme officier de
ln paix, à Edmonton où H demeure...
On a allégué qu'il n'avait pas été av-
0ton be onfonctions pour ob.

nie un congé à prolongé que ce:
fui Ge la saison de hockey... On a fa
remarquer que Ken, depule qu’il
aves los Rangers, pases tout son tempe
libre À étudier les méthodes on vi

eur dans des fenetionsa semblables
la amérisaing... Si tel est

dans les
Pare Latentainepa l'absence quelques
blessée le club Pirates perdit eux mains
du Comets du Nord par § & Le etub prit
Jeu devants à

~     i eter” 0 want o de nouveau pour
; 4 te retour & see fonetione qu'il

a partiontitresmentre

du fait que Chamberlain jeue parti- lons parier est que, dan
culièrement direment contre ses 27 de, on a joué 6 minute:

et la vie continue, com. de joueure pendant qu
-sait à toute allure... Il
que l'on joue plus de
one hors jeu ou arrêt quelconque . . :

Le Toronto presque
aussi bon que les
Canadiens, ailleurs

Leafs, furent Interregés par un Joue- à

a été déjoué facilement sur un but ou [13 peints au Cu de

obtenu seo 14 pointe
qui déjoua Bibeautt, mais eslui-ci ne veMallen, tant

“Vous répétez [a chose $8 NOUVEAU” |factens en Leur fawar

 

de doute que Me. 42

pour le nombre de minuter minutes et 18 secondes, soit à l’ailu-
punition avec, re d'environ deux par minute… Train

> !de ce:
Irvin | secon

pensa donc Qu'il serait plus juste de du fa
retirer Chamberizin afin que celu!-ci obtenus par le Toronto. C'est dire

s la “tête” sur McMahon. que
dane

 

ts ont été enregistrés en 39
Hl faut aussi tenir compte
deux des six buts or” été

   

 

rondetie n'était pas toujeurs
même zone, après la mise au

  

   

 

Jeu. autre record dent nous vou-
la 3e pério-

t 40 secondes
sans hors jeu... On fit changements

le Jeu se fa:-

 

bien rare
x minutes

 

 at un fait à noter.
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Ce gros hydravion japonais, mouillé à l’île Makin, dans le sud du Pacifique, était à subir des réparations
quand commença l'invasion des Américains. Les Nippons l’utilisèrent comme nid de mitrailleuses contre
les forces alliées jusqu'au moment où les pilotes américains vinrent le cribler de bombes et le démolir,
On voit ici des soldats américains qui s'arrétent un moment sur la grève pour examiner la carcasse

déchiquetée de ce qui était auparavant an puissant bombardier ennemi.

TOUT FLAMBE SOUS LES CANONS YANKIS
[ - RE = IR   

 

son de rapport. Cette photo fut prise au Moment où les pompicre
trimpaient à travers d'épais nuages de fumée pour porter secuurs
aux locataires emprisonnés dans les flammes. Au moins douze per-
sonnes y perdirent la vie et un grand nombre d'autres » furemt
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Un violent incendie éclatait recemment, 8 New-York, dans une

.

ne |

biessées. |
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A dl  NOUVELLES, COMMENTAIRES.
teu de ce remarquable instantané est un photographe de l'une des agences de vignettes et de re- POTINS SUR LA PARTIE QUI ATTIRAportages qui approvisionnent “Le Petit Journal”. Jamais peut-être a-t-on vu d'aussi pres le résultat des
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obus lancés sur les bases détenues par l'ennemi. Au plus fort du combat dont l'enjeu était un village LA PLUS GROSSE ASSISTANCE 8situé au nord de Venafro, en Italie, l’audacieux photographe se posta sur une colline, à quelques cen- .taines de verges seulement de l'objectif. On remarque qu'à peu près tous les édifices du hameau ont Mb — —- = = = = (Voir pages 45 et 47) — — _. —_ -atteints. Foeil photographique s'est ouvert au moment précis où un obus explosait (a droite). ,

4 points espérés dans les deux parties,
des Canadiens contre les Rangers 1

—_ am — (Voir page 46) — - —. _ _

BIBEAULT, LE MEILLEUR GARDIEN
SELON LES LEAFS

---—-o= (Volr®page 47) — — —_ — — à

La transaction Egan-Hollett à l'eau ?
---—…— (Voir page 46) — — —_ — — 4

LE BASEBALLMAJEUR AMONTRFAL
---—— (Voir page #4) — — 2. — -k

Cowley a plus de la moitié deod
qu'onluia fixé, au début de la saiso

‘ D! Pa t-----—- (Vair page 46) — — — …- -
Ba fo ) . . . ;

Pendant que le drapeau étoilé claque au vent et que ses com agnons claguent des dents dans une rude Cowley. Cain, Kennedy mentionnestempête de neige en Islande, le sergent Lewis Zerhe se tient

à

l'avant de régiment et attend isupérieur, qui doit épingler sur sa poitrine la médaille de la Légion du Mérite.Fait eurleux.le piller pour le trophée Byng
"erbe mérita cette décoration alors qu'il était en service dans les régions chaudes du camp Lee, 8 — . — _ _ _ C Voir 47) -—Virginie,

pase - TT
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